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A . mefure que les éditions ds cet 
ouvrage élémentaire fe multiplient, 
& qu’il devient de plus en plus un 
livre diadique , ce fuccès flatteue 
m’impofe fans doute l’obligation 
de redoubler mes foins pour par­
venir à lui d o n n e r , s’il fe peut , 
quelque nouveau mérite 5 foit par 
i'exaélitude dans les détails, foie 
par l’attention d’y annoncer les 
principaux événemens qui varient 
fans celle l’état politique de l’Eu* 
lope.

J ’ai cherché enfuite à rendre 
les réponfes auifi courtes qu’il étoifi 
poffible, mais toujours claires & 
complété?. Quelques auteurs s’en
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perm ettent de trop longues pouf i 
qu’un enfant puifie les apprendre 
de mémoire ; & dès lors c’eft mal- 
à-propos que l’on prend la forme 
du dialogue, puifqûe les demandes 
deviennent inutiles & ne font que 
groffir le volume à pure perte.

Cette nouvelle édition a donc 
été revue en entier. On y trouvera 
d’abord, comme dans les précéden­
tes ,  un cours purement élémen­
taire & très - fuccindl de géogra­
phie m oderne, & enfuite un fécond 
cours beaucoup plus étendu de la 
même fcience. Une telle gradation 
m ’a paru indifpenfable, fi l’on veut 
fuivre les loix d’une bonne m é­
thode. La partie hiftorique fur-tout 
eft un peu plus détaillée ; les dates 
des événemens s’y trouvent mar­
quées avec exa&itude, mais fcou-

p  K E F A C E Vi)

fours placées entre deux parenthe- 
fes ; de maniéré que l’on peut dans 
un premier exercice fe borner aux 
faits , afin de île pas trop chargef 
d’abord la mémoire des enfans, os 
réferver les dates pour un fécond , 
ce qui me paroît plus commode. 
On fent bien au relie qu’un tel 
abrégé de Phiftoire ne doit être 
envifagé que comme un cannevas 
qu’un inftitutëur habile & judi­
cieux faura remplir & développes 
fuivant la portée & la deftination 
de fes élevés.

J ’ai trouvé peu de chofes à ajou­
ter au traité de la fphere, tel qu’il 
exifte dans la derniere édition. Les 
augmentations faites précédem­
ment , & qu’on ne trouve point 
dans plufieurs ouvrages élémen­
taires fur cette fcience, ont tou-
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jours eu l’utilité pour objet fans 
aller au-delà du but que je m’étois 
propofé , & fans oublier l’âge & la 
force de ceux pounqui je travaillois.

J ’avouerai ingénument que je 
n ai jamais pu fentir la force des 
motifs qu’ont eus tant d’auteurs 
d’ouvrages publiés touchant la géo­
graphie , d’y placer en tête un traité 
de fphere , fcience beaucoup plus 
abkraite , plus difficile àfaifir , 8$ 
qui n ’influe fur la premiere qu’acci­
dentellement en quelque forte, pas 
voie de conféquence , & principa­
lement pour fixer la pofition des 
divers points de la fur face de la 
te r re , dont les écoliers ne eonnoif- 
fenfc pas encore les noms. N ’étoit- 
il pas bien plus naturel de. les leur 
apprendre d’abord par l’étude de la 
géographie , & de leur faire voir

P  R E F A. C Ë. *

enfuite comment les obfervations 
agronomiques fervent à la perfec­
tionner à divers égards ? Telle eft 
-même la force de l’ufage , que l’on 
vient d’annoncer un nouveau cours 
de géographie , précédé de deux 
cours de fphere pour des écoliers 
plus ou moins avancés & par gra­
dation , qu’il faudra parcourir & 
avoir étudiés avant que de pouvoir 
acquérir même une idée générale 
& la plus légere connoifiance du 
globe que nous habitons, & auquel 
doit fe rapporter cependant toute 
cette théorie prétendue prélimi­
naire.

J ’oferai donc plaider aujourd’hui 
la caufe du plan que j’ai fuivi dans / 
mon cours de fphere , & du lieu où 
|e  l’ai placé. Ralfembler les obfer- 
tations agronomiques les plus fini*
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pies 5c les plus utiles , faire voir 
enfuite comment la machine que 
l ’on nomme fphere nous les rend 
fenfibles, & indiquer enfin les di­
vers avantages que la géographie, 
précédemment é tud iée , peut en 
retirer : tel a été mon plan ; & il 
c i l  clair dès ce m o m e n t , que le 
fini pic bon feus ne m’auroit pas 
permis de faire voyager mes éleves 
dans le monde céleiïe avant que de 
leur avoir fait connoître ce monde 
fublunaire , où le Créateur nous a 
placés tous.

Je  n ’ai plus qu’une obfervation 
k faire : elle eft relative au cours de 
géographie ancienne. J ’ai cherché 
à la rapporter à la moderne autant 
que cela fe pou v o i t , en fupprimant 
cependant tout détail inutile ou 
^ ce r ta in .  On y trouvera un grand

•t*
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nombre de faits im portais des pre­
miers âges du monde. Je  me fuis 
propofé de mettre les jeunes gens 
en  état de lire l’hiftoire ancienne 
$vec plus de fruit 8c d’agrément ; 
& il eft affez étonnant que tous les 
ouvrages qui ont pour objet cette 
partie de la cpnnoTfiance de notre 
globe foient écrits en la t in , .coiÿime 
f i  elle ne pouvoit intéreiïer que les 
gens de lettres.

Au re f te , fi mon travail peut 
•avoir quelque mérite, ce fera celui 
d’embraffer divers objets qui en­
trent dans l’éducation des jeunes 
.gens à qui l’on veut en donner.

I! doit être fatisfaifant pour un 
pere & une mere de pouvoir eux- 
mêmes, & avec le feul fecours de 
cet ouvrage, enfeigner à leurs en- 
%ns les élémens de la géographie
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moderne & ancienne, de Thiftoirc- 
& de la fphere ou de i’aftronomie.

Il eft avantageux pour un difci- 
ple de ne pas changer trop fouvenfc 
de maître , & par conféquent d’être 
infini i t . autant que cela le p e u t , 
par un môme auteur, dont la mé­
thode & le ftyle font .uniformes.

Je  ferai toujours plus flatté , fî 
ffnes foins peuvent continuer d’in- 
Huer fur le fuccès de l’éducation 
publique & particulière ,[8t faciliter 
de plus en plus les moyens d’ac­
quérir des connoiffances q u i , dans 
un fieclcauffî éclairé que le nô tre , 
doivent devenir communes à Tua 
&; à l’autre fexe.

GEOGRAPHIE

G É O G R A P H I E
É  L  É  M  E  N  T A  I  R E .

A R T I C L E  I.

Idée générale de la Géographie-

£) Ç )  v'EST-CE que la gfogrOphie ?
R* La"géographie eft; la dcfcription de te 

terre‘
D  Q}i’ap?rcn^ 'on en f i l a n t  cette jcïenci ?
]? O n  apprend à connoître le nom & !a 

fituation des différentes parties de 1% 
terre.

D  Qjidli e/l la figure de la terre ?
p "  La terre eft r onde ,  ou à peu près ,  & 

ou lu» donne ( à caufe de ce la , le 1 1 0 1 »  
de globe,

r) De qu01 ‘f i  compofee la furface de la terre .*
j ,  ' ( ]ette furface eft compofee en par t is  

de terre & en partie d ’eau.
F} Commet divife t-on la terre en général?
p  On  la ^ivife en quatre parties prinsi*

T&f#i 1" A
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l’Amérique.

D .  ■Se fert-on de quelques termes particuliers 
dans la géographie ?

R .  On  y  emploie quelques termes dont  il 
eft nécefTaire de connoître le fens.

D. Quels font ces termes ?
R .  Les plus ufités font ceux de continent ,  

d ’isle , de presqu’isle , d ’i f thme. de gol­
fe ,  de détroit  & de cap;

D. Quejr- ce qu'un continent ?
R .  XJn cont inent eft une grande partie de 

la terre qui comprend plufieurs pays.
D. Q u'eft-ce qu'une isle ?
R .  Une isle eft une plus petite partie de la 

terre,  entourée d ’eau de tous côtés.
D. Qu'efî-ce qu'une prefqu'isle ?
R .  Une presqu’isle eft une terre environ­

née d ’eau , excepté par  un feuî endroit.
33. Qu’efî-ce qiiun iflhme?
R .  L ’iftme eft la langue de terre qui joint 

f  isle au cont inent  voifin.
D .  Quefl-ce quun détroit ?
f l .  Un  détroi t eft une partie de Fa mer qui 

fe t rouve refferrée entre deux terres.
D .  Quefl-ce qùun golfe ?

Un golfe eft une partie de la mer qui 
s’avance confidérablement  dans les 
terres,

ce quun cap ?
P* Un cap, ou un promontoire , eft une

( 3 )
pointe de terre qui s’avance dans la mer. 

D. Quelles eaux trouve-t-on fur la furface du
globe ?

R .  On  y t rouve des mers , des lacs & des
rivieres.

D .  Qti eft-ce spuune mer ?
R .  Une mer eft une vafie é tendue d’ean 

falée.
D .  Quejl-ce qiiun lac ?
R.  Un lac eft une étendue d’eau moins con- 

fidérable , & qui n'a point  de courant.  
D .  jQti'efl-ce quune riviere ?
R.  Une riviere , ou un f leuve , eft raflent* 

blage d ’une eau douce & courante.
D .  Comment repré fente - 1 ■ on la furface dû 

globe ?
R.  On la repréfente par le moyen des map­

pemondes & des cartes particulières.
D .  A  quoi fert une mapptmonde i  
R .  Elle fert à repréfenter toute la furface 

de la terre , comme étant applatie & 
coupée en deux parties égales.

D. A  quoi fervent Us cartes particulières ?
R .  Elles fervent à repréfenter plus en détail 

les différentes parties de cette furface. 
D .  jQue faut-il obftrver d'abord dans toutes 

les cartes géographiques ?
R .  Il faut obferver  quatre points princi­

paux : l’or ient ,  l’occ iden t ,  le feptea* 
trion & le midi.

A *



C 4  9
>SX Quels noms ces quatre points porcer.t-ils 

fu r  mer?
R.  L ’ orient s’appelle ejl, l’occident  oueJît 

le feptentrion nord, & le midi fud.
D ,  Comment ces points fe trouvent - ils placés 

fu r  toutes Us cartes ?
i l .  L  orient eft toujours à la droite de celui 

qui regarde la carte , & l’occident à f.i 
gauche;  le feptentrion eft au haut  de 
la carte , & le midi au bas.

D .  A  quoi fervent ces quatre points en général?
R .  Ils fervent à faire connoitre la pofition 

& les bornes de chacune des parties de 
la terre.

A R T I C L E  I I .

Idée générale de l'Europe.

JE). ^ V E L I E  efi la plus w ir ijfa n u  des 
quatre parties de la terre?

f t .  C ’eft i’E:urope que nous habi tons ,  
quo iqu’elle foit la moins étendue, 
Comment CEurope ejï-cllc bornée ?

J£. L’Europe  eft bornée au feptentrion par  
la mer Glaciale, à l’orient par j’Afi.e, 
au midi par la mer Médit e rr anée} & à 
l ’gçcidcnt  par l'Oséan..

D .  Que comprend l'Europe en général?
R.  L ’Europe  comprend plufieurs états o a  

pays qui font fournis chacun à un gou ­
vernement  particulier.

D .  Queh titres ces états portent-ils ?
R.  Ils portent  le titre d ’empire , de royau­

m e,  ou de république.
D .  QiCefuce qu'un empire ?
R.  C ’eR un ctat dont  le fouverain porte ïe 

titre d ’empereur.
D. Quejl-ce qu'un îoyaume ?
R.  C ’eft: un état dont  le fouverain porte le 

titre de roi.
D .  Quefl-:e qu'une république?
R .  C ’eft un état gouverné par plufieurs 

magi-ftrats qui partagent  l’autorité fou- 
veraine.

D .  Comment peut - en divijer l 'Europe en 
général ?

R .  On  peut la divifer en feize parties ou 
é ta t s , dont  il y en a quatre au fepten­
trion , huit au milieu & quatre au midi,

X). Quels font les quatre au feptentrion ?
R.  Ce font les isles Britanniques , le Dan* 

nemarc , laSuede & la Ruffîe.
D .  Comment 

du milieu
R. On les diftingue en quatre grandes 

& quatre plus petites.

A  2

dijlingue t on les huit parties 
y
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D. Quelles fon t les quatre grandes ?
R .  Ce font la P o l o g n e , la Hongrie  , l’Al­

lemagne & la France.
D. Quelles font les quatre plus petites ?
R.  Ce font la Pruf fe , la Savoie , la SuifTe 

& les Pays-Bas.
D. Quelles fo n t les quatre parties de l'Europe 

au midi y.
R.  Ce font le P o r tu g a l , l’E f p a g n e , l’Italie 

& la Tu rqu ie  Européenne.

A R T I C L E  I I I .
Des Isles B ritanniques.

D. \ ) u ' ' e n t e n d -o n  par Us isleS Britan­
niques ?

R .  On  entend p a r - l à  ces isles qui font 
fituées au feptentrion de la France & 
des Pays - Bas , & dont  il y  en a deux 
grandes & plufieurs petites.

D. Combien ces isles forment- elles de royau­
mes ?

R .  Ces isles forment  trois royaumes , fa- 
v o i r ,  ceux d ’A ng le te r re , d ’Ecoffe & 
d ’Irlande.

JD. Ces royaumes ont-ils des fouverains diffé­
rents {

R .  N on  : ils ne compofent  qu ’un feul état, 
& font fournis à la domination d»

même foiwerain , qui porte le titre de 
roi de la Grande-Bretagne.

D. Comment l'Angleterre efl-elle bornée ? ^
R. L ’Angleterre eft bornée au feptentr ioa 

par  l’Écoffe , au midi par le détroit  
ou canal de la IN/lanche, & des deux  
autres côtés par la mer.

D. Quelles Jcnt les principales rivieres de 
l'Angleterre ?

R.  Il y en a trois : favoir,  la Tartufe* 
l’Hum ber  & la Saverne. Les deux pre­
mières coulent vers l’o r i e n t , & la troi- 
fieme vers l’occident de ce royaume.

D. Comment divife-t-on VAngleterre ?
R .  On  divife l’Angleterre  en cinq grandes 

prov inces , qui font celles de 1 eft , de 
l’o u e f t , du nord , du fud & du milieu.

D. Quelle e/l la ville capitale de VAngleterre ?
R .  C ’eft L ondres ,  fur la T am ife ,  dans la 

province de l'eft.
D. Quelle autre ville confidèrabley a■ t-il dans 

la province de. l'eft ?
R.  Il y a encore Cambridge.
D. Quelles fon t les principales villes de la 

province du fu d  ?
R .  Ce font C a n to rb é r y , avec trois port*, 

de m e r , Douvres  , PortfmoutH & Ply- 
môuth.

D. Quelles villes remarque-t-on dans la pro­
vince du milieu ?

A  4  IÜ T f ' - "



IL  On  y  remarque Briftol port  de hier-, 
& Oxford.

D .  Quelle efl la capitale de la province de 
fouejl nu pays de Galles?

R .  Monfgommery .
D .  Quelle efl la principale ville de la province 

du nord ?
R .  t ô r c t
I )» Quelles isles trouve-t- on autour de P Angle* 

terre ?
R .  Le* plus confidérable» font l’isle de 

W i g t  au raidi,  & les isles de M a n  & 
d ’Anglefey à l’occident.

D .  Quelle cfî la (îtuation de l'EcoJJe ?
R .  L ’Ecoffe eft fituëe au feptentrion de 

l 'Angle te rr e ,  & cfî bornée des trois 
autres estes par  la mer.

D .  Quelles rivieres y  a-t-il dans £ EcoJJe ?
R'. La principale eft le T a  y ,  qui traverfe 

ce royaume d 'occident  en orie'nt.
D .  Comment Û EcoJJe efl-clle divijée ?
R .  L ’ficofïe eftdivifée par  le T a y  en deux 

parties , Tune feptentr ionale,  & l’autre 
méridionale.

D .  Quelle efl la capitale de PEcofje ?
R .  Ed imbourg ,  dans la partie méridionale.
D .  Quelles autres villes y  a-t-il dans VEcoJJe 

méridionale ?
R.  Les principales font S, André  & Glaf- 

cow,

D .  Quelles villes remarque-t-on dans l Eco]J& 
J'cptentrionalc ?

R. La plus confidérable ef tNew-Aberden*
port  de mer.

D .  Trouve - t - o n  quelques ishs autour de
l'EcoJJe?

R .  O n y  trouve lesW efternes al occident,
les Orcades & les isles de.Schetland au 
nord.

D . Où efi Jituèe l'Irlande ?
R .  L ’Irlande ef tune is le  fituée à l’occident  

de l’Angleterre , dont  elle eft féparée 
par le canal de S. George.

D .  Qutlle eft la riviere la plus confidérable de 
ce royaume {

R.  C ’eft le Shannon , qui coule du feptea- 
trion au midi.

D.  Comment divi/é-t-on ÜIrlande ? ^
R. On  la divife en quatre parties ; l’Ulto- 

nie au n o r d , la Lagénie a 1 eft, la M om* 
monie au fud , & la Connacie a 1 ouefL, 

D .  Quelle efl la capitale de C Irlande ?
R .  Dubl in  dans la Lagénie.
D. Quelles villes remarque-t-on dans VUlto* 

nie ?
R .O n  y remarque Ârmach & Londondery.  
D .  Quelles fon t les principales villes de la 

Mnmmonie ?
R .  Il y en a deux ; Limmerick ,  & Coxck 

por t  de mer,
A  5
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D. Quelle ville y  a-t-il enfin dans la Con- 

nacie ?
R .  La plus confidérable eft G a l low a i , port  

de mer.

A R T I C L E  I V ,

Du Danneniarc.

D .  VELS p a ys  Pétat du roi de Danne- 
m a c  comprend-il ?

K. Cet  état comprend trois pr incipaux 
pays ,  le Dannemarc  p ropre ,  la N or ­

vège  & l’isle d ’Islande.
D. Comment Je divife de Dannemarc propre ?
R. Le Dannemarc  propre fe divife en terre- 

f e rm e ,  que l’on appelle aulfi J u t l a n d , 
& en isles.

D. Où eflJitué le Ju tland?
R. Le Jutland eft fi tué au nord de PAlle- 

m a g n e ,  & s’avance en forme de prel- 
q u i s l e ,  ayant  la mer Baltique & les 
isles du Dannemarc  à l ’orient.

D  Comment le Jutland fe  divife-t-il ?
R. 11 fe divife en deux parties , le Jutland 

i propre au feptentr ion,  & le duché de 
Slefwick au midi.

©. Quelle ejlla ville la plus COnJidtrabU du 
Jutland propre^

C II )
R. Rypen , port  de mer.  ̂ ,  . ■„
D. Quelle eft la capitale du duché de Slefwick { 
R .  Slefwick.
D .  Quelles font les villes les plus confiderables 

du Dannemarc?
R. Les plus confiderables font  celles de 

Séeland & de Fionie.  ,
D. Quelle eft la capitale de tout le D an­

nemarc 'i • I O '
R. C ’eft C o p p e n h a g u e , dans lfsle de Se*.

land , port de mer.
D.  Quelles autres villes remarque -  t- on dans 

cette isle ?
R. O n  y remarque Roskild , & le château 

de Cronenbourg  , fitué fur le détroit
du Sund. _

D.  Quelle efl la capitale de l'isle de Fionie.
R. Odenfée.
D.  Où eflfituée la Norvege?
R. La Norvege  s’étend le long de la meï  

Glaciale , ayant  la Suède à l’o r ien t , & 
le Dannemarc  au midi.

D.  Quelle e(i la capitale de la Norvege ?
R. Chriftiania.
D. Y  trouve-t-on encore quelques villes remar­

quables ?
R.  Les plus remarquables font  Drontheni  

vers le nord , & Berghen à l’occideîi î? 
port de mer.

D. Où efl fituée l'Islande ?
h  ^
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R .  L isbn.dc eft (ituée à l’occident  de la 

N orvcge  , vers le nord.
D .  Trouve - t - o n  quelques villes dans cette 

isle ?
R .  Le lieu le plus confidérable de l'isJe effc 

Skalhot.

A R T I C L E  V.

De la Suede.

D .  O ù  efi fituèe la Suede, & quelles fo n t  
[es bornes ?

R i  La Suede eft fi tuée fur h  mer Baltique : 
elle eft bornée à l’orient par la Rn-flie, 
âu feptentricn & à l’occident par  la 
Norvege.

D .  Trouve - t - o n  quelques rivières dans ce 
royaume ?

R .  Ce royaume nra point de rivieres con- 
fidérables , mais on y  t rouve un grand 
nombre de lacs.

D . Comment peut-on divifer la Suede >
K .  On  peut  divifer la Suede en deux par­

ties principales, l une occidentale, et 
ï i ï t t ë  orientale,  féparées par  le golfe 
é t  Bothnie.

D .  Combien de provinces y  a . t  - il dans la 
Sm di ocùdenialt ?

( )
R.  Il y e n  a trois : la Suède propre au mi­

lieu , la Gothie au m id i , & la Laponie 
au feptentrion.

D.  Combien en compte-t - on dans la Suede 
orientale ?

R.  L ’on en compte aiilü trois : la F in ­
lande , l’Ingrie & la Livonie ; ces deux  
dernieres font au midi de la mer Bal­
tique.

D .  Toutes ces provinces appartiennent - elles 
aujourd'hui au roi de Suede"'.

R .  Le roi de Suede ne poffede plus vers  
l’orient qu ’une partie de la Fin lande;  
le refte appartient à la Ruffie.

D .  Quelle eft la capitale de la Suede ?
R .  S tockholm,  dans la Suede p ro p re ,  

port de mer.
D ,  Quelles autres villes trouve - t-on dans la 

Suede propre i
R.  Les principales font Upfal & Coper» 

b e r g , vers le nord.
D .  Quelles jont Us principales villes de la.

Gothie ?
R.  Ce font G o tbem berg ,  & Carlefcroa s 

por t de mer.
n  Comment divi'e t-on la Laponie ?
R. On l.i divife en trois parties : la L apo­

nie SuédoifV, la Laponie Norvégienne,  
& la Laponie Ruiiienne.

D.  Qji die efi la capitaje de la Finlande Sué­
doise f
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R. Âbo  , port  de mer , au midi,,
D. Quelles font les isles de La mer Baltique qui 

dépendent de la Suede ?
R. Les plus confidérables font les isles de 

Gothland & d ’Oeland.

A R T I C L E  V I .

De la  R u  [fie.

D .  Q V* EST-CE que la Ri/ffiel
R. La Ruiüe eft un vafte empire qui s’é­

tend dans l’Europe & dans FÀlie.
D . Comment divife-t-on la Ruffie en général ?

R. On  la divife en deux parties princi­
pales, la Ruffie Européenne & la RulTie 
Afiatique.

D. Comment la Ruffie Européenne ejl - elle 
bornée ?

R. Elle eft bornée an nord par l’Océan 
Glacial , à l 'orient par la Ruffie Afiati­
que , au midi par la  petite T  artarie , & à 
l’occident  par  la Suede & la Pologne.

D.  Qu elles font les principales rivières de la 
Ruffie ?

R. 11 y en a quatre : le Volga qui fe jette 
dans la mer Cafpienne vers l’o r ien t , la 
Duina  qui va fe rendre dans la îaw
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Glaciale au nord,  le Don  & l e N ie p e r ,  
qui ont  leur embouchure dans la mer  
N o i r e , au fud.

D.  Ne trouve-t-on pas des lacs confidérables
dans la Ruffit ?

R. On  y en t rouve deux : ceux de Ladoga  
&-d 'Onéga, qui font les plus grands de 
l’Europe.

D. Comment peut-on divifer la Ruffie Euro­
péenne ?

R. On peut  la divifer en trois parties : la 
feptentr ionale,  la méridionale,  & les 
provinces conquifes fur la Suede , qui 
font à l’occident.

D.  Quelle ejl l'ancienne capitale de la Ruffie ?
R. M ofcou  , fur la riviere de M oska  , & 

dans la partie méridionale.
D. Quelle ville paffe aujourd'hui pour la capi­

tale de tout Pempire ?
R. Pé te r sbou rg , fituée dans l’I n g r i e , au 

fond du golfe de Finlande.
D. Quelles font les principales villes de la  

Ruffie feptentrionale ?
R. Il y en a deux :  Novogorod  fur le lac 

'  Ilmen , & Archangel  fur la D u i n a , port 
de mer.

D.  Quel pays trouve-t-on au midi de la 
Ruffie ?

R .  On y t rouve l’Ukraine,  dont  les habi­
tons s’appellent Cofaques*
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D. Quelle ejf la capitale de ? Ukraine ?
R .  Kiov ie ,  fu r i e  Nieper.
D .  Quelles fon t Us provinces cçntjuifes fur  

la Sutde ?
R- IJ y en a t rois:  la L ivon ie ,  f fngrie  et 

la Carél ie ,  qui eft la partie orientale 
de la Finlande.

D .  Quelle eji la capitale de la Livonie.
R .  Riga  , port de mer.
D .  Quelle cfi la capitale de Vlngrie ?
R.  Sleutelbourg , fur le lac Ladoga.
D .  Quelle efl la cap'-taie de la Carélie ?
R .  V i b o u r g , fur le golfe de Finlande.

--  -- -----

A R T I C L E  V I L  

De la Pologne.

p .  'Ç" VELLE efl la Jîtuation de la Pologne ? 
R .  Cet état eft borné au nord par la mer 

Bal t ique,  à l’orient par l aR uf ï ie ,  au 
midi par la Hongrie  , & à l ’occident 
par 1 Al lemagne.

D .  Combien de pays cet ctat comprend-il ?
R .  Il en comprend deux : le royaume de 

Pologne , & le grand-duché de Li thua­
nie , à l’orient.

D .  Que IL s font Us principales rivieres de la
to lo^n . ?

R.  Il y en a cinq : le N i e p e r , le B o g ,  & 
le Nief te r ,  qui fe iettcnt dans la mer  
Noire au fud ; la Viftule & le Niemen , 
qui entrent dans la mer Ba l t ique , au 
nord.

D ; Comment fe  divife le royaume de Pologneï
R.  Ce royaume fe divife en quatre provin­

ces, la haute Pologne , la baffe P o lo ­
g n e ,  la petite Ruffie au f u d ,  & la 
Pruffe Polonoife au nord.

D.  Quelle e f  la capitale de toute la Pologne ?
R .  Cracovie ,  dans la haute Pologne & fur 

la Viftule.
D .  Quelles villes y  a-t-il dans la baffe Pc- 

logne ?
R .  Les principales font Varfovie  fur la 

Vif tule,  & Gnefne.
D .  Quelle eji la capitale de la petite Ruffie ?
R .  Léopol.
D .  Quelle efl la capitale dt la Pruffe Polo* 

noife ?
R .  D an tz ig  , por t de m e r , à l’embouchure 

de îa Viftule.
D .  Comment divife-t-on le duché le Lithua­

nie ?
R.  On le divife en trois parties : la Li thua­

nie propre ,  la Ruflie Li thuanienne.  & 
la Samogitie.

D .  Quelle ejf la capitale dt la Lithuanie ?
R. Wilna dans la Li thuanie propre . $  

Grodno à l’occident.
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Pologne ?

R. On t rouve au nord de la Lithuanie le 
duché de C our lande , fitué fur ia mer 
Baltique.

D. Comment divife-t-on ce duché?
R. On  le dïvife en Courlande propre 5e 

en Sémigalle.
D. Quelle ejl la capitale de toute la Ceur- 

lande ?
R. Mit tau , dans la Sémigalle, vers le midi.

A R T I C L E  V I I I .

Du royaume de Pruffe. 

O
D .  uELLE ejl lajîtuation du royaume de 

PruJJe ?
R. Ce royaume eft fitué entre la mer Bal­

tique au n o rd ,  la Lithuanie à l’o r i e n t , 
& la Pologne  à l’occient & au raidi.

D.  Quelles rivieres y  trouve- t-on ?
R. Les principales font la Viftule & le Pré­

gel , qui fe jet tent  dans la mer  Baltique. 
D.  Quels lacs y  remanque-t-on '{
R. On y  remarque le lac de Dantz ig  à l’oc­

cident , & le lac de Courlande à l’orient. 
D- Comment ce royaume eji-ïl divijé ?
R. Il eft divifé en huit  cercles ou provinces.
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D. Quelle en efl la capitale ?
R. Kœnigsberg , fur le PrégcL
D. Quelles autres villes y  a-t-il ?
R. Les principales fontP i l lau & Mémel .

A R T I C L E  I X .

De la Boheme.

D .  Q UELS pays peut-on réunir dans cet 
article ?

R. On peut y  réunir trois pays qui obéif- 
fent au même fouverain , le royaume 
de Boheme , le royaume de Hongrie  
& la principauté de Tranfylvanie.

D.  Quelle ejl la jitu a titn  de la Boheme ?
R. La Boheme eft bornée au nord & à l’oc­

cident par l’Allemagne , à 1 orient par 
la P o logne ,  & au midi par l’Autriche.

D. Quelles rivieres trouve-t-on dans ce pays- 
la ?

R. Il y  en a deux : la M oldau  qui coule au 
nord , & la M o ra v e  qui coule au midi.

D. Comment divife-t-on la Boheme i
EL. On  la divife en quatre provinces : la 

Boheme propre à l’occ iden t , la Luface 
au nord , la Siléfie à l’o r ien t , & la M o ­
ravie au midi.

D. Quille ejl la capitale de tout L  royaume ?
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R.  Prague,  fur la IVloldaUs dans la Bohême 

propre.
D.  Quelle ift la capitale de la Lu face ?
R. Bautzen.
D .  Quelle eft la capitale de la Silcjie ?
R .  fireslau , fur l’Oder.
D.  Quelle ejl la capitale de la Moravie ?
R.  Olmutz.
D .  Comment la Hongrie tfl-ellc bornée ?
R .  La Hongrie  eft bornée au nord par  la 

P o lo g n e ,  à l’orient & au midi par la 
T u r q u i e ,  & à l 'occident par  l’AUema-

gne‘ . . . vD .  Quelles fon t les principales rivières de la
Hongrie ?

R .  Il y en a quatre : le D a n u b e , la Save , 
la D ra ve  & la Teifs.  Ces trois dernieres 
fe jet tent  dans la première ,  qui a fort 
embouchure dans la mer Noire.

D .  Comment divife-t-on la Hongrie ?
R .  O n  la divife en trois parties : la hàuté 

Hongrie  à l’occident, la baffe à l’orient, 
& l’EfclaVonie au midi.

D .  Quelle ejl la capitale de tout le royaume ? 
R .  Bude ,  fur le D a n u b e ,  dans la baffe 

Hongrie.
D.  Quelle ville rem arque-t-on dans la haute 

Hongrie ?
_ R .  La plus confidérable eftPresbourg,

D, Quelle ejl la capitale de l'Efclavonie i
R  Pofféga.
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D.  Ou efllaT ranfylvanu 'i 
R .  La Tranfylvanie  eft fituée à l 'orient 

de la Hongrie.
D .  Quelle en ejl la capitale ?
R .  Hennanftadt.

A R T I C L E  X.
De V Allemagne-

D. ( j  VELLE eft la fituation de C Allema­
gne?

R.  L ’Allemagne eft bornée ou nord par 
l’Océan & la mer Bal tique,  à l’or ient  
par la Hongrie & la Boheme , au midi 
par l’Italie & la Suiffc , à l’occident par 
la France <Sc les Pays-Bas.

D.  Combien de rivieres remarque -1  - on dans 
ÜAllemagne ?

R ,  On  y en remarque cinq grandes & deux 
moins confie!érables.

D .  Quelles font les cinq grandes ?
R.  Ce font le D anube  , dont  nous avons 

parlé , le Rhin  , le V e f e r , l’Elbe , qui 
entrent dans l’Océan au nord & l’O­
d e r ,  dont  l’embouchure eft dans la 
mer Baltique.

D. Quelles font les deux moins confidlrables ?
R . Le IYlein & le N e k e r , qui  fç jette 

dan? le Rhin.
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D. Comment l'empire d'Allemagne efl-il di- 

vtfé ?
R. L ’empire d’Allemagne eft divifé en neuf 

cercles, dont  chacun contient  plufieurs 
provinces  foumifes à des fouverains 
particuliers.

D .  Comment a s  neuf cercles font ils fituls  ?
R. Il y  en a quatre vers le m i d i , & cinq 

vers le feptentrion.
D. Qutls fon t les quatre vers le midi ?
R. Ce font les cercles d ’Autriche , de Ba- 

viere , de Souabe & de Franconie.
D. Quels font les cinq vers le feptentrion ? '
R .  Ce font les cercles du haut  Rhin  , du 

bas Rhin , de haute S a xe , de baffe Saxe 
& de Weftphal ie.

D. Où efl fitué le cercle d.' Autriche ?
R. La plus grande partie de ce cercle eft 

fituée au midi de la Bohême & à l ’oc­
cident de la Hongrie.

D. Quels pays comprend-il ?
R. Il en comprend fix , l’archiduché d’Au« 

t riche,  la Stirie , la Carinthie , la Car*- 
niole ,  le T y r o l  & la Souabe Autr i ­
chienne.

D.  Quelle ejl la capitale de t  archiduché £  A u­
triche i

R. Vienne fur le D a n u b e , qui eft aufli 1* 
capitale de tout l’empire.

D.  Quelle efl la capitale, de la Stirie £
R . Gratz.

D. Quelle efl la capitale de la Carinthie ?
R .  Clagenfurt.
D. Quelle efl la capitale de la Carniole ?
R. Laubach.
D. Quelle ejl la capitale du Tyrol ?
R. ïn fp ruck ,  fur la riviere d ’Inn.
D.  Quelles font les principales villes di U  

Souabe Autrichienne vers l'occident ? j
R .  Les principales font Confiance fur le 

lac de ce n o m ,  & F r ib o u r g ,  capitale 
du Brifgau.

D. Quelle efl la fîtuation du cercle de Baviereî
R. Le cercle de Baviere efl: fitué à l’occi­

dent  de celui d ’Autriche.
D.  Quels font les états compris dans ce cercle?
R. Les principaux font deux féculiers & 

trois eccléliaftiques.
D. Quels font les Jeux états féculiers ?
R. Ce font les états de l’éleéteur de Bavière 

& le duché de N eubourg  à l’occident.
D. Quels font les trois eccléfmfliques'i
R. Ce font l’archevêché de Salzbourg vers 

l’orient, avecles évêchés de Ratisbonne 
& de Paffau , fitués le long du Danube.

D. Que pojjede l'électeur de Baviere dans et 
cercle ?

R. Il poffede le duché de Baviere au m i d i , 
& le palatinat de Baviere au feptentrion.

D . Quelle efl la capitale du duché de Bayitrt \  
R .  Munich.
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D .  Quelle eft lu capitale du palatinat de 

Bavière ?
R .  Amberg.
D .  Quelle efl la capitale du. duché dt Ncu- 

bourg ?
R .  N e ubou rg  , fur le Danube.
D .  Q ui remarquez- vous fu r  les trois états 

eccléfîafliques ?
R .  Chacun de ces états porte le nom de 

fa ville capitale.
D .  Où eflfiiué le cercle de Souabe ?
R .  Le cercle de Souabe eft à l 'occident 

de eelui de Bavière.
D .  Quels font Us principaux états qu’il com­

prend ?
R.  Il y  en a quatre : le duché de W ir te in -  

b e rg ,  le marquifat de Bade , f évêché  
d ’Augsbourg ,&l’évêché de Confiance.

D- Quelle efl la capitale du Wutemberg.
R .  Stutgart.
D ’ Quelles font les villes impériales de ce 

cercle ?
R .  Les deux plus confidérables font Augs- 

bourg  fur le L e c k , & Ulm fur le D a ­
nube.

D ’ Où efl fitué  le cercle de Franconie ?
R .  Le cercle de Franconie eft au nord de 

celui de Souabe.
p .  Quels font les principaux états qu'on y  

trouve ?
JE U

R. On y t rouve deux évêchés , ceux de 
W ir tzbourg  & de B a m berg ;  & deux  
marquifats , ceux de Culmbach & 
d ’Anfpach.

D .  Quelles font les principales villes de ce 
cercle ?

R .  Les principales font  W ir t zbou rg  &  
Bamberg,  capitales des évêchés de ces 
n o m s , & N ure m be rg ,  ville impériale.

D .  Quelle efl la (ituation du cercle du haut 
Rhin ?

R. Le cercle du haut  Rhin eft fitué le long 
du fleuve qui lui donne  fon nom.

D .  Quels états comprend-il principalement?
R. Il com prend  principa lem ent trois é v ê ­

chés & quatre  fouvera ine tés  féculiereSj
D .  Quels fon t les trois évéchés'i
R. Ceux  de W o r m s ,  de Spire & de Bâle. 

Ce  dernier eft fitué près des frontières 
de la Suiffe.

D .  Quelles fon t les quatre principautés fécu- 
lieres ?

R. Le iandgraviat  de HefTe-CafTel, le land- 
graviat  de HefTe-Darmftadt, le comte 
de Hanau  , & le duché de Deux-Ponts.

D. Quelles (ont les villes Us plus confidérables 
du cercle du haut Rhin ?

R.  Il y en a trois qui font impériales,  $c 
quatre qui ne font pas impériales.

D.  Quelles Jont les trois impériales ?
Tome I , B
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R. Ce font Francfort  fur le Mein ,  W o rm s  

& Spire.
D.  Quelles fo n t les quatre autres villes ?
R. Ce font Caffel, Darmftadt,  Phil isbourg 

près du Rhin , & Deux-Ponts.
D .  Où efi finie le cercle du bas Rhin ?
R.  Ce cercle efi; fitué au midi & à l’occi­

dent  de celui du haut  Rhin.
J>  Quels états comprend-il ?
R. Il comprend les états de quatre élec­

teurs, ceux des archevêques de M a y e n ­
ce , de T reves  & de Cologne , & celui 
de l’électeur Palatin.

D. Quelles font Us villes les plus confidérables 
de ce cercle ?

R.  Il y  en a quatre : Mayence ,  fur le Rhin; 
T r e v e s ,  fur la Mofelle ; Manheim , 
capitale du Palat inat ,  & Heidelberg 
fur le Neker.

D .  Où efifitué le cercle de haute Saxe ?
R.  Le cercle de haute Saxe eft fitué au 

nord de la Franconie , & s’étend juf- 
ques fur les côtes de la mer Baltique.

D. Quels fon t Us principaux pays qu'il com­
prend ?

R. Il en comprend trois: les électorats de 
Saxe, de Brandebourg,  & la Poméranie.

D .  Comment divife-t-on la Saxe 'i
R. On la divife en trois parties,  la Saxe 

p rop re ,  l aM ifn ie  & laThurjuiçe.

D. Quelle efi la. capitale de la Saxe proprer
R .  W it tem berg .
D. Qiielles villes trouve-t-on dans la Mifnie ?
R .  Les principales font Drefde fur l’Elbe t  

capitale , & Leipfic.
D. Quelle efi la capitale de la Thuringe ?
R. Effort.
IX Quelles font les principales villes du Bran* 

debourg ?
R. Ce font Berlin fur la Sprée , capitale,  

& Francfort fur l’Oder.
Dc_ Comment efi divifée la Poméranie ?
R. Elle eft divifée en deux parties par l’O ­

der ;  l’une orientale,  l’autre occiden­
tale. Ce pays eft partagé entre le roi 
de Prude  & le roi de Suede.

D.  Quelle efi la capitale de la Poméranie Pruf- 
flenne ?

R .  Stettin, dans la Poméranie  occidentale.
D ,  Quelle ejl la capitale de la Poméranie Sué-' 

doife ?
R. Stralfund , vers le nord.
D. Que trouve-t-on près des cotes d: la Pomi$ 

rame ?
R. On  y t rouve  l’isle de Rugetï.
D. Où efi fitué le cercle de baffe Saxe ?
R. Ce cercle eft au nord de celui de haute 

Saxe,  & à l’occident de la Poméranie»
D. Quels états trouve-t-on dans ce cercle ?
R. Les plus eônfidérables font les états de-
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la maifon de Brunfwick , avec les du- 
cliés de M agdebou rg  , de M ek len -  
bourg  & de Holftein.

P .  Que pojfede la maifon de Brunfwick dans 
ce cercle ?

R .  El le y  poffede cinq duchés,  dont  il y  
en a deux à l’occident,  & trois au nord.

D.  Quels fon t les deux à C occident i
R .  Ceux de Brunfwick & d ’Hanovre.
30. Quelsfont les trois au nord'i
R .  Ceux  de L un e b o u rg ,  de Breme & de 

Lawenbourg.
D .  Qu'obférve^-vaus touchant ces pays.là ?
R .  Chacun de ces duchés,  de même que 

celui de IVlagdebourg, porte le nom 
de fa capitale.

D.  Quelle efl la capitale du duché de Meck- 
lenbourg.

R .  Swerin.
D.  Quelle ejlla capitale du duché de Tlclflcin ? 
D.  KieL
D. Quelles villes trouve-t-on encore dans le 

Holjlein ?
R .  On  y t rouve deux villes impériales, 

Ham bourg  fur l’Elbe , & Lubeck.
D,  Quelle efl la Jituation du cercle de JVefipha- 

lie ?
R ,  Le cercle de Weftphal ie  eft à l’occident 

de celui de baffe Saxe.
P .  Quels fon t les principaux états qu'on y  

trouve ’t

%

R. On y t rouve quatre évêchés & quatre 
principautés féculieres.

D .  Quels font les quatre évêchés ?
R. Ce font ceux de Liege,  de M u n f t e r ,  

de Paterborn & d’Ofnabruck.
D. Quelles font les quatre fouverainetés fécu- 

liens ?
R ,  Ce font les duchés de Bergue , de Ju- 

Jiers & de Cleves,  & la principauté 
d ’Oftfrife au nord.

D. Quelle efl la capitale du duché dejuliers ?
R .  Juliers.
D .  Quelle efl la capitale du duché de Berg ?
R .  Duffeldorp.
D .  Quelle efl la capitale du duché de Cleves 1 
R. Cleves.
D .  Quelle efl la capitale de l 'Gflfrife ? .
R .  E m bden  , port  de mer.
D. Y  a -t-il quelques autres villes remarqua­

bles dans ce cercle ?
R. Les deux plus confidérables font Aix- 

la-Chapelle et Cologne fur le Rhin.

A R T I C L E  X L

De la Savoie.

D. ( Q u e l l e  efl la fituatlon de la Savoie ? 
R .  La Savoie eft bornée au nord. & à l’or ient
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par  la SuifTe, ail midi & à l’occident  
par  la France & le Piémont .

D. r  a t il quelques rivieres dans la Savoie *!
R. La plus confidérable eft l’Ifere , qui y  

prend fa fource , & fe jette dans le 
Rhône.

D. Comment divife-t-on la Savoie?.
R. O n  la divife en fix petites p rov inces , 

dont  il y  en a trois au midi & trois au 
feptentrion.

D,  Quelles font les trois au midi ?
R. Ce font la Savoie propre,  la Tarentaife  

& la Maurienne.
D.  Quelles font les trois au feptentrion ?
H. Ce font le G e ne vo i s , le Chablais & le 

Faucigni .
D.  Quelle eft la capitale de la Savoie ?
R.  Chambéri  dans la Sayoie propre.
D .  Quelles autres villes y  trouve-t-on encore ?
R. Les principales font Moutiers  dans la 

Ta ren ta if e ,  & Saint-Jean dans la M a u ­
rienne,

A R T I C L E  X I I .
De la  Suijfe-

D. C o m m e n t  la Suiffe efl-elle bornée ?
R. La Suiffe eft bornée au feptentrion & à 

l ’orient par l’Al lemagne,  an midi par

( 31 ) • 
l ’Italie,  & à l’occident par la France.

D. Quelles font les principales rivieres de la
. . .

R. Il y en a trois: le Rhin , qui coule au
nord;  le Rhône ,  qui coule vers l’occi­
den t ;  & l’A a r , qui fe jette dans le 
Rhin.

D. N 'y  trouve-t-on pas auffl des lacs .
R. On y en t rouve plufieurs, dont  les 

plus confidérables font ceux de Conf­
iance , de Geneve & de Neuchatel.

D.  Comment divifé-1- on ia Suijfe en général ?
R. On  la divife.en trois parties,  la SuifTe 

propre ,  les pays fujets des Suiiïes, & 
les pays qui leur font alliés.

D. Que comprend la Suijfe propre? ^
R. La Suiffe propre comprend treize répu­

bliques, qui portent  le titre de cantons.
D. Comment divife-t-on ces cantons ?
R. On  les divife en fept grands & fix petits.
D. Quels fon t les fept grands.
R. Ce font les cantons de Zurich , de 

Berne,  de Schafïhoufe , de Bàle , de 
Lucerne,  de F r ibou rg&  de Soleure.

D.  Quels font les f î x  petits (
R. Ce font les cantons d ’Ur i ,  dcSchwi tz ,  

d ’Underva ld ,  de Z u g , de Glaris & 
d ’Appenzel.

D . Quelles font les capitales de tous ces cantons?
R. Chaque canton porte le nom de fa
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capita le , excepté Uri , dont  la capitale 
e f t A l t d o r f ;  & Underwald  , dont  la 
capitale eft Stantz.

D. Quelles font les vil/es les plus confidérables 
de la S u ffi  ?

R  Ce font les capitales des fept grands 
cantons.

D  . Comment Je divife le canton de Berne ?
R .  Le canton de Berne,  qui eft le plus 

grand de tous , fe divife en pays Alle­
mand à 1 or ient ,  & en pays R o m a n d  
ou Pays-de-Vaud à l’occident.

D. Quelle efl la ville la plus conjidérable du 
Pays de y a v d ?

R.  Laufanne,  fituéprès du lac de Geneve.
D. Qu'entend on par les fu je ts des Suijfes ?
R. Ce font plufieurs pays qui appartien. 

n e n t à  quelques cantons en commun.
D .  Comment dïvife-t-on ces pays  ?
R. On les divife en trois claffes : les pre­

miers font fi tués vers lAllemagne , les 
féconds vers la F rance ,  & les troifie- 
me vers l’Italie.

D. Quels font les fujets des Suijfes vers £ A lle­
magne ?

R. Les plus confidérables font  le comté 
de Bade, les Provinces-libres, le Thur -  
gaw  & le Rh in  thaï.

D. Quels font Us paysJttués vers la France ?
R.  Ce font  les bailliages de M o r a t ,  de
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G r a n d f o n  , d ’Orbe  ,&  de Schwartzea.
bourg.

D Que poffedent les Suiffes du côté de l Italie , 
R,  Ils poffedent quatre gouvernem ens & 

trois bail liages, qui  font fitués au midi
des Alpes. . . .  9

D. Quelles en fon t les principales villes .
R  Ce font L u g aa o  près du lac de ce n o m ,  

L ocarno  fur le lac M a je u r ,  & Ballia- 
zone près du Xel lin.

D .  Qu'efl-ce que les alliés des Suijfes ?
R.  Ce font plufieurs pays voifins des can* 

tons,  & qui leur font allies.
D .  Combien compte-t-on de ces pays-la ?
R. On  en compte neuf ,  dont  il y  en a 

deux à l’orient , d e u x  au m i d i , quatre 
à l’occident ,  & un au nord.

D. Quels font les deux à T orient 1
R.  Ce font l’abbaye de S. Gall & la.viüe de

S. Gall:
D .  Quels font les deux au midi ?
R .  Ce font  les Grifons & le Vallais,
D. Quels font les quatre à V occident.
R. Ce font l a  républ ique de G e n e v e ,  la 

principauté de N eucha te l , la ville de 
Bienne & l’évêche de Baie.

D. Quel eji le pays fitué  au nord ?
R ,  C ’eftla ville de M u l h o u f e , laquelle^*? 

enclaves dans lé Sundgau.
B 5
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D. Quelle ejl la ville La plus confidèrable de 

ce pays-là  ?
R.  C eft la ville de Geneve ,  fituée à l’ex- 

tremite occidentale du lac de ce nom.
D .  Quelle efl la capitale du pays des Grijons ? 
R. Coire  , près du Pvhin.
D  Quelle efi la capitale du Vallais ?
R. Sion.
D .  Quelle ejl la capitale de l%sàhè de Baie t  
R. Porentrui.

a r t i c l e  X I I I .

Ves Pays-Bas\

D . f )  v 'e n  TEND-ON par les Pays-Bas ?
R.  Les Pays-Bas font des provinces bor­

nées au midi par la France,  à l’orient 
p a M  A l lem igne ,  & des deux autres 
côtés par la mer.

D. Combien ces provinces forment-elles d'états ?
R, Elles en forment deux : les Pays-Bas 

Autr ichiens ou la Flandre,  au midi-; 
& 1 esPïovinces-Unies  ou la Hollande, 
au feptentrion.

Z). Q, tel le s rivures trouve-t-on dans les P ays- 
Bas 'Autrichiens ?
Ou  y en üowye trois principales : la
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M e u fe ,  l’Efcaut  & la Sambre. Cette 
derniere fe jette dans la Meufe.

D. Combien les Pays-Bas Autrichiens com­
prennent Us de provinces ?

R. Ils en comprennent  neuf,  parmi les­
quelles on diftingue trois duchés , qua­
tre comtés & deux feigneunes.

D. Quels font les trois duchés?
R. Ce font ceux de Brabant  au milieu , de 

Luxembourg & de Limbourg al  orient.
D. Quels J'ont les quatre comtés '<
R. Ce font ceux de Flandre a 1 occident  3 

d ’Artois ,  de Hainaut  & de Nam ur  au 
midi.

D. Quelles font les deux feigneunes ?
R. Ce font celles de Malines & d ’Anvers ,  

vers le nord du Brabant.
D. Comment divife-t-on Le duché de Brabant ?
R. Ce duché fe diviie en Brabant  Autr i ­

chien au m i d i , & en Brabant  Hollan- 
dois au nord.

D. Quelle efl la capitale du Brabant Autri­
chien ?

R. Bruxelles fur la Senne.
D. Quelle ejl la principale ville du Brabant 

Hollandois ?
R. Bois le-Duc.
D.  Quelle ejl la capitale du duché de Luxent* 

bnurg
R, Luxembourg.

&
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D .  Que pojfede la France dans ce duché ?
R.  Elle y poffedeThionvil le  & M o n t m é c ü
D. Quelle eflla capitale du duché de Limbourg i
R .  Limbourg.
D.  Que pojfedent les Hollandais dans le voifi­

nage de ce duché ?
R- Ils y  pofiedent Maeft r icht  fur la 

Meufe*
D. Comment divije-t-on le comté de Flandre ?
R .  On  le divife en Flandre Autr ichienne 

au milieu , Flandre Françoife  au m id i , 
& Flandre Hollandoife au nord.

D .  Quelle efl la capitale de. la Flandre Autri­
chienne ?

R .  Gand , fur l’Efcaut.
D .  Quelle, efl la capitale de la Flandre Fran- 

Çoifiï
R .  Lille.
P .  Quelle eft la capitale de la Flandre Hol- 

landoije ?
R .  L ’Eclufe.
D  Quelle efl la capitale du comté d.' Artois >
R .  Arras.
D.  Comment divifè-t-on lé comté de Hainaut ?
R» O n l e  divife en Hainaut  Autrichien , «  

en Hainaut  François.
D. Quelle efl la capitale du Hainaut A  uni-  

chien '{.
ÏR. Mons.
D* Quelle eft la capitale du Hainaut François]
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R. Valenciennes , fur l’Efcaut.
D .  Quelle ejl la capitale du comté de Namur ?
R.  Nam ur,  au confluent de l a M e u f e  & 

de la Sambre.
D. Quelle eft la capitale de la Jeigneurie 

d'Anvers ?
R. A nve r s ,  fur l’Êfcaut.
D. Quelle ejl la capitale de la feigneurie de 

Malines ?■
R.  Malines.
D. Quelles rivières trouve-t-on dans les Pro~ 

vinces-Unies ?
R.  On  en t rouve deux qui y ont  leur era- 

c h u r e , la Meufe & le Rhin : ce dernier 
fe fépare en plufieurs branches.

D. Quelles font les provinces qui forment cet 
état ?

R. Il y  en a f e p t , parmi lefquelles on d i t  
t ingue lin duché , deux com-tés & qua­
tre feigneuries.

D. Quel eft le duché ?
R . C'eft le duché de Gueldre au m i d i , qui  

ne forme qo’une province avec le comté 
de Zutphen.

D. Quels font les deux comtés ?
R. Ce font les comtés de Hollande & de 

Zélande à l’occident.
D. Quelles font les quatre feigneuries ?
R.  Ce font celles d Utrecht  au midi * 

d’Overiffel à l’or ien t ,  de Frife & de  
Grouingue au norcL



ç j*  ) ,D. Comment fe  divije lt duché de Gueldre ?
R. Ce duché fe divJfe en Gueldre Pruf- 

fienne , dont  la capitale eft Gueldre ; 
en Gueldre Autrichienne , où eft Ru- 
remonde , & en Gueldre Hollandoife , 
dont  la capitale eft Nimegue.

D. Qiielle ejl la capitale du duché de Zutphen ?
R. Zutphen.
D. Qiielle ejl la capitale du comté de Hol­

lande ?
R.  Amfterdam , fur l’Amrtel.
D. Qiielles autres villes trouve-1 on dans ce 

comté '{
R. Les principales font Rot terdam fur la 

M e u f e ,  & Leyde ,  avec le bourg  de 
la Haye.

D. Quelle ejl la capitale du comté de Zélande ?
R. M id d e lb o u rg ,  port de m er ,  dans l’isle 

de Valcheren.
D. Quelle ejl la capitale de la feigneurie d '[7- 

trecht
R. Ut rech t ,  fur le Rhin.
D. Qiielle. efi la capitale de la feigneurie d O- 

venjfel ?
R.  Devenfer .
D.  Quelle ejl la capitale de la feigneurie de 

'F r ifi
R. Leuwarden. V '
ü .  Qiielle ejl la capitule de la feigneurie de

Oroningu ?
R. Gïoningue.
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A R T I C L E  X I V .

De la France.

D. tÇ) uELLE efl la Jîtuation de la France ?
R. La France eft bornée au nord par le 

canal de la Manche  & les Pays-Bas , a 
l'orient par l 'Al lemagne, au midi par 
la mer Méditerranée & les monts Py ré ­
nées , & à l’occident par 1 Océan.

D .  Qiielles font les principales nvieres de là  
France. ?

R. Les principales font la Seine, la Loire , 
Ja Garonne ,  qui fe jet tent  dans l’O- 
céan ; & le Rhône , qui entre dans la 
Méditerranée.

D. Comment divife-i on le royaume de France?
R. On  le divife en un grand nombre de 

départemens ou de provinces.
D.  Qiielle dijlinclion fau t - il faire entre ces 

provinces , pour la commodité ?
R. Il faut les diftiuguer en grandes & en 

peti tes,  ftiivaut leur étendue.
D. Comment f-nt-placées les quatorze, grandes 

provinces ?
R. I fy  en a quatre aa nord , quatre à l’o­

r ient,  deux à l 'occident , k  quatre au 
midL
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D. Quelles font Us quatre au nord ?
R.  Ce font la Flandre Fran^oife , la Picar­

die , l’Isle-de France & la Champagne.
D. Quelles fon t Us quatre vers £ orient i
R.  La Lorraine , l’Àlface , la Bourgogne 3 

& la Franche-Comeé.
D. Quelles fon t Us deux à l'occident ?
R .  La Normandie  & la Bretagne.
D. Quelles fon t Us quatre au midi ?
R .  La Guienne , le Languedoc , la P ro ­

vence & le Dauphiné.
D.  Comment fent p.aeees Us d ix  -  fept plus 

petites provinces {
R.  Il y en a quatorze au mil ieu,  & trois 

au midi.
D. Comment diftingue-t-on Us quatof/t du 

milieu ?
R .  On  en t rouve cinq à l’oc c ide n t , cinq 

au milieu , & quatre à l’orient en allant 
du nord au fud.

D,  Quelles font Us cinq à F occident?
R .  Ce font le Maine, l 'Anjou , le P o i tou ,  

le pays d ’A-unis & la Saintonge.
D. Quelles font les cinq au milieu ?
R .  L ’Orléanois ,  le Berry,  la T o u r a in e ,  

la Marche  & le Limoufin.
D. Qiietles fon t Us quatre à torient ?
R ,  Le Nivernois  , le Bourbonnois , le 

Lyonnois & l’Auvergne.
D.  Qiielles fo n t Us trois petites provinces au 

midi du royaume 1
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R. Le Béarn , le comté de Foix & le Rouf- 

fillon.
D. Q}i entend-on parla Flandre Françoife ?
R  Ce font tous les pays que la France 

poffede dans la Flandre , & dont  nous 
avons parlé, excepté le comté d'Artois.

D. Qjte comprend U gouvernement de Picar­
die ?

R  II comprend la Picardie propre & le 
comté d ’Artois,  dont  on a auflfi parlé.

D. Comment divifi-l on la Picardie ?
R .  On la divife en haute à l’o r ien t , & en 

baffe à l’occident.
D. Quelle efl la capitale de toute la province ?
R .  Amiens fur la Somme & dans la haute 

Picardie.
D. Quelles villes remarque-t-on dans la baffe 

Picardie ?
R .  Abbevi lle fur la Somme,  & Ca la is ,  

port de mer.
D. Où efl fituee l'Isle-de-France ?
R .  L’Isle-de France eft fituée au midi de 

la Picardie.
D. Quelle efl la capitale de cette province?
R .  Paris , fur la Seine , qui efl: auffi la ca­

pitale de tout le royaume.
D. Qjte remarque - t-on principalement encore 

dans L Isle-de-France ?
R .  On y remarque encore Beauvais & le 

château de VerfaiHes,
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D. Ou efifituée la Champagne ?
R. La Champagne eft fituée à l’orient de 

l’Isle-dé France.
D . Que comprend ce gouvernement ?
R. Il comprend la Champagne propre 8c 

la Brie Champenoife.
D. Quelle efi la capitale de la Charnoagne ? 
R. Troyes.
D. Que remarque-t-on encore dans cette pro.

vince ?
R. On y remarque Rheims & Sens.
D. (Quelle eft la capitale de la Brie Champe-

noife ?
R. M eaux .
D. Quelle efi lafituation de la Lorraine ?
R. La Lorraine eft fituée entre la Cham ­

pagne & l'Alface.
D .  Quelles rivieres y  trouve-t-on ?
R. Les deux principales font la M eufe qui 

coule vers le nord ,  & la Mofel le  qui 
fe jette dans le Rhin.

D. Comment fe divife la Lorraine ?
R. La Lorraine fe divife en trois parties: 

la Lorraine propre , le duché de Bar ,  
& les trois évêchés.

D. Quelle efi la capitale de la Lorraine ?
R. N a n c y ,  dans la Lorraine propre.
D. Quelle efi la capitale du duché de Bar?
R. Bar-le Duc.
D. Ousis f in i  les trais cy sellés ?
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R. Ce font ceux de M e t z ,  de 1  oui & de 

Verdun.
D. Où efi fituéô. r  Alfa ce ?
R. L’Alface eft fituée à l’orient.de la Lor­

raine & fur la rive gauche du Rhin.
D . Comment divife-t-on cette province ?
R. Ôn  la divife en haute Alface au m id i , 

en baffe Alface au feptentrion , & ea 
Sundgau.

D. Quelle efi la capitale de VAlface?
R. Strasbourg dans la baffe, avec Colmar 

dans la haute.
D. Q udk efi lu capitale du Sundgau,
R. B é fo r t , au midi.
D. Qiielle efi la fituation de la Bourgogne?
R. La Bourgogne eft fituée au midi de la 

Champagne.
D.  Qjielle ejl la. capitale de la Bourgogne ?
R.  Dijon.
D. Quels fon t les pays qui dépendent de ce. 

gouvernement ?
R. Il y e n  a trois qui font vers le mid i ,  

la Breffe, le Bugey & la principauté 
de Dombes.

D. Où efi fituée la Franche-Comté ?
R. La Franche-Comté eft à l’orient de la 

Bourgogne.
D. Quelle rivifre trouve-t - on dans cette pro-
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D. Quelle eft la capitale de la Franche- Comté!
R.  Befançon , fur le Doubs.
D. Quel pays y  a t - i l  à F orient de la Franche- 

Comté '{
R .  Il y a le comté de Montbéliarcl ,  qui 

appartient en partie au duc de W ir -  
temberg.

D.  Où eflJituée la Normandie!
R .  La No  rmandie eft fituée le long des 

côtes de la mer.
D. Comment divife.t-on la Normandie ?
R .  On  la divife en haute à l’o r ien t , & en 

baffe à l’occident.
D. Quelle ejl la capitale de la haute Norman­

die ?
R .  Rouen , fur la Seine.
D. Quelle ejl la capitale de la bajje Norman• 

die'i
R .  Caen , fur l’Orne.
D. Que trouve, t. on fu r  les côtes de la Norman­

die ?
R. On y t rouve les isles tîe Jerfey & de 

Garnefey , qui appart iennent  aux An- 
glois.

D. Ou efl Jituée la Bretagne ?
R .  La Bretagne eft fituée au midi de la 

Normandie.
D. Comment divije-t on cette province ?
R .  On  la divife en haute à l ’o r i e u t , & en 

baffe à l ’oeddem .

D. Quelle efl la capitale de la Bretagne?
R. Rennes  , fur la Vilaine.
D. Quelles villes remarque-t-on encore dans 

cette province ?
D. Les principales font Nantes  fur la Loiret 

& B re f t , port de mer.
D. Que trouve - t-o n  fu r  les cotes de la Ere- 

tagne?
R, On  y trouve l’isle de Bellisle.
D. Qtieft.ee que la Guienm'i
R.La Guienne eft une grande province qui 

s’étend jufqucs aux monts Pyrénées.
D. Comment divife- t-on cette province ?
R .  O n  la divife en Guienne propre au 

nord ,  & en Gafcogne au midi.
D. Quelle ejl la capitale de la Guienne ?
R. Bordeaux , fur la Garonne au midi.
D. Qtielle ejl la principale ville de la Gaf­

cogne ?
R .  Auch.
D. Où ejl fitué le Languedoc ?
R. Le Languedoc eft fitué à l’orient de la 

Guienne.
D. Comment divife-1 on cette province ?
R. On la divife en haut & bas Languedoc,, 

& en Cevennes.
D. Que lie ejlla capitale de tout le Languedoc ?
R. Tou loufe ,  fur la Garonne.
D* Qiielles villes remarque t-on encore dans 

cette province ?
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R. Les principales font Narbonne & M o n t ­

pellier.
D.  Ou efl fituée la Provence. ?
R. La Provence  eft fituée à l’orient clu 

Languedoc.
D.  Ouelle eji la capitale dt la Provtnce ?
R. Aix.
D. Quelles villes y  trouve t-on encore ?
R. Les plus confidérables font Marfeille 

& T ou lo n  , ports de mer.
D.  Quels pays font'i enclavés dans la Pro­

vence 'i
R .  Il y  en a deux : le comtat Venaiffin ; 

dont  lai capitale eft Avignon ,  & la pr in­
cipauté d Orange ,  dont  la capitale eft 
Orange.  •

D.  Où efl Jituéle Dauphinél
R, Le Dauphiné eft fitué au nord de la 

Provence.
D. Comment le divife t-on ?
R. On  le divife en haut  à l 'or ient ,  & e* 

bas à l’occident.
D. Quelle eji la capitale du Dauphiné?
R. Grenoble , fur l’Ifere.
D. Quelles villes y  a-t-il encore dans le Dau- 

phiné ?
R. Il y  encore Embrun & Vienne.
D. Pourpafjer maintenant aux dix-fept petits 

gouvernemens delà France, dites-moi quelle 
efl la capitale du Maine ?

R, G ’eft Iç Mans*

( A 7  ̂ ^  .D. Quelle eji la capitale de l'Anjou  r 
R. Angers.
D. Quelle efl la capitale du Poitou ?
P.  Poi t ie rs ,  fur le Clain.
D.  Quelle eji la capitale du pays d 'A  unis ? 
R. La Rochelle, port  de mer.
D. Quelles isles dépendent du pays d1 A  uni s ? 
R. Les isles de Rhé & d ’Ole ron,  près des 

côtes.
D .  Que comprend le gouvernement de Sain- 

tonge ?
R. Il comprend la Saintonge propre , dont  

la capitale eft Saintes ; & l’Angoumois,  
dont  la capitale eft_ Angoulême.

D. Qiielle efl la capitale de l'Orléanois ?
R.  Or léans , fur la Loire.
D. Quelle eji la capitale de la Tour aine ?
R .  Tours .
£[. Quelle eji la capitale du Berry ?
R . Bourges.
D .  Quelle efl la capitale de la Marche?
R. Gueret.
D.  Quelle efl la capitale du Limoujîn ?
R. Limoges.
D .  Quelle cjl la capitale du Nivernais?
R. Nevers ,  fur la Loire.
D.  Quelle eji la capitale du Bourbonnois ?
R. Moulins.
D . Quelle eji la capitale du Lyonnois ?
R. Lyon, fitué au confluent du R h ê a e  3s 

«le la Saêae,
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D.  Quelle efl la capitale de C Auvergne^.
R. Clermont.
D .  Qut comprend le gouvernement de BLarn\ 
R .  Il comprend le Béarn propre , dont  la 

capitale eft Pau ; & la baffe Navarre;  
don t  la capitale eft Saint- Jean - Pied- 
de-Port.

D .  Quelle efl la capitale du comte de Foix ? 
R .  Foix.
D, Quelle -efî la capitale du Rouffîllon ?
R .  Perpignan.

A R T I C L E  X V .

D u Portugal.

R .  Ce royaume eft fitué dans la partie la 
plus occidentale de l 'Europe , étant 
borné au nord & à l’orient par l’Efpa- 
gne , & des deux autres côtés par  1 0 - 
céan.

D .  Quelles font les rivières Us plus confiât- 
râbles du Portugal?

R .  Il y  en a quatre : le Douro  , le Minho 
au nord , le T â g e  au milieu , & la Gua- 
diana au midi. Tou tes  ces rivières fc 
je t tent  dans l ’Océan.

I>.
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D ,  Commentfedivife le royaume de Portugal*
R.  On le divife en fix provinces  , dont  il 

y en a deux au nord , deux  au milieu 
& deux au midi.

D .  Quelles fon t Us deux au nord ?
R .  Ce font la province entre le D o u r o  8c 

le M in ho  , & la province de Tra-los- 
M ontes  à l’orient.

D .  Quelles font les deux au milieu ?
R.  Ce font le Beira & l’Eftrémadure.
D .  Quelles fon t Us deux au midi ?
R .  Ce font l’Alentéjo & le royaume dsfi 

Algarves.
D .  Quelles villes remarque-t-on dans la pro« 

vince entre Le Douro & le Minho ?
R .  On  y remarque Brague , & Por to fisc 

le Douro  , por t  de mer.
D. Quelle ejl la capitale de la province de, 

Tra-los. Montes ?
R.  M i r a n d e ,  fu r ie  Douro.
D.  Qudie efl la capitale du Beira }
R .  Coimbre.
D .  Que'Le ejl la capitale de C Ejlrlmadurt ?
R .  L i sbonne ,  fur le T a g e ,  qui eft auflà 

la capitale de tout le royaume.
D.  Quelle efl la capitale de Ü A Lentejo ?
R. Evora.
D .  Quelle, efl la capitale du royaume deé 

Algarves ?
R. Tavira  , por t  de mer.

Tome J, C
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A R T I C L E  X V I .

De VEfpagne.

d .  Q TJELLE efl la Jituation de C Efpagne ?
R .  L ’Efpagne  eft bornée au nord par FO- 

céan & par  les P y ré n ée s , à l’orient & 
au midi par la mer Méditerranée , à 
l ’occident  par le Portugal.

D .  Quelles fon t les principales rivieres dt 
CEfpagne ?

R .  Il y en a qua tre ,  l e T a g e ,  la Guadia- 
na, le Guadalquivir  & l’Ebre.  Les trois 
premières entre dans l’Océan ,  & la 
quatr ième dans la Méditerranée.

D ,  Comment divife-t-on le royaume d 'E f­
pagne ?

R .  On  le divife en treize p rov in ces , dont  
il y  en a quatre fur l’Océan , quatre 
fur la M é d i te r r anée , & cinq au milieu ; 
à quoi il faut ajouter les isles qui dé­
pendent  de ce royaume.

B .  Quelles fon t les quatre provinces fur l'O- 
cèan ?

R .  Ce font  la Bifcaye , les A f tu r i e s , la 
Galice & l’Andaloufie.

p .  Quelles font les quatre fu r  la Méditerranée ? 
I^es royaumes de Grenade,  de M^rcie#

( 5 ' K .
de Valence , & la principauté de Ca- 
talogne.

'D. Quelles font les cinq du milieu ?
R. L ’Aragon , la Navarre  , la Caftille- 

Vieille , la Caft i l le-Nouvel le  , & le 
royaume de Léon.

D .  Quelles isles dépendent de VEfpagne ?
R.  Il y  en a trois, celles de M ajo rque»  

de M inorque  & d ’Yvica.
D .  Où efl jituée la Bifcaye ?
R.  La Bifcaye eft fituée au nord vers Vo- 

rient & fur les frontières de la France.
D .  Quelle efi la capitale de la. Bifcaye ?
R.  Bilbao , por t  de mer.
D .  Quelle efl la Jituation de la province 

des Afturies ?
R.  Cette province eft à l’occident  de la 

Bifcaye.
D, Comment divife-t-on les A  furies  ?
R. On  les divife en Afturies d ’Oviédo  j  

& en Afturies de Santillane.
D .  Quelle efl la capitale des Afturies ?
R. Oviédo.  J
D. Ou efl fituée la Galice ?
R. La Galice eft fituée à l’occident  dea 

Afturies.
D. Quelle efi la capitale de la Galice ?
R.  Saint-Jacques de Compoftelle.
D. Ou efl fituée l'Andaloufie ?
R. L’Andaloufie eft fituée à l’occident  4c
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i’Efpagne  vers le m id i ,  & s’étend 
jufqu’au détroit de Gibraltar.

D. Quelle ejl la capitale de l'A  ndaloujie ?
R. Séville , fur le Guadalquivir.
D.  Quelles villes trouve t-on encore dans cette 

province ?
R . On  y t rouve C a d ix ,  port  de mer , à 

l ’occident;  & Gibral tar ,  fur le détroit 
de ce nom.

D.  Quelle ejl la Jituation du royaume de 
Grenade ?

R.  Cet te province eft à l’orient de l’An» 
daloufie.

D. Quelles villes y  remarque - t - o n  ?
R.  On  y remarque Grenade qui en eft la 

capitale , & Malaga.
D.  Où efi Jituè le royaume de Murcie ?
R .  Le royaume de M urc ie  eft à l’orient 

de celui de Grenade.
D. Quelles en fon t les principales villes ?
$1. Çe font  Murc ie  , capitale ; & Cartha? 

gene , por t  de mer.
B .  Quelle ejl la Jituation du royaume de 

Valence,
JL Le  royaume de Valence eft à l’orient 

de celui de Murcie .
D .  Quelles villes y  trouve-t - on principale­

ment ?
p.. O n  y  t rouve Va lence ,  capitale ; & 

$.!icantc port  de mer.

(  f î  )  .
D. Où e/l fituée la Catalogne ?
R. Cette principauté eft fituée au nord du 

royaume de Valence.
D. Quelle ejl la capitale de la Catalogne ?
R.  Barcelone, port de mer.
D. Quelles villes remarque - t-o n  dans cette, 

province ?
R.  Les principales font Lérida à l’occi­

d e n t , & Tor tofe  fur l’Ebre  au midi.
D. Quelle ejl la Jituation du royaume de 

Navarre ?
R* Ce royaume eft fitué vers le nord 8c 

fur les frantieres de la France.
D. Quelle ejl la capitale de la Navarrel
R.  Pampelune.
D. Où ejl fituè le royaume d" Arragon ?
R.  Ce royaume eft au midi de la Navarre.
D.  Quelle en ejl la capitale ?
R.  SarragofTe, fur l Ebre.
D.  Où cfl Jituée la Caflille. Vieille ?
R. La Caftille-Vieille eft à l’occident de 

l’Arragon.
D. Quelle ejl la capitale de cette province è
R. Burgos.
D .  Quelles villes remarque-t-on encore dam  

la Caflille - Vieille ?
R. Les principales font Valladolid & Sé- 

govie.
D. Quelle ejl la Jituation de la Caflille• 

Nouvelle ?
c  3



R. La Caftille-Nouvelle eft au midi de la 
Caftille- Vieille.

D .  Quelle efl la capitale de cette province ?
R.  M adr id  , fur le Mançanarcz  , qui eft 

la capitale de toute l’Efpagne.
D .  Quelles villes y  a-t-il encore dans ce tu 

province ?
R.. Les plus confidérables font  Tolede 

fur le T a g e  , & Alcala.
D .  Que comprend la Caflille - Nouvelle ?
H. Cet te province comprend l’Eftréma- 

dure Efpngnole ,  dont  la capitale eft 
Badajos.

3).  Où eflJituè le royaume de Léon ?
31. Le royaume de Léon eft fitué à l’occi­

dent  de la Caftille - Vieille.
D .  Quelles villes trouve-t.on dans cette pro­

vince ?
R .  On  y t rouve Léon qui en eft la capi- 

ta ie ,  &Salamanque.
D.  Où font Jîtuées les isles qui dépendent de 

V Efpagne ?
R .  Ces' isles font fituées dans la Médi­

terranée & v i s - à - v i s  des côtes du 
royaume de Valence.

D .  Quelle ejl la capitale de l'isle de Major­
que i

R. Majorque .
D .  Quelles villes trouve-t-on dans L'isle de 

Minorque ?

 ̂ SS ) ' . ,
J?l. On y t rouve Citadella , capi ta le , & 

Port  - M ahon  port de mer.
D.  Ouelle efl la capitale de l'isle d'Fvica  ? 
R. Ÿvica.

A R T I C L E  X V I I .

De l'Italie.

D. \ )  u 'EST - CE que l'Italie ?
R .  L’Italie eft une grande prefqu’isle qui  

s’avance dans la Méditerranée , du  
feptentrion au midi.

D.  Comment £ Italie ejl-ellc bornee ?
R.  L ’Italie eft bornée au nord par les m on­

tagnes des Alpes qui la féparent des 
états voifins, & des trois autres côtés 
par la mer.

D.  L'Italie ne comprend - elle pas plujleurs 
états ?

R.  L ’Italie comprend plufieurs états ou 
pays indépendarjs les uns des autres.

D.  Quelles font les rivieres les plus confidé­
rables de t  Italie ? .

R.  Il y en a quatre , le P ô  vers le nord , 
l’Adige à l’or ient ,  l’Arno à l’occ iden t , 
& le T i b re  vers le midi.

D.  Quels lacs trouve-t on dans l'Italie ?
R. 1 1  y en a trois, p r in c ipaux , qui font
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vers le nord & au pied des Alpes ,  le 
lac Majeur ,  le lac de Côme , & leiac 
de Garde.

D.  Comment divife-t-on l'Italie ?
i l .  On la divife en trois grandes parties, 

l ’Italie feptentrionale , l’Italie méridio­
nale , féparées par  le mont  Apennin , 
& les isles qui dépendent  de l’Italie.

D. Quels états comprend L'Italie feptentrio­
nale ?

i l .  L ’Italie feptentrionale comprend une 
principauté , deux républiques & qua­
tre duchés.

D .  Quelle ejl la principauté ?
R.  C ’eft la principauté de Piémont .
D .  Quelles Jont les deux républiques ?
P\. Celles de Gênes & de Venife.
D .  Quels font Us quatre duchés ?
II .  Ceux  de M i l a n ,  de P a rm e ,  de Mo- 

dene , & de Mantoue .
D.  Quels états comprend l'Italie méridionale >
R . L'Italie méridionale comprend trois 

é ta ts,  Je grand-duché de Tofcane  , 
l ’état de l’Eglife & le royaume de 
Naples.

D .  Quelles fo n t les isles qui dépendent de 
ÜItalie ?

R .  Les principales font ces qua tr e ,  la 
Sicile , la Sardaigne , la Corfe Si l'isle 
«le Malte ,

( 57 ^  «D.  Où efl Jitué le Piémont ?
R.  Le Piémont  eft fitué au pied des Alpeî 

& au nord de l’Italie , vers l 'occident,
D .  Quelle ejl la capitale du Piémont ?
R.  T u r in  fur le Pô
D . Que pojjcde le roi de Sardaigne près dx*

Piémont ?
R. Il poffede le comté de Nice au midi 

& le Montfe rra t  à l’orient.
D .  Quelle ejl la capitale du comté de N ia  j?
B.. N i c e , port de mer.
D.  Quelle ejl la capitale du Montferrat ?
R .  Calai fur le Pô.
D.  Où efl fltuie la république de Gênes ?
R.  La république de Gênes eft au midi  

du P i é m o n t ,  & s’étend le long  d&s 
côtes de la Méditerranée.

D .  Quelle ejl la capitale de cet état ?
R- Gênes , por t de mer.
D .  Quelles villes remarque-t-on encore?
B.. Il y a encore Savone , port  de m e r , & 

Final, capitale du marquifat de ce nom.
D.  Quelle efl la fituation du duché de M ilan ?
R.  Le duché de Milan eft fitué entre 1« 

Piémont  à l’oc c id e n t , & l’état de 
Venife à l’orient. Il s’étend jufqu’auX 
Alpes vers le nord.

D ,  Quelle ejl la capitale de cet état 2
R. Milan.
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j j . Qiielles autres villes trouve.t-on dans le 

duché de Milan ?
R. Les principales font ,  Pavie  au m id i , 

fur le Teffin ; Crémone à l’o r ien t ,  fur 
le P ô ;  & Côme , fur le lac de ce nom.

35, Où ejl fitué le duché de Parme ?
R.  Le duché de Parme  efl au midide celui 

de Milan.
D. Oue comprend cet état ?
R. II comprend deux  duchés,  ceux de 

Parme & de Plaifance.
D ,  Quelles font les capitales de ces deux 

duchés ?
R. La capitale du duché de Parme eft 

Parme , & celle du duché de Plaifance 
eft Plaifance fur le Pô.

D. Où ejl fitué le duché de Modene ?
R.  Le duché de M ode ne  eft fitué à l’o­

rient de celui de Parme.
D .  Combien de duchés cet état comprend-il ?
R.  Il comprend deux duchés ,  ceux de 

M o d e n e  & de Reggio , dont  chacun . 
porte le nom de fa capitale.

D .  Où efl Jitué le duché de Mantoue ?
R.  Le duché de M an to ue  eft à l’orient
■ de celui de Milan.
D .  Q uelle en efl la capitale ?
R.  M a n to u e ,  fur un lac que forme la ri­

vière de Mincio.
ÏX Quelle ejl la fituation de l'état de Venife ?

Pv. L ’état de Venife eft fitué à l’orient du 
M i l a n o i s , ayant l 'Allemagne au n o r d ,  
& le golfe de Venife au midi.

D.  Quelle en efl la capitale ?
R.  Venife , por t  de mer.
D.  Comment divife-t-on l état de Venife ?
R. On  le divife en plufieurs provinces,  qui 

porte chacune le nom de fa capitale.
D.  Quelles Jont les principales villes de ces 

provinces i
R. Les principales f o n t ,P a d o u e ,  Vérone 

& Bergame.
D.  Où efl Jitué le grand-duché de Tofcane ?
R. Cet  état eft borné au nord & à l’orient 

par  les monts Apennins  , a 1 occident  
& au midi par la mer Méditerranée.

D.  Comment fe  divife le grand-duché ?
R .  Il fe divife en trois parties , le Floren­

t in ,  le Pifan & le Siennois.
D  Quelle efî la capitale de tout L'état ?
R. Florence fur l’Arno.
D . Quelles villes trouve t-on dans le Pifan ?
R.  Il y en a deux , Pife , & Livourne p o r t  

de mer.
D.  Quelle ejl la capitale du Siennois?
R  Sienne.
D.  Quel petit pays y  a - t  - il au nord du 

grand-duché ?
R. 1 1  y  a la république de L u c q u e s , don t  

la capitale eft Lucques.



® .  Ou efi fitué ' l'état de VEglifi ?
ZV, Il eft litué à 1 orient & au midi du grand  

duché de Xofcane , & s étend Je long 
des côtes du golfe de Venife.

D .  Que comprend l'état de V Eglift ?
R.  Il comprend huit  principales provin- 

ces , dont  il y en a trois à l’occident 
de* monts Appenn ins ,  & cinq à l 'o­
r ient & au nord.

D. Quelles font les trois à l'occident ?
R.  Ce font la Campagne de R o m e ,  le 

Patr imoine de St. Pierre , & l’Ombrie .
D. Qjiellss font les cinq à l ’orient & au nordl
R.  Ce font la marche d ’Ancone ,  le duché 

d Urbin , la Rom agne  , le Boulonois 
& le Ferrarois.

D .  Quelle efi la capitale de tout cet état ?
R - .R o m e  fur le T ib re .
D ,  Quelle efl la capitale du P atrimoine de: 

St. Pierrei ?
R.  Viterbe.
P .  Quelle efl la capitale de l'Ombrie ?
JR. Spoiette.
D. Quelle efl la capitale de la marche d 'A n - 

corn ï
R.  Ancone  , port de mer.
D .  Quelle efl la capitale du duché d1 Urbin ?
R.  Urbin.
D ,  Quelle efl la capitate de la Romagne ?
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D. Quelle eft la capitale du Boulonois ?
R. Boulogne.
D.  Quelle efi la capitale du Ferrarois ?
R. Fcrrare.
D '  Où efl fitué le royaume de Naplcs ?
R. Ce. royaume occupe la partie méri­

dionale de l’Itaiie.
D .  Comment d iv ife -1 . on le royaume dt 

N  a pies ?
R.  On  le divife en quatre grandes pro­

vinces ,  qui en contiennent  chacune 
trois moins étendues.

D .  Quelles font ces quatre grandes provinces?
R. Ce font la terre de Labour  à l’occi­

den t ,  l’Abruzze au nord , la Poui lle 
à l’or ien t ,  & la Calabre au midi.

D .  Quelle efi la capitale du royaume de, 
Ma pies '!

R.  Naples port de m e r ,  dans la terre de 
Labour.

D .  Qtulles autres villes y  a-t-il dans cette 
province ?

R.  Les principales font ,  Capoue , Gaëte 
port de m er ,  & Bénévent.

D .  Quelles villes trouve - t  - on dans l 'À -  
bru^e ?

R. Les deux plus confidérables font 
Chietti & Aquilla.

D '  Que remarque-t on dans la Pouille ?
JK., On  y remarque deux ports de mer,, 

Tarent? & Brindifi.
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D. Quelles villes y  a t-il dans la Calabre'i
R. 1! y  a C o z e n z a , & Reggio port de mer.
D .  Quelle eft la fîtuation de la Sicile ?
R. La Sicile eft fituée au midi du royaume 

de Naples , & en eft féparée par Je dé­
troit de Meffine.

D .  Comment divife -  t .o n  cette isle ?
R.  On  la divife en trois vallées , la vallée 

de Mazara  à l’occ ident ,  la vallée de 
D ém ona  au nord , & la vallée de No to  
au midi.

D .  Quelle eji la capitale de la Sicile ?
R. Pa le rm e,  dans la vallée de Mazara  , 

por t de mer.
D .  Quelles autres villes trouve-t-on dans la

Sicile ?
R .  Les principales font Meiï ine , por t de 

mer  , dans la vallée de Dém ona  , & 
Siracoffo, port de mer , dans la vallée 
de Noto.

D .  Ou efl fituée F isle de Sardaigne ?
R .  La Sardaigne eft au nord de la Sicile.
R. Comment la divi/e t-on 'i>
R.  On la divife en deux provinces qu ’on 

appelle le cap Lugodori  au nord , & le 
cap Cagliari au fud.

D.  Quelle efl la capitale de toute l ’isle ?
R.  Cagliar i ,  port de mer.
D .  Où eft fituéi l’isle de Corfe ?
R. L ’isle de Coife eft au nord de la Sar* 

daigne.
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J), Quelle en efl la capitale ?
R  Baftia vers le no rd ,  port de mer.
D. Qu zft - ci l'isle de Malte ?
R. C ’eft une petite isle fituée au midi de 

la Sicile , & dont  la capitale eft Malte .

A R T I C L E  X V I I L

De la Turquie Européenne.

D. Ç) v ’’ENTEND ~ ON par la. Turquie 
Européenne ?

R  On entend la partie de l’empire des 
Turcs  , qui eft fituée en Europe.

D. Comment la Turquie Européenne ejl-elle 
bornée ?

R. La T u rqu ie  Européenne  eft bornée 
au nord par  la Hongrie  -, à l’or ient  
pnr la mer Noire  , au midi par la M é ­
diterranée , & à l’occident par  le golfe 
de Venife,

D.  Quelles rivieres y  trouve t on ?
R. Les principales f o n t , le D a nube  , dont  

- on a parlé , & la Mariza  , qui fe jet te 
dans fArchipel.

D. Qu'efl-ce que iArchipel ?
R. C ’eft la partie- la plus orientale d e l à  

Méditerranée remplie d'un grand 
nombre  d ’isles.



*+ > „  .D. Comment divife-t-on la Turquie Euro*
peenne ?

R. On la divife en deux parties générales „ 
la feptentrionale & la méridionale.

D .  Combien La feptentrionale comprend - elle 
de provinces ?

R.  Elle en comprend d ix ,  dont  il y  en 
a quatre fujettes , quatre t ributaires ,  
& deux partagées.

D .  Quelles fo n t les quatre provinces fujettes 
des Turcs ?

R.  Ce font l a R o m a n ie ,  la Bulgarie ,  la 
Servie & la Bofnie , ainfi rangées d’o­
rient eu occident.

D .  Qtulles Jont les quatre provinces tribu­
taires ?

R .  Ce font la petite T a r ta r i e ,  la Beffara- 
bie , la Moldav ie  & la Valaquie  au 
nord des précédentes.

D .  Quelles fon t les deux provinces partagées ?
R.  Ce font la Croatie & la Dalmatie  à 

l’occident.
D  Qu lie eft la capitale de toute la Turquie ?
R  Confbn tm op le  dans la R o m a n ie ,  

port de mer.
D .  Quelles villes remarque-t on encore dans la 

Uomanie ?
R.  On y  remarque Andrinople&GalIipolij
D;  Quelle ejl la capitale de la Bulgarie ?
R .  Sophie,
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I) .  Q tttllt eft la capitale de la Servie ?
R. Belgrade , fituée au confluent du Da­

nube & de la Save.
J). QueLle ejl La capitale de La Bofnie ?
R. Bagnaluc.
D. Où efl fituée la petite Tartane ?
R. La petite Ta r ta r ie  eft fituée entre la 

Ruffie au n o r d , & la mer Noire au 
midi.

D. Comment divife-t-on la petite Tartarie?
R. On la divife en feptentrionale & en 

méridionale.
D. Quelles font les principales villes de cette

province i
R. Il y  en a d e u x ,  Bachaferaï , & Caffa 

port de mer.
D. Quelle efl la capitale de la Beffarabie ?
R. Oczakow , port  de mer.
D.  Quelle efl La capitale de la Moldavie ?
R. Jaffy , fur le Pruth.  . _ -
D.  Outile efl La capitale de la Valaquie .
R. Tergovisk.
D . Comment La Croatie ejl-elle partagée?
R .  La partie occidentale appartient à la 

maifon d ’Autriche , & la partie orien­
tale appartient à la Turqu ie .

D.  OuelLe efl la capitale de La Croatie A u ­
trichienne ?

R, Carlftadt.
D  Quelle efl la capitule de U  Croatie Turque?
R. WibitZ.
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D  Ou efi fituée la Dalmatie ?
R.  La Dalmatie s'étend le long de la côte 

orientale du golfe de Venife.
D  Comment la Dalmatie efl-elle partagée ,
R. Elle eft partagée en Dalmatie  Véni­

tienne au n o rd ,  Dalmatie T u r q u e  à 
1 o r ien t ,  & Ragufienne au midi.

D.  Quelle efi la capitale de la Dalmatie 
Vénitienne ?

R .  Zara.
D .  Quelle ejl la capitale de la Dalmatie 

Turque ?
R.  Moftar .
33- Qu efi.ee que la Dalmatie Ragufienne ?
R. C ’eft la petite république de Ragufe, 

qui a pour  capitale Ragufe , por t  de 
mer.

D .  Comment la Turquie méridionale efi-elle 
bornée ?

R.  La T u rqu ie  méridionale eft bornée 
au nord par la Servie & la Bulgarie , 
à l’orient par l’Archipel , au midi par 
la Méditerranée , & à l’occident  par 
le golfe de Venife.

D.  En combien de parties la divife-t-on ?
R .  On  la divife en deux partiesgénérales , 

qui font la terre ferme, & lesisles qui 
en dépendent .

D .  Combien la terre - ferme contient - elle de 
provinces ?

R.  La terre-ferme en contient f ix ,  dont  il

( *7 )
y  en a deux an nord , deux au milieu 
& deux au midi.

D. Quelles fon t les deux au nord ?
R. Ce font la Macédoine  & l’Albanie.
D. Quelles fon t les deux au milieu ?
R. l’Epire  & la Theffalie.
D. Quelles font les deux au midi ?
R. La Livadie & la Morée .
D. Quelle efi la capitale delà Macédoine?
R, Salonichi , fituée au fond du golfe de 

ce nom.
D. Quelle eflla capitale de F Albanie ?
R. Scutari.
D.  Quelle efi la capitale de la Theffalie ?
R. Janna , fituée au milieu d un lac.
D .  Quelle efi la capitale de CEpire ?
R. Larta , por t de mer.
D ,  Quelles villes remarque - t - o n  dans la 

Livadie ?
R .  Il y en-a deux , Livadie capitale , & 

Lépante port  de mer.
D .  Quelle efi la capitale de la Moree ?
R.  Patras.
1). Comment divife-t-on les isles qui dépen­

dent de la Turquie méridionale ?
R,  On les divife en deux clatfes , les isles 

de l’Archipel à l’o r ien t ,  & les isles qui 
font  pies du golfe de Venife , à l’occi­
dent  de la terre - ferme.
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jJ.  Quelles isles trouve-t on dans?Archipel?
R  Ou y  en t rouve un grand nombre , 

parmi lefquelles il y  en a deux grandes 
& plufieurs petites.

D.  Quelles font les deux grandes isles de V Ar*
chipel ?

R- Ce font 1 isle de Candie & l’isle de 
Négrepont.

D .  Où eJi fituée l'isle de Candie ?
R.  Cette isle efl fituée au midi de la 

Morée.
T). Quelle efl la capitale de cette isle ?
R .  Candie , port de mer.
D .  Ou efl (ituee Pis le de Négrepont ?
R  L isle de Négrepont  eft à l ’orient d w  

côtes de la Livadie.
D .  Quelle efl fa  capitale ?

- R .  N é g r e p o n t ,  port de mer.
Qiielles isles trouve-t-on a l'occident de 
la terre-ferrrte ?

R- La plus confidérable eft Corfou , fituée 
à l’entrée du golfe de Venife.

D  Quelle efl la capitale de cette isle ?
R ,  Corfou , por t  de mer.

:D  J L ’ j L S  X  J£o

A R T I C L E  X I X .

Idée générale de l’A fie.

D. Q  U E L L E  efl la fituation de Ü Afîe ?
R. L ’Afie eft fituée à l’orient de l’Europe.
D.  Comment t  Afie efl elle bornée ?
R. L ’Afie eft bornée au nord p a r l ’Océat*. 

Glacial,  à l’orient par l 'Océan Orien­
tal ,  au midi parla mer des Indes ,  & 
à l’occident par la mer Rouge , la mer 
Méditerranée & l’Europe.

D. Quelle montagne remarquable trouve-l-on 
dans CAfie ?

R.- On  y t rouve le mont T a u r u s  , qui 
traverfe une partie de l’Afie d ’occi­
dent  en orient.

D.  U A jii a■ t die quelque lac confidérable ?
R.  Elle a un lac qui porte le nom de mer 

Cafpienne, & qui eft fitué à l'orient- 
de la mer Noire.

D.  Comment divife-t-on i  Afîe en général 1
R. On divife l’Afie en deux principales 

par t ies ,  la t e r r e - f e rm e ,  & les isles 
qui  l’environnent.
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D. Combien la terre -firme comprend - elle dt 

pays  ?
R. Elle en comprend fix pr incipaux,  la 

T u rqu ie  Afiat ique&la Perfe à l’occi­
d e n t , l’Arabie & l’Inde au m id i ,  la 
Chine à l’o r ie n t , & la grande Tartarie  
au nord.

D .  Où font fituies les isles de V A  fie ?
R. Ces isles font toutes fituées dans la mer 

des I ndes ,  & dans l’Océan Oriental.
D .  Comment les divife-t-on ?
R.  On  les divife en fix corps ou affem- 

blages d’orient en occident.
D .  Quels font-ils ?
R.  Ce font les isles du Japon , les isles 

des Larrons,  les Philippines , les Mo- 
luques , les isles de la Sonde & les 
Maldives  , auxquelles 0 1 1  jo int  l’isic 
de Ceylan.

A R T I C L E  X X .

De la Turquie AJiatique.

R .  On  entend par  la toutes les provinces 
de l’empire des T u r c s ,  qui font dans 
l ’Afze.

( )
D. Quelle efl la Jituation dt cette partie <*j 

la Turquie ?
R. La T u rqu ie  Afiatiqne occupe la partie 

la plus occidentale de l’Afie.
D. Quelles font fes bornes ?
R. Ses bornes f o n t , au nord la mer  N o i r e , 

à l’orient la Perfe , au midi l’Arabie , 
& à  l’occident la mer  Méditerranée.

D. Quelles font les principales rivieres de la 
Turquie Afiatique ?

R. Les deux plus confidérables font le 
T ig re  & l’E 'uphrate ,  qui fe je ttent  
l’une & l’autre dans le golfe Perfique.

D.  Comment divife t-on la Turquie Afiatique ?
R. On  la divife en deux parties , la terre- 

ferme & les isles voifines qui  en dé­
pendent.

D,  Combien la terre-ferme comprend-elle de 
provinces ?

R. Il y e n  a cinq principales , h  Natolie & 
la Sourie à l’occident,  la Géorg ie ,  1% 
Turcomanie  & le Dia rbeck  à l’orient.

D.  Q uclle ejl la capitale de la Natolie ?
R .  Chiutaye.
D. Qjielles autres villes remarque-t-on dans 

la Natolie ?
R. Les principales font Burfe , & Smirne 

port de mer.
D. Comment divife-t-on la. Sourie ?
R  Ou divife la Se une en trois parties, I9
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Sourie propre au nord , la Phénicie. 
au milieu , & la Judée au midi.

D .  Quelle tjï la capitale de la Sourie propre ?
R.  AJep,
D .  Quelle efl la capitale de la Phénicie }
R. Damas , fituée au pied du mont  Liban.
D .  Quelle ejl la capitale de la Judée ?
R.  Jérufalem.
D .  Par quel fleuve la Judée ejl-elle arrofée ?
R  La Jud ée eft arrofée par le Jourdain , 

qui fe jette dans un lac appelle la mèr 
M or te .

D .  Quelle efl la capitale du Diarbeck ?
R .  Diarbékir.
13. Qjielles autres villes y  trouve-1 en encore ?
Pv. On y t rouve Bagdad furie  T i g r e ,  & 

Balfora , por t de mer , fur le golfe 
Perfique,

D .  Quelle efl la capitale de la Turcomanie ?
R.  Erzerum , fituée près de la fource de 

l’Euphrate .
D .  Ou ejl fituée la Géorgie ?
R.  La Géorgie  eft fituée entre la mer 

Noire  & la mer Cafpienne.
D .  Qjielles ville' y  a t il aans cette province.t
R. La plus confidérable eft Teflis.
X). Quel'es isles dépendent de la lurquie 

Aflatique ?
R.  Ce font toutes les isles qui font prè? 

des côtes de la NatoUe.

( ? }  y
33. Quelles font les plus confidérables de cm

isles ?
R. 1 1  y en a d e u x , l’isle de Chypre  & l ’isle 

de Rhodes.
D. Ou eft fituée l'isle de Chypre ?
IL L ’isle de Chypre eft entre la Natol ic  

au nord & la Sourie au midi.
D.  Quelle ejl fa  capitale ?
R  Nicofie.
]). Ou efl fituée l'isle de Rhodes ?
R. L’isle de Rhodes  eft à l’occîdcnt  i c  

l’isle de Chypre.
D . Quelle en efl la capitale ?
R. Rhodes , por t  de mer.

A R T I C L E  X X I .

De l'Arabie.

D .  à efl fituée VArabie1*.
R. L ’Arabie eft fituée près de l’Afrique , !î 

laquelle elle communique par  l’i llhmc 
de Suez. /

D.  Quelles font fes bornes ?
R. Ses bornes f o n t , au nord la Sourie & le 

Diai beck , à l’orient le golfe Perfique,, 
au midi la mer des I n d e s , & à l’o c » '  
dent  fa mer Rouge.

Tome l ,  D
\
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R.  O n  la divjie en trois parties , l’Arabie 

Pétrée au n o r d , l’ArabieDéfer te  à l’o­
r ien t ,  & l’Arabie Heureufe au midi.

D.  Quelles villes y  a - t - i l  dans l'Arabie 
Pétrie ?

Pv. Il y  en a d e u x , Hérat  capitale , & El. 
T o r  , por t  fur la mer Rouge .

X). Quelle eft la capitale de VArabie Déferte ?
R.  Anna  , fur l’Euphrate .
D .  Comment divife-t-on l'Arabie Héureufet
Pv. O n  la divife en feptentrionale & en 

méridionale.
J). Quelles font les principales villes de la 

partie feptentrionale ?
| l .  Les pricipales font la M e cque  & Mé- 

dine.
I ) .  Quelles villes trouve-t-on dans la partie 

méridionale ?
R .  On  y t rouve  d e u x 'p o r t s  de m er ,  

M o c a  & Aden.
.A

A R T I C L E  X X I I .

De la Perfe:.

C o m m e n t  la Perfe ejl-elle bornée?
„ La Perfe eft bornée au nord par 1# 

grande T a r t a r i e , à l’orient par  l’Inde #

au midi par  le golfe Perf ique,  & à 
l’occident par la T u rq u ie  Àfiatique.

D . En combien de parties peut-on  divifer le 
royaume de Perfe ?

R. On  peut le divifer en deux parties , 
l’une feptentrionale, & l’autre méridio­
nale j féparées par  le mont  Taurus.

D.  Quelle efl Là capitale de tout le royaume 1
R.  Ifpahan , vers l’occident.
D . Q {telles autres villes trouve- t-on dans Im­

partie. feptentrionale ?
R. On y t rouve T a u r i s , & Derbent ,  porè 

fur la mer  Cafpienne.
D . Quelles villes y  a - t  - il dans la. partit 

méridionale ?
R. Il y  a Schiras vers le m id i ,  & Canda-  

har vers l’orient.
D.  Q«e remarque-t-on enfin fur les cotes dA 

golfe Perjlque ?
R. On  y remarque Bender-Abaffi  , por t  

de mer , avec les isles d ’Ormus & do 
Bahrem.

A R T I C L E  X X I I I .

De la grande Tartarie.

D. O il eji fituée la grande Tartarie ?
R. La grande Tartar ie  eft fituée au nord  

de l Afie#& en occupe près de la moitié»
D  2f-
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D .  Quelles font j'es bornes ?
R .  Ses bornes f o n t , au nord l’Océan Gla­

cial ,  à l’orient l’Océan Or ienta l ,  au 
midi  la Chine , l’Inde & la Perfe , & à 
l ’occident la Ruffie Européenne.

D .  Quelles font Us principales rivières de lu 
grande Tartarie ?

R,  Il y  ea a qua tre ,  l’O b y ,  leJéniféa,  le 
Léna , qui coulent au nord ; & l’A m u r ,  
qui  coule vers l’orient.

D.  Comment divife-t-on la grande Tartarie l
H. On  la divife en trois par t ies , la T a r -
» tarie Chinoife à l’o r i e n t , la Tartarie  

Indépendante  au mid i ,  & la Tartarie  
Ruffienne au nord.

JX Q i/efi-ce que la Tartarie Chinoife ?
R .  C ’eft la partie de la grande Tartarie  

qui  eft foumife à l’empereur  de la 
Chine.,

p .  Quels fo n t Us principaux peuples qui Vha- ' 
bitent ?

R .  Ce font les M anchéoux  &les Mogols.
D .  Qu'entend-on par la Tartarie Indépen­

dante ?
B-. C ’eft celle qui  obéit  à fes princes par» 

ticuliers.
I ) .  Comment efl-elle divifêe ?
|?u Elle e f tdivi féeen deux parties par la 

mer  Cafp ienne ,  l’orientale & l’ocot- 
dentale.
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D. Que comprend l orientale .
R.  Elle comprend la Circaffic & le Da-» 

gueftan.
D. Quelle efi la ville la plus confiderable de 

la Tartarie Indépendante ?
R. C ’eft Samarcand , capitale du pays des

Usbecks. „
J). Que comprend la Tartarie Ruffienne. ^
R, La Tart'arie Ruffienne comprend trois 

gouvernemens , ceux de Sibérie au 
nord , de Cafan & d’Aftracan au 
midi.

I). Comment divife-t-on la Siberie .
R. On la divife en Sibérie propre ou 

occidentale ,  & en Sibérie or ientale , 
qui s’étend j u f q u  a 1 oeean.

D . Quelle efi la capitale de la Sibérie pro. 
pre ?

R. T o b o l s k  fur la riviere de ce nom.
D .  Quelle efi la capitale du gouvernement de 

Cafan ?
R.  Cafan.
D .  Quelle efi la capitale du gouvernement 

d'Aflracan ?
R.  Aftracan , fituée près de l’embouchure 

du Volga.
D.  Qjtelle autre ville trouve-t-on  da7iS cè 

gouvernement ?
R. Ou y t rouve Afoph , port fur la me» 

Noire &. à l’embouchure du D on .
D 3
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a r t i c l e  X X I V .

De tlnde.

'Je l s  pays comprend-on fous le nom 
bide ? „

B.. On  comprend fous ce nom tous les pays 
qui font fitués entre la grande Tartarie 
au nord , la Chine à l’o r i e n t , 1 Océan 
au midi , & la Perfe à l’occident.

D .  Quelles font les principales rivitres de 
l ’Inde ?

R.  U y en a deux principales , l’Inde & 
le G a n g e ,  qui coulent l’une & l’autre 
du nord au fud.

T). Comment divife-t-on l'Inde en général?
R. On  divife 1 Inde en trois grandes par- 

ties , le M ogo l  au nord , 1 a prefqu’isle 
occidentale , & la prefqu’isle orientale.

D .  Q u'efz-ce que le Mogol ?
R.  C’eft un vafte état qui porte  le titre 

d ’empire.
D .  Comment divife-t-on cet empire ?
ï i .  O n  le divife en dix-neuf grandes p r o  

vinces.
D  Qutile efl la capitale de tout l'empire du 

Mogol ? •
B.  Agra  ? fituée vers le milieu,
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P .  Quelles autres villes remarque-1- on dans 

cet état ?
R. Les plus remarquables f o n t , Dely vers 

le n o rd ,  & Surate vers le midi.
D. Quels pays comprend La prefqu'isle occi­

dentale ? .
R. La prefqu’isle occidentale comprend 

principalement trois royaumes & deux 
côtes.

D.  Quels font ces trois royaumes ?
R. C e font ceux de Golconde , de Vifa-  

pour & de Bifnagar , dont  chacun 
porte le nom de fa capitale.

D . Quelles fon t les deux côtes ?^
R. C e fon t celle de M a la b a r  à l’o c c id e n t ,  

& celle *de C orom andel  à l’orient. ^
D .  Que pofedent Les Européens fur la. cote

de Malabar ?
R.  Les Portugais  y poffedent Goa  & D m , 

& les Anglois Bombay.
D . Que remarque-t-on fu r la côte de Coro­

mandel ? .
R .  On  y remarque Madras  qui elt aux 

Anglois , Paliacate aux Hollandois ,  
Pondichery aux François  , & T r a n -  
quebar  aux Danois.

D.  Quels p a ys  diflingue-t-on dans la. pref- 
qu isle orientale ?

R.  On  y diftingue pluf ieurs^royaumes,
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«ont  il y  en a trois au n o r d ,  deux a 
l ’or ien t ,  & trois au midi.

D .  Quels Jont les trois au nord ?
B.. Ceux d ’Ava , de Pégu  & d ’Arracan.
D. Q uels fon t Us deux à / ’orient ?
R .  Ceux  de T u n q u i n  & de la Cocîiin- 

chine.
D .  Quels fon t les trois au midi ?
R.  Ceux de Siam, de Cambodia & de 

Malacca.
D .  Quelle ejl la capitale du royaume dt, 

Siam ?
H. Odia-
D .  Quelle ejl la capitale du royaume de 

Malacca ?
H.  M a la c ca ,  port  de mer.

A R T I C L E  X X V .

De la Chine.

D .  ( Q u e l l e  efl la Jituation de la Chine ?
Pi. La Chine eft fituée dans la partie la 

plus orientale de TAfie , vers le midi.
D .  Quelles fon t fes bornes ?
R. La Chine eft bornée au nord par la 

Tarta r ie  Chinoife, à l’orient & au midi 
par  l’Océan , 8c à l’occident par une 
partie de la Tarta r ie  & de l’Inde.

(  Si  )
D. Quelles font les principales nvieres de la

Chine ? .
R. Il y en a deux principales , le H oang  

ou riviere jaune vers le nord , & le 
Kiane ou riviere Bleue au mid i .Toutes  
deux coulent d ’occident  en orient. 

D.  Comment divife-t-on l'empire de la Chine . 
R.  On  divife ce vafte empire en deux  

parties,  l’une feptentrionale & l’autre 
méridionale , qui comprennent  enfern- 
ble quinze grandes provinces.

D .  Quelle ejl la capitale de tout £ empire i 
R.  Pékin , vers le nord.
D. Quelles autres villes remarqut-t-on dans

la Chine ? _ •'
R.. On y remarque pr incipalement Nan-  

qnin , près de 1 embouchure du Kiang ; 
Canton  & M a c a o , tous deux ports de 
m e r , vers le midi.

D .  Quelles isles y  a-t-il fur la côte méridio­
nale de la Chine ?

R . Les deux plus confidérables font celles 
de Formofa & de Hainan.

D .  trouve.-t-on à Porieîit de cctetupirc . 
R.  O n  y t rouve  la prefqu’isle& le royau­

me de Corée.
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A R T I C L E  X X V I .

Des isles de VA fie.

D. O ù  font fituées les isles du Japon ?
R.  T. es isles du Japon font fituées à f  orient 

de la Chine.
ï ? ’ ^ fS *stes Jônt-etles en grand nombre"*
ai. Elles font en grand nom bre ;  les trois 

plus grandes font celles de Niphon 
de X im o  & de Xicoco.

, D.  Quelle efl la capitale de Cisle de Niphon ?
R.  Jédo.
D .  Quelle efl la capitale de l'hle de Ximo  ?
R.  N anga fak i , port  de mer.
D .  Qu entend, on parles isles des Larrons ? 

On  donne ce nom à un nombre confi. 
dérable de petites isles fituées au midi 
de celles du Japon.

D .  Quelle ejl la plus remarquable de ces isles ?
R.  C ’efi; l’isle de Guan.
P ; Où fo n t f in ie s  Us Philippines ?
i l .  Les isles Philippines font fituées à 

1 occident  de celles des L a r ro n s ,  & 
il y en a un grand nombre.

D.  Quelles Jont les principales ?
Ce font ces t rois ,  Manil le ou Luçon,  
T a n d a y e  & M indanao,  s '

(  )  . .
D. Quelle efl la capitale de l'isle de Manille *
R . M anille , port de mer.
D. Quelle efl la filia tion  des isles Moluques .
R. Les isies M oluques  font fituées au 

midi des Philippines.
D . Comment les divij'e-t-on ? .
R, On les divife en grandes & en petites.
D .  Quelles fon t les plus confidérables des 

grandes Moluques ?
R. Les isles de Banda & d ’Amboine.
D. Où font fituées les isles de la Sonde. ?
R, Les isles de la Sonde font fituees fur 

le détroit de ce nom & a 1 occident  
des Moluques.

D . Combien conipte~t-on de ces islts . ^
R. On en compte trois , 1 isle de Bornéo 

à l’o r ien t ,  l’isle de Sumatra l’occi- 
_ d e n t ,  & l’isle de Java au midi

D.  Quelle ejl la principale ville de ces isles r
R. Batavia ,  fituée dans l’isle de Java.
D . Qu'efl ce que les Maldives ?
R.  O n  donne ce nom à un grand nombre 

d ’isles , toute's fort petites , & qui fonfi 
au midi de la prefqu isle occidentale 
de l’Inde.

D .  Combien compte-t-on de ces isles ?
R. On  en compte douze mil le ,  qui  l0nS 

divifées en treize affemblages , & 
gées fur une mênac ligne. v

?  à
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© .  Ou efi fltule L'islf. de Ceylan ?
R .  L ’isle de Ceylan eft fituée vis-à-vis la 

pointe de la prefqu’isle occidentale de 
l ’Inde.

I ) .  Quelles villes y  a t-il dans cette isle ?
R .  Les principales font Colombo au mid i , 

& Tr inquemale  au nord , ports de mer.

j DJEL JL '  F M X Q i  'U ':£ o

A R T I C L E  X X V I I .

Idée générale de l'Afrique. 

D . Q  UELLE efl la fituation de l'Afrique ?
R. L ’Afriq ne eft la plus méridionale des 

trois parties de l’ancién continent.  
m D .  Quelles fon t [es bornes ?

&.  L ’Afrique eft bornée au nord par  la 
mer  Méditerranée , à j’occident  & au 
anidi par l’Océan , & à l’orient par la 
mer  R o u g e  & l’ifthme de Suez qui 
communique à l’Afie. 

y  Trouve- 1  - on quelques montagnes remet•- 
• quablts dans l'Afrique ?

K  O n  y  trouve trois chaînes de monta- 
g n esjk  mont Atlas au n o j d ,  leçrooia-;
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tagnes de la Lune  à l’o r ien t ,  & îcs 
montagnes de Sierra-Leona a 1 occi-
dent.  -

D . N 'y  voit-on pas auffi quelques caps Ja~
meux ? r ,

R. Il y en a trois principaux , le cap V crd 
à l’oc c ide n t , le cap de Bonne-Efpe-  
rance au m id i , & le cap de Gardafui
à l’orient. „

D. Comblent divife-t-on V Afrique en général. 
R. On divife l’Afrique en deux  parties 

principales, la t e r r e  ferme , & les isles 
qui 1 environnent.  s

D . Que comprend la terre ferme de l Afrique . 
R. Elle comprend dix principaux p a y s ,  

dont  il y en a trois au feptentr ion , 
quatre au milieu , & t r o i s  au midi.

D  Q_ elles fon t les trois au feptentrion . 
r ’ Ce font l 'Egypte  , la Barbarie , & le 

S a a ra , ou Défert.
D .  Qyelles font les quatre au milieu i  
R ,  La Guinée , la Nigr i t i e ,  la Nubie & 

F Abylïïnie.
I ) .  Quelles (ont les trois au midi .
R, Le Congo  , la Cafrérie & la côte de 

Zanguebar .
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a r t i c l e  X X V I I I .

De l'Egypte, delà Barbarie &  du Saara.

D. Ç^UELLE efl la Jîtuation de l’Egypte]
R. L E g y p t e  eft fituée dans  la par tie la plus 

orientale d e f  A fr ique , du  côté du nord.
-O. Comment lE gyp te  efl-elle bornée ?
R .  L Egyp te  eft bornée au nord par  la 

mer  Méditerranée , à l’orient par la 
mer  R o n g e ,  au midi par la Nubie , & 
a 1 occident  par la Barbarie.

D.  Par quel jim ve ce pays eft-il arroft ?
R.  L Egype  eft arrofée par le Nil , qui la 

traverfe du midi au feptentrion.
-D. Comment L Egypte fe divife-t elle ?
R- L Egypte fe divife en deux parties ; 

la haute Egypte  au midi ,  & la baffe 
Egypte  au feptentrion.

D .  Cécile efi /a capitale de tout le pays  ?
R.  C eft le Caire , dans fa baffe , fitué fur 

la rive orientale du Nil.
X). Que/les a ut: es vil Us y  a . - t - i l  dans la 

b.’ffe Egypte ?
Pv Les pricipalés font Alexandrie , porî 

fui la mer M édite rr anée ,  & Suez,  por! 
fur la mer  Rouge ,
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J). Quelles villes remarque-t-on dans la hauts

Egypte ?
E .  On  y remarque Girgé , qui en eft la 

capitale.
D . Q jelle efl la f i t  nation de la  Barbarie t
R.' La Î5 aibarie eft à l’occident de l’E ­

gypte  , & s’étend le long des côtes 
de la Méditerranée iufques au - delà 
du détroit de Gibraltar.

P .  En combien de parties divife - t - on ta 
Barbarie ? ; ;

R  On la divife en deux parties , féparees 
par le mont  Atlas , qui iont la Barbarie 
propre au nord , & le Bilédulgérid axt 
midi .

D .  Quels pays comprend la Barbarie propre .
R.* La Barbarie propre comprend fix 

royaumes , d ’orient en occ iden t ,  ceux 
de Barca de Tripol i  , de T u n i s  , d Al­
ge r ,  de Fez & de Maroc.  Ces deux  
derniers obéiffent au m ê m e  fouverain.

D .  Q jette i jt la capitale du royaume deBarca ?
R  Derne.
D .  Qnette eft la capitale du royaume de Tri-

pn<i ?
R. Tripol i  , por t de mer.
D . Quelle ejl La capitale du royaume de Tunis t
R. T u n i s  , port de mer.
D.  Quelle ejl la capitale du royaume d'Alger ?
R. A l g e r , port  de mer.
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D .  Quelles font les capitales des royaumes dt, 

Fe^ & de Maroc ?
R.  Ce font les villes de Fez au n o r d ,  & 

de M a ro c  au midi.
D. Quelles villes trouve-t-on encore dans le 

royaume de Maroc ?
R.  On  y t rouve Miquenez  , Ceuta  & 

M o g a d o r  , por t de mer.
■ Que trouve-t-on a l occident du royaumt 

de Maroc ?
R .  On  y  t rouve  Salé , por t de mer.
I ) .  Où eft fitué le Bilèdulgérid ?
R.  C eva f tepays  eft fitué entre la Barbarie 

propre au n o rd ,  & le Saara au midi . '
33. Que comprend ce pays-là  ?
R .  I lcom prend  plufieurs royaumes ,  dont 

les pr incipaux font ceux de Sus & de 
Tafilet.

D- Q uefl ce que le Saara ?
R .  C ’eft un grand pays , peu habi té  , fitué 

au midi du Bilédulgérid , & qui s’étend 
jufqu’à l Océan du côté de l 'occident.

D. Qjie connoît - on de ce pays-là  ?
R.  On  n en connoî t  que les côtes occi­

dentales ,  ou il y  a un For t  appelle 
Portendic ; & l’isle d ’Arguin,

I:'

t
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A R T I C L E  X X I X .

De la Guinée , de la N ïg r i tie , de la 
Nubie  8? de ÏAbyJJinie.

D .  Ç U E L S  pays comprend-on fous le nom 
de Guinée ?

R. On do nne ce nom à la partie des côtes 
occidentales de l’Afrique qu on t rouve 
entre le Saara au nord , & le Congo 
au midi.

D .  En combien de parties divife - t - o n  la
Guinée ?

R.  On  divife la Guinée en deux par t ies ,  
l’une feptentrionale & 1 autre mendio« 
«aie.

D.  Quelles rivieres trouve-t-on dans la Gui­
née feptentrionale ? <

R .  Il y en deux principales , le Sénégal 
au nord , & la ©ambie au midi ; toutes 
deux coulent d’orient en occident.

D .  Q ji'y a - t - i l  de remarquable dans cette 
partie de la Guinée ?

R.  Il y  a l’isle de St. Louis,  près de l’em­
bouchure du Sénéga l , & le fort St. Jaç- 
qires à l’embouchure delà  Gambie.

D .  Comment divife - 1 - on la Guinée rnéti- 
*dionale i

R. Ou  la divife en trois par t ies , laMala»
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guette au n o r d ,  la Guinée propre au 
milieu & le royaume de Bénin au midi,

D .  Que comprend la Guinée propre ?
R .  La Guinée propre comprend deux 

côtes , la côte des Dent s  à l 'occident, 
& la côte d Or  à l’orient.

D .  Quels endroits font remarquables dans c» 
pays-Là ?

R. Ce font le fort St. George de la M i n e , 
& le cap Corfe.

D .  Quelle efl la capitale du royaume de Bénir?
R .  JB énin.
D ,  Quelle ejl la fituation de la Nigritie ?
R .  La Nigrit ie , ou le pays des Negres , 

efi; fituee a 1 orient de la Guinée ,  & 
au midi du Saara.

D .  Quelle riviere arrofe ce p a y s-là  ?
R .  La Nigritie eft arrofée par le Nige r ,  

qui coule d occident en orient.
D .  Connoît-on parfaitement la Nigritie?
R- On ne la connoît q u ’imparfaitement, 

de même que les autres pays fitués 
dans l’intérieur de l’Afrique.

D .  Où e(l fituée la Nubie ?
R .  La Nubie , qui porte le titre de royau* 

tfne . eft boi née au nord par l’Egypte  , 
à 1 orient par la mer R ouge  , au midi 
par  I Abyffinie , & à l’occident par la 
Nigritie.  #

EX Quelle ville y  a - 1 - il dans ce p a ys-là ?
R~ U y a la ville de Sennaar fituée fur le Nil-

D.  Quelle efi la Jituation dt Ü Ab JJinie ?
R. L ’Abyflinie eft au midi de la N u b i e ,  

ayant la mer R ouge  à l’o r ie n t ,  & la 
Nigritie à l’occident.

I), Quelle fi la capitale de CAbyJJlnit ?
R. C’eft Gondar.
D .  Que trouve-t-cn à L'orient de V A b\(fin it?  
R .  On y t rouve la côte d A h e x  , dont  la 

capitale eft Suaquem port de mer.

A R T I C L E  X X X .

Vu Congo, de la Cafrerie &  du Zan- 
guebar.

D. ù ejl fitué le Congo?
R.  Le Congo  s’étend le long des <otes 

occidentales de l’Afr ique,ayant  la Gu i­
née au nord , & la Cafrerie au midi.

D. Comment d iv ife - t-o n  ce pays - La ?
R .  On  le divife en plufieurs royaumes , 

dont  les pr incipaux font Loango , 
C o n g o  , Angola  & Benguela , ainft 
rangés du nord au fud.

D .  Quelle efl la capitale du royaume de 
Loango i

R. Loango.
D. Quelle efl la capitale du royaume de Congo ?
R .  Saint - Salvador»
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©. Quelle efl. la capitale du royaume d?An. 

go La ?
„ R .  Saint- Paul  - de -Loanda .

D .  Q uelle eft la capitale du royaume dt 
Benguela ?

R . Saint- Philippe - de-  Benguela.
D .  Q uefl-ce que la Cafrerie. ?
R .  La Cafrer ie , ou le pays des Caf re s , eft 

la partie méridionale de l’Afrique, 
qui fe termine en pointe.

D .  Comment la Cafrerie ejl - elle bornée?
R. La Cafrerie eft bornée au nord par le 

C o n g o , la Nigritie & le Zanguebar,  
& des trois autres côtés par  l’Océan.

D .  Comment divife- t-o n  la Cafrerie?
R .  On  la divife en deux part ies ,  dont 

l’une eft dans l’intérieur des terres , & 
l 'autre le long des côtes.

D .  Que comprend la Cafrerie intérieure ?
R .  Elle comprend les empires du Mono- 

motapa & du M o n o ë m u g i , qui font 
peu connus.

D .  Comment divife-t-on la Cafrerie maritime ?
R .  On  la divife en deux côtes, l’une orien­

tale , & l’autre occidentale , qui fe réu­
n i ren t  au cap de Bonne Efpérance.

D .  Q u efl-ce que Le cap dt Bonne-Efpérance ?
R .  Le cap forme la pointe méridionale de 

l’Afrique. Il y  a un fort & une ville 
«jui appart iennent  aux Hollandois.

(■ r ,  )  . . . . .
D. Qm trouve-t-on Jur la cote orientait d~

la Cafrerie 'i _ . c r i
R. O n  y t ro u v e  la vi lle de aorala.
D. Quelle efl La fnuation du Zanguebar .
R .  Le Z a n g u e b a r  eft au n o rd  de la Catre-

r i e ,  le long de la côte orientale de r Afri­
que , & s’étend jufqu’à la mer Rouge.^ 

D .  Combien ce pays comprend -U décotes .
R. Il en co m p ren d  deux : la côte de Z a n ­

g u eb a r  propre  au midi , & la cote
d ’Ajan au nord.

D- Que comprend le Zanguebar propre . _ 
R.  Il comprend trois royaumes princi­

paux , ceux de M ofa m bique , de Mon- 
bafe & de JVIelinde.

a r t i c l e  X X X I .

Des isles de P Afrique.

D .  ( C o m m e n t  peut-on divifer en gènèrd  
les isles de L Afrique t 

R .  O n  peut  les divi fer  en deux clafies , 
d o n t  la premiere co m p ren d  les isles à 
l ’occ ident  , & la fécondé les isles à 
l ’orient  de la terre - ferme.

D .  Quelles font les isles à l'occident ?
R„ Ce font les isles Adores  , l’isle de Ma- 

dere , les Canaries » les isles da caje



'V erd , & les isles de la Guinée.  On les 
t iouve  dans cet ordre du nord au fuel.

D . O ufont[itiièis Us Açorts ?
R .  Les Açores font afTez éloignées d e l ’A- 

fnqüe ,  & fituées entre cette partie 
du monde & l’Amérique.

î? '  Q-,/ê e eft La plus conjidirabli des Açores ?
Ç -  i ercere , dont  la capitale eft Angra.
IX Qjfeft ■ et que l'islt de Madère ?
K. C eft une îsle fituée près des côtes 

occidentales de la Barbarie. Sa capi­
tale eft Funchal.

D .  Quelle efi lafituation des isles Canaries ?
K.  i-es isles Canaries font au midi de l’isle 

M adere  , & à l’occident  des côtes de 
la Barbarie.

D .  Combien en compte - t - o n ?
R .  On  en compte d o u z e ,  dont  les plus 

confidérables font l’isle de T é n é n f f e , 
l ’isle Canarie ,  l’isle de Palme & l’isle 
de Fer.

D .  Qju remarquez-vous touchant tisle de 
Ténériffe ?

R .  Cet te is le, la plus grande de toutes , a 
pour  capitale Laguna. On  y  voit  une 
montagne t rès-élevée,  que Ion  ap­
pelle le P i c -d e - T é n é r i f f e

D .  Où fon t fituées Us isles du cap Ferd ?
R .  Ces isles font fituées vis à-vis du cap 

de ce n o m , a l ’occident  de la côte de 
Nigritie.

J). Q u'cbfcrve^-voiis touchant ces isles ?
R.  La plus confidérable eft Saint-Jaques, 

dont  la capitale eft Ribeira.
D,  Q uejl - ce que Us isles de la Guinee ?
R. Ce font des isles fituées à l’occident  de 

la Guinée & du Congo.  Les princi­
pales font celles de Saint T hom a s  & 
de Sainte-Helene vers le midi.

D. Quelles isles trouve - t -o n  fu r  la. côte 
orientale de l'Afrique ?

R.  Les plus remarquables font celles de 
M adaga fca r ,  de B ou rbon ,  de Co- 
morre & de Zocotora .

D.  Où efi fituée l'islc de Madagafcar ?
R. Cet te isle eft fituée à 1 orient du Zan-  

guebar.
D .  Q il efi-ce que l'isle de Bourbon ?
R .  Cet te isle eft fituée à l’orient de celle 

de Madagafcar.
D .  Q f  ejl-ce que les isUs.de Comcrre ?
R .  Ce font plufieurs isles fituées au nord 

de celle de Madagafcar.
D.  Où efï fituée l'isle de Zocotora ?
R ,  Cet te isle eft à i’ur ieu tdu capdeGar*  

diifui.
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A R T I C L E  X X X I I .  -

Idée gén éra le de PAm érique.

D .  u'EST - CE que l'Amérique ?
R .  L ’Amérique eft un vnfte cont inent  , 

fitué à l’occident  de l’Europe & de 
l’Afrique.

D .  Quelles Jont Us bornes de T Amérique?
R .  L ’Amérique eft bornée au nprd p;ir les 

terres Arctiques , à l’orient par  la mer  
du  N ord  , au midi par le détroit de 
M agel lan  , & à l’occident  par la  mer 
du Sud.

D .  Trouve - 1 - cri quelques montagnes remar­
quables dans cette partie du monde ?

R .  On y en t rouve deux , les Cordilieres 
dans la partie du midi ,  & les monts 
Apalaches dans la partie du feptentrion.

D .  Quels fo n t Us principaux caps dt l'Amé­
rique 'l

R .  Il y en a trois , Je cap Breton vers le 
nord , le cap de la F loride vers le mi- 
l ieq ,  &le cap de St. Auguft in  au midi.

£>.

V J  ( , s  - . »

D. Y  a - 1 - il quelques lacs confidérablts en 
A  nié ri que <

R. Les plus confidérables font ceux d ’Er ié ,  
d ’Ontario & des Hurons , vers le nord.

D. Comment divife-t-on l'Amérique en géné­
ral ?

R.  On  divife l’Amérique en terre - ferme 
& en isles.

D.  Comment fubdivife-t on la terre-ferme ?
R. On la divife en deux par t ies , l’Amé­

rique feptentrionale & l’Amérique 
mérid iona le , qui fontjointes enfemblc 
par l’ifthme de Panama.

A R T I C L E  X X X I I I .

D e l'A m érique fep ten triona le .

D .  C o  M  B 1 E N  V Amérique feptentrionale 
comprend - elle de pays ?

R. L ’Amérique feptentrionale comprend 
cinq pays principaux , la Nouvel le- 
F r a n c e ,  la Nouvel le  - Angleterre , la 
Fror ide , le N ouveau  - M e x ique  & le 
Vieux - Mexique .

D.  Comment ces pays font-ils placés fu r  la 
carte ?

R.  Ils font placés dans l’ordre que noue 
venons de leur d o n n e r , du nord au fud.

Tome I. g
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D .  Quefl-ce que la Nouvelle - France ?
R . O ii donne ce nom à la partie la plus 

feptentrionale de l’Amérique.
D- La Nouvelle - France comprend. - elle plu- 

fleurs pays  ?
R. Elle en comprend deux , le Canada 

& la Louifiane.
D .  Quelle ejl la fituation du Canada ?
R .  Le Canada eft borné au nord par la 

baie d ’H u d fo n ,  à l’orient par la mer 
du N ord  , au midi par laF lo r ide ,  & à 
l ’occident par le Nouveau - Mexique.

D- Comment divife-t-on le Canada '(
R .  On  le divife en cinq provinces ,  la 

terre de Labrador  au nord , le Canada 
propre & le Saguenai au m i d i , la Gaf- 
péfie & l’Acadie à l’orient.

D .  Quel fleuve trouve-t-on dans ce p a ys-là  ?
R .  On  y  t rouve le fleuve de St. L a u r e n t , 

qui le traverfe d ’occident  en or ient ,  
&  a fon embouchure dans la mer du 
N ord .  i

D .  Quelle ejl la capital.’e du Canada ?
R .  Q u é b e c ,  furie  fleuve de St. Laurent.
D.  Quelles autres villes y  remarque - 1 - on- 

encore ?
R. On y remarque encore Montréa l  dans 

le Canada p ropre ,  & Tort-Royal  ca­
pitale de l’Acadie.

P -  Où efl fituce la Louifiane ?
R- L  ̂Louifiane eft fituée entre le Canada
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au no rd ,  la Flor ide a 1 orient , & t*

M exique  au midi.
D. Quel fleuve arrofe ce pays -  la ?
R. C ’eft lef lèûve du Mi'fliffipi, qui .après 

l’avoir traverfé du nord au fud , fe jette 
dans le golfe du Mexique.

D. Quelle ejt la capitale de la Louifiane ?
R. La Nouvel le  - Orléans.
D. Quelles font les bornes de la. Nouvelle• 

Angleterre ?
R .  La Nojivelle-Angléterre eft bornée au 

nord & à l’occident par  le C a n a d a , au 
midi par la Floride , & a i orient par  
la mer du ;Nord .

D. E n combien de provinces divife - t - o n  ci 
pays  - là /

R. On  le divife en treize provinces,  dont  
il y en a quatre principales , la N o u ­
velle - Angleterre propre , la Penfyl- 
vanie  , la Virginie & la Caroline.

D. Quelle ejl la capitale de la Nouvelle - A n ­
gleterre propre ?

R .  B o f to n ,  port de mer.
D. Quelle ejl la capitale delà Penfîlvanie ?
R .  Philadelphie.
D. Quelle efl la capitale de la Virginie ?
R. Jameftown , port de mer.
D. Quelle efl la capitale de la Caroline ?
R.  Charleftown.

E ç
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D.  Ou efl fituée lu Floride '{
R. La F loride elt une.grande prefqu’i.«Ie , 

féparée de la Caroline par les monts 
Apa laches , ayant  la Louifsane au nord 
& à l’occident , la mer du Nord à l 'o­
r i e n t , & le golfe du M ex iq ue  au midi.

D.  Quels Européens y  fon t établis 't
R .  Les feuls Anglois y ont deux forts , 

à Saint-Auguftin & à Penfacola.
D.  Qiïe(l-ce que le Nouveau - Mexique ?
R .  Le Nouveau-Mexique  efl un vafte pays 

peu connu & fitué dans la partie occi­
dentale de l’Amérique feptentrionale.

D.  Quelle en efl la capitale 'i
R, Santa-Fé .
D. Que trouve-t.on à t  occident du Nouvcau- 

Mexique ?
R. On  y  t rouve une grande prefqu’isle , 

féparée de la terre - ferme par la  mer 
Vermeille , & qu ’on appelle la Cali­
fornie.

D. Quelle efl la (Ituation du Vieux-Mexique ?
R .  Le V ie u x -M e x iq u e , appellé auffi la 

Nouvel le-Efpagne , efi; borné au nord 
par  le nouveau - M ex iq ue  , & s’étend 
jufqu’à l’iftlime de Panam a ,  entre la 
mer  du Nord  & la mer du Sud.

D.  Comment divife-t-on ce pays ?
R . On le divife en trois audiences ou pro­

vinces , celle de M exico au milieu ,

(  *01 )
celle de Guadalaria au nord , S: celle 
de Guat imala au midi.

D. Quelle ejl la capital’, de tout lepa) s ?
R. Mexico , fitué fur le lac de ce nom. 
D. Quelles autres villes remarque-t-on dans 

la Mexique ?
R. Les principales font la V c r a -C ru x  à 

l’orient , & Aca'pulco à l’oc c ide n t , 
l ’une & l’autre ports de mer.

A R T I C L E  X X X I V .

Des isles de l'Amérique feptentriom le.

D. ( Q u e l l e s  font les isles de l'Amériqm  
fepten'.rionale ?

R.  Ce font ces isles que l’on t rouve en 
grand nombre dans la mer du. Nord  h 
& à l’orient de la T e r r e - F e rm e .

D. En combien de claffes partage- t-on. ces 
isles '(

R. O n  les partage en quatre claiïes , les, 
, isles de Ter re -Neuve  , les Bermudes,,  

les Lucayes & les A nt i l l es ,. du nord 
su fud.

D.  Où Jont Jitules hs isles de Terre-Neuve ?
R .  Les isles de T e r r e - N e u v e  font fituées 

vis - à - vis des cotes de la Nouvelle- 
Franc c.

E  3



C 102 )
D. Quelles font ces isles ?
R .  Il y  en a quatre : l’isle de Ter re -Neuve  

p r o p re , 1 îsle Royale  ou du cap Breton; 
l’isle de Saint-Jean & l’isle d ’An ticofti.

D. Quelle eji la. capitale de l ’isle de Terre- 
Neuve propre ?

R. Pla:fance , au midi.
D.  Quelle efl la capitale de l’isle Royale ?
R .  Louisbourg , por t de mer.
13. Où fon t f i  tue a  les Bermudes ?
R .  Les isles Bermudes font fituées à l’o­

rient des côtes de Ja Virginie.
D. Quelle efl la fituation des Lucayes ?
R.  Les Lucayes font  fituées vis-à-vis de 

la Flor ide,  dont  elles font féparées par 
le canal de Bahama.

D. Comment divife-t-on les Antilles ?
R .  On divife les Antilles en grandes Si e» 

petites.
D. Ou fo n t Jîtuies les grandes Antilles ?
R. Les gran les Antilles font  fituées dans 

le golfe du M e x i q u e ,  & au midi de 
la Flor  d •.

D .  Combien compte-t-on de ces isles ?
R .  On  en compte quatre , fisle de Cuba , 

l’isle de P o r t o - R i c c o ,  l’isle de Sainl 
Domingue & la Jamaïque.

D. Quelle efi la capitale de l'isle de Cuba ?
R. La H a v a n e ,  port de mer.
D .  Quelle efl la capitale de Porto -Ricco?
R .  Saint- Jean - d e  - P o r t o  -Ricco.
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D. One remarque - t-o n  dans l isle de Sairsfr

Domingue ? „
11. On  y  remarque Saint* Domingue , & 

le cap François.
D. Quelle efl la capitale de la Jamaïque .
R. Spanishtown
D. Ôù font fituées Us petites Antilles .
R. Ces isles , qui font en grand n o m b re ,  

font  fituées au midi des grandes A u-  
tilles.

D. Quelles font les plus confidérables ac ces 
islee ?

R. Ce font la M ar t in ique ,  la Barbade , la 
Marguer i te ,  Curaçao  & S. Chriftophle.

A R T I C L E  X X X V .

De l'Amérique méridionale.

D . Ç t  v ’E ST  - CE que l 'Amérique menaio~ 
nale ?

R. L ’Amérique méridionale eft une grande 
prefqu’isle , qui communique à la fep- 
tentrionale pa rf i f thme  de Panama , Sc 
qui fe termine en pointe vers le midi.

D. Comment d iv ife - t-o n  l'Amérique méri­
dionale ?

R. On  la divife en fept pr incipaux pays , 
la Terre-xerme au n o r d , le Pé rou  & iç

E 4



Chili a l’occident,  Je pays des A m a­
zones au mil ieu,  Je Brélil à J’or ie 'nt , 
Je Paraguay & Ja terre Magel laniquè 
au midi.

D .  Ou ejl Jituée la Terre - ferme ?
R. La Ter re- ferme efi. fituée entrelame? 

du Nord  & Ja mer du Sud,  ayant  Je 
golfe du Mexique  au nord.

D. Comment divife-t-on la Terre-ferme ?
R.  On Ja divife en deux par ties , Ja Terre- 

ferme propre a J occ ident , & Ja Guyane 
a forient.

D. Quel fleuve y  trouve t-en ?
R. On y t rouve Je fleuve Orénoque , qui 

couîe du midi au feptentrion.
D. Que comprend la Terre-ferme propre ?
K. Liie comprend plufieurs provinces , 

dont  Jes plus confidérables font celles 
de Panama & de Carthagene au nord (
& la Nouvelle - Grenade au midi.

D. Quelle ejl la capitale de toute la Ter re­
ferme ?

R. Santa-Fé de B o g o ta , dans la Nouvelle- 
Grenade.

D. Quelles autres villes remarquent,on dans 
ce pays - là 't

R- Les principales font Panama dans la 
mer du Sud , Carthagene & Portobel lo  
dans la mer du Nord.

D.  Qu ejl-ce que la Guyane ?
R- C ’eft un pays qui n ’eft connu & habité
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par les Européens que le long des côtes.
D. Qu *y remarque-t-on principalement ?
R. On  y  remarque l’isie de Cayenne piès 

des c ô t e s , & Surinam.
D . Quelle ejl la fituation du Pérou ?
R. Le Pé rou efi; borné au nord par la 

Terre-ferme , à l’orient par le pays des 
Amazones & les Cbrdi lieres, au midi 
par  le Chili,  & à l’occident par la mer  
du Sud.

D. Comment divife-t-on le Pérou ?
R. On divife le Pérou en trois audiences , 

celle de Quito au n o r d , celle de Los- 
Reyes au m i l ieu , & celle de Los- 
Charcas au midi.

D. Ou lie ejl la capitale de tout le Pérou ?
K. L im a ,  dans l’audience de Los-Reyes.
D. Quelles autres villes y  a - t - il dans ce, 

pays - là ï
R. Les principales font Qui to  dansîa pro­

vince de ce nom , & la Plata vers le 
midi

D. Q uejl ce que le pays des ylma^ones ?
R. On  donne  ce nom à un vafte pays fitué 

dans l’intérieur de l’Amérique , & qui  
eft peu connu.

D. Par quelle riviere ce pays efi-il arrofé ?
R. Il eft arrofé par  le fieuve des Amazones,  

qui le trayerfe d cscidem en orient.



mer du nord , ayant  Je pays dts  Am a­
zones à J occ ident , & le Paraguay au 
midi.

D .  Comment divife - t - o n  h  ErèfiL ?
R. On  le divife en côte feptentrionale & 

en côte or ientale , qui comprennent  
plufieurs gouverneraens.

D.  Quelle efl la capitale de tout le pays ?
R. Saint-Salvador, fituee dans la Baie de

1  ou-s-les-Saints , & fur la côte orientale.
S .  Quelles villes trouve 't-on  encore dans le 

lire f i l  ?
R. Les principales f o u t ,  Saint-Séb«ftiers 

au midi fur la rivière de Rio-Janeiro , 
& Fe rnambouc  près du cap Saim-Àu- 
guftin au nord.

D. Ça' 'entend-on par 1e Paraguay ?
R .  Ou  donne ce nom général à tous les 

pays qui font entre celui des Amazones 
au nord , le BréfiT à l 'o r i en t , le Chili à
1 occ iden t ,  & la I  erre IVTageiianique 
au midi.

D .  Quelle riviere arro/e ce pays-là ?
R. C ’eft la riviere appelléë Rio - de - la- 

Flara,  qui coule du nord au fud.
D.  C-nnmtnt divife-t-on le Paraguay >
£ .  O , le divife en trois provinces , le Pa- 

« g u a y  propre au n o rd ,  h  Tucum.in

c  y  , .
à l’or ient ,  & la province de Rio-de la*
Plata au midi.

D. Quelle ejl la capitale de. tout le pays .
R .  Buenos-Ayres , fituée a l’embouchure.

de la Plata.
D .  Quelles villes remarque-t-on encore dans

lt Paraguay ?
R. On  y remarque Saint-Jacques (.ans le 

T u c u m a n  , & l’A-ffomption dans 1© 
Paraguay propre.

D. Oit eft p u é  le Chili ? *
lt. Le Chili eft au midi du Pérou , & s etend.

le long des côtes d e  la mer du Sud..
D- Comment divife-t-on h  Caili i  
R .  On  le divife en trois provinces, le Chi li  

propre au nord , le Chicuito au milieu 
& l’impériale au midi..

D.  Quelle ejl la capitale de tout le pays i 
R. San-Jago , dans le Chili propre.
D .  Ou ejl-ce que la Terre Magellaniquei 
D.  On  comprend  fous ce nom tous les 

pays qui forment  la pointe méridio­
nale de l’A m é r ique , au fud du Para» 
guay & du Chili. Les Européens n’y  
©nt po in t  d ’établiflemenî.
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a r t i c l e  x x x v i .

Des T erres-P o la ire s .

D  Ç u  EST CE que les Terres- Polaires ?
Il- Ce font des pays fitués au feptentrion 

& ail midi ,  qui ne font pas compris 
dans les quatre parties de la terre dont  
nous avons parlé jufqu’ici.
Comment divife-t-on Us Terres - Polaires ?

R . On les divifé  en deux clafTes , les T e r ­
res Polaires Ardt iques,  q u \ font vers 
le feptentrion , & les Terre* - Polaires 
Anta rc t iques , qui font vers le midi.

D.  C es terres font-elles bien connues ?
R. On  ne les connoît  qu ’imparfaitement 

& le long de leurs côtes.
D .  Quelles font les principales Terres- Polai- 

res Arctiques 'i
H. Ce font ces quat'res , Je Groenland , 

le Spitzberg , la Nouvelle Zemble (Si 
la Te r re  de Jeffo

D .  Qu eft - ce que le Groenland ?
R. C eft un vafte pays fitué entre l’E u .  

rope & l’Amérique.
T). Qu efi.ce qie U ~yp t^ber^ ?
II. Ce pays , le p'u* fepte itrional que l’on 

connoifjfe, eft fitué .iu nord de la La­
ponie,

D. Où tft faute U  Nouvelle -Zemble ?
R. La Nouvel le-Zemble eft au nord de la 

Tartarie  Huflienne , dont  elle eft fépa- 
rée par le détroit de Weigatz .

D. Qu'eft-et que la Terre de J t/jo }
R. C ’eft un p a y s  fitué à l’orient de l’Afie,  

& an nord des isles du Japon.
D. Quelles fon t Us principales Tares A n ­

tarctiques 'i
R.. On en compte c inq,  do r ie n ten  occi­

dent ,  la Nouvelle-Guinée, la Nouvel le  
Hollande, la Terre-Auftrale , la Te rre -  
d e - F e u ,  & la Nouvelle - Zélande.

D. Où e(l fituée U  Nouvelle-Guinée 
R. La Nouveile-Guinee eft fituee à 1 onenfc 

des isles Moluques .
D. Où efi fituée la Nouvelle-Hollande ? \
R. Ce pays eft fitué au midi des Moluques.  
D. Qu'entend - en par la 1 a rt ■ Aufiratc ?  ̂
R. On  donne ce nom h tous les pays qui 

fonï fitués au midi de 1 Afrique.
D . Où eft fituée U  Terre - de ■ Feu ?
R.  La  Terre-de Feu eft une isle au midi 

de l’Amérique , dont  cl i e eft Lparée 
par le détroit de Magel lan , & qui fe 
termine par le cap Horn.

D . Où eft fituée la Nouvelle - Zèlaridc ?
SL La Nouvelle-Zélande èft fituée dans la 

mer du Sud,  & à l’occident de la 1  erre- 
de-Fcu.

F iN  delà Géographie élémentaire.

(  ï o <? )



G É O G R A P H I E
H  1 S  T  O  R  I  Q  u  E .

P R E M I E R E  L E C O  K -

Idée générale de la Géographie.

D .  \ J  a ’ E S T - C E  que la géographie ?
La géographie eft la defeription de la 
ferre le but  de cette feience eft dé 
counoit re le nom & la fituation de fes 
diirerentes parties.

D. Quel/e efî la figure de la terre?
La terre eîi ronde ou d ’une figure 
approchante ,  & on lui donne par  cetre 
raiion Je nom de globe.

D .  Quelle efl ja  furface '

K ' Sa fQrf;icc corapofée en part ie ds 
ter ie ,  <& en partie d ’eau.

D . Comment divife-loti la. terre. ?
K. On di.vife la terre en quatre parties 

générales , I E u r o p e , i’A ü e , i 'Afnqye 
«  i A m é r iq u e

(  n i  >
Y). Qu’en connoiffioit-on autrefois?
K. On  ne connoiffoit autrefois que les 

tiois premieres , que 1 on appelle I an­
cien m onde ,  011 1 ancien continent.

D,  Quel nom donne-1 - on encore à L Amé­
rique ? ,

R. L ’Amérique eft auffi appeflce le nou­
veau monde,  parce qu'elle n a été dé­
couverte que dans les derniers fiecles. 

D.  La. géographie & t-elle des termes partial-
liirs 'i r ,

g.. Il y a  quelques term es particuliers a .a 
géographie ,  tels que ceux de conti­
nent  , d ’isl*, de prefqu’isle , de golfe » 
de détroi t ,  de cap & d’archipel , do n t  
il eft nécefiaire de connoitre le ieos.

I). Quefl-ce qu'un continent ?
K. Le continent eft une grande portion de

terre qui comprend plufieurs pays voi- 
fins les uns des autres.

D.  O u efl-ce qu'une isle?
R. U ne  isLe eft une portion de terre p.iïS 

pet i te ,  & entourée d ’eau de tous côtés.
D .  Ou d l a  qu'une prejqu isU ?
K Une  prefqu’i-sle eft une portion de terre 

environnée d’eau , excepte par un feul 
endroit.

D. Quilli-c q-îun i f  h me ?
R. Un ifthme e f  une langue on une por­

tion étroi’e et- terre , qui j.oiut la
ty.i nie au coi.utfcnc.
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D. x■'u tfi-ct ou un dcrroit ?
R. Un détroit efl:une partie de là  merref .  

ierree entre deux terres.
D. Qu'ejl. ce qu'un golfe ?
R. Un golfe efl une portion de la mer 

qui avance confidérablement dans les 
tei rcs.

E>. Q ueft - a  qu'un cap ?
R. Un c a p ,  ou p rom on to i r e ,  eft une 

pointe de terre qui avance dans la mer. 
<.u ' qu'un archipel ?

R. Un archipel eft une étendue de mer où 
d y  a plufieurs isles.

D. Quelles eaux y  a . t - i l  f ur la furface du 
globe ? '

R. On  t rouve fur la furface du globe des 
mers , des lacs & des rivieres. 

qu'une mer'i
R. Une mer ëft une grande étendue d’eaux 

ialees,
D. Qu efl • ce quun lac ?
R. Un lac eft une étendue d ’eau moins con- 

iHiérable , environnée de terres de tou* 
tes parts , & qui »’a point  de courant.
~,Jl ef t  ' ce q u 'tin t n v iere  ?

R. Une riviere , ou un fleuve , eft J’afTem. 
b.age d une eau douce & courante.

D  Comment repréjente t ■ on la terre i
R. On repréfente la furface de la terre par 

le moyen des mappemondes & des 
canes particulières.

C ,
D. A  quoi fert la mappemonde 7
R.  La mappemonde repréfente cette fur» 

face comme applatie & coupce en deux 
parties égales.

L). Que repréfente une carte particulière ?
R. Une carte particulière repréfente dans 

un plus grand détail quelqu une des 
parties de la terre.

D. ()uels points obferve- t - o n  fu r  toutes les 
cartes ?

R. On obferve fur toutes les cartes quatre 
points p r inc ipaux,  l’o r i e n t ,  i occi­
den t ,  le feptentrion & le midi.

D. Comment les appelle-t-on encore V
R. L’orient s’appelle auîïi cjl; 1 occ iden t ,

- ouefl ; le feptentrion , nord ;  & le m id i , 
fud .

D. Quelle eft leur pofiticn ?
R.  L’orient eft à la droite de celui qui  

regarde la carte , & l’occident  à la gau­
che ; le feptentrion eft au haut  de la 
carte,  & le midi au bas.

D. Quel avantage tue-t-on de la conncifanci 
de ces points ?

R. Ces points fervent à dreffer les cartes 
géographiques , & à favoir comment  
les principaux lieux de la terre font 
placés les uns relativement aux autres.

D. En quoi confifie la fcience du géographe ?
R. La fcience du géographe coniifte à
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«onnoitre les noms des p a y s , des villes 
& des rivieres les plus confidérables 
& leurpofit ion refpedive , afin de les 
t iouver  aifément fur la carte.

l e ç o n  I I .

Idée générale de l'Europe.

T). \ s_u e l l e  ejl la plus célébré des quatre
parties de la terre ?

31. L Europe  efl: la plus célébré , quoique 
la moins étendue des quatre parties 
ce  la terre , parce qu ’elle eft très-peu. 
p lée ,  & que fes habitans font les plus 
éclairés & les plus induftrieux.

D.  Quelles fo n t Jes bornes ?
R. Ses bornes f on t ,  au Septentrion la mef 

GlaeialeA à l’orient l ’Afie ,  au midi la 
mer  M éd i te r ranée ,  & à l’oeciden» 
i Océan.

D.  Que comprend F Europe ?
R .  L’Europe  comprend en général plu-

!e“ fs ^tats ou Pay s qui fe gouvernent  
dineremment.

D .  Commentfe gouvernent ces états?
K. Dans que lques-uns  le gouvernement

eu monarchique ,  & dans d ’autres il
républicain 5 ou mixic.

( ) . . .
D. Qu'efl-ce q u ' u n  gouvernement monarchie

que ?
R. Un gouvernement  eft appelle monar­

c h ique , lorfque l’autorité fouverame 
eft entre les mains d ’un feul, comme 
en Danemarck.

I). Ou obfirvc7Cvous à ce fu/et ?
R. Lorfque dans une monarchie ,  la v o ­

lonté du fouverain eft au-deffus  de 
toutes les loix , le gouvernement  s ap­
pelle dcfpot ique, ou abfolu,  comme
en Turquie .  > u - ' 9

D .  Q utft ce que le gouvernement républicain .
R. Il eft républ icain,  lorfque l’autorité 

fouveraine eft entre les mains de plu- 
f ieurs, comme en Hollande.

D. Quelle différence y  a-t-il entre Us répu­
bliques (

R. Dans quelques républ iques, telles que 
Venife ,  là Souveraineté appartient aux 
nobles , ou aux principaux du pays. 
Dans d ’autres , telles que G e n è v e , elle 
dépend de tout  le peuple a [Terrible.

D.  Comment les appelle - t - o n  !
R.. La première de ces deux formes fis  

gouvernement  s appelle ariftocrativ s 
& la fécondé démocratie.

D .  Ou'efl ce qu'un gouvernement m ixte ?
R .  Un gouvernement  monarchique eft 

mixte lorfque les droits du fouvprain 
ne s’exercent pas dans taute lsur éten«
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n u e , mais font limités à certains égards 
par  ceux des fujets , comme en Angle­
terre. 45

D. Quels titres portent ces états ?
R. Ces divers états de l’Europe  portent  le 1 

titre d ’empire ,  de royaum e,  ou de 
république.

D .  Qu efl-ce qu'un empire ?
R. Un empire efl un état monarchique , 

dont  le fouverain porte  le titre d ’em­
pereur.

IX Q ucjl-c i qu'un rsyaume ?
K. Un royaume eft un état monarchique 

dont  le fouverain porte  le titre de roi.
D. Qu ejl- ce quune république ?

Une république eft lin état gouve rné  
par des magiftrats.

D. Combier. y  a-t-il d’empires ?
K. On compte dans ] Europe  trois em­

pires ,  ceux d Allemagne , de Ruffie 
& de Turquie .

D.  Combien de grands royaumes ?
R. Six grands royaumes : l Efpagne  , la 

t  rance , la Grande-Bretagne, la Suede, 
le Danemarc & la Pologne.

D. Combien de moins étendns {
R .  Cinq moins étendus , le Po r tu g a l ,  la 

H o n g r i e ,  la Prufle , le royaume des 
i>eux-ùiciles & celui de Sardajgne.

D .  Combien de grandes républiques ?
R. Il y  a quatre grandes républiques, celles
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de Venife , de Gènes ,  des Suiffes & 
des Provinces-Unies .

D. Quelle religion efl prtj'effée en Europe ?
R. La plupart des peuples de 1 Europe 

profelfent la religion chrétienne.
D. ùsmmtpt ejl-elle divifeet
R. Cette religion eft divifée en trois églifes 

pr incipales, la catholique romaine,  U 
Proteftante & la chrétienne grecque.

D.  N' y  a - t - i l  pas deux fortes 'de protcjlans ?
B. Une partie des proteftans fuit la ré for­

mation de Lu ther ,  & l’autre celle de 
Calvin.

D. Comment divife-1 -on PEurope?_
R. On peut  divifer l’Europe en feize par­

ties pr incipales,  dont  il y  en a quatre 
au feptentr ion,  huit  au milieu & qua­
tre au midi.

D.  Quelles font Us quatre au feptentrion ?
R. Les q u a t r e  a u  feptentrion font les isles 

Bri tanniques,  le Danemarc,  la Suède 
& la Rufiie.

D. Comment fubdivife-t-on les huit ail milieu ?
R. Les huit au milieu fe fubdivifent en qua­

tre grandes & en quatre petites parties.
D.  Quelles J'ont les quatre grandes ?
R. Les quatre grandes font la P o l o g n e , 

la Hongrie , l’Allemagne & la France.
D .  Quelles font les quatre petites ?
R. Les quatre petites font  la Savoie ,  fe
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SuifTe, les Pay-Bas,  & Je royaume de 
PrufTe.

D .  Oà fon t - elles fituées ?
E .  Les trois premieres font fituées entre 

l’Allemagne & la France , & la qua. 
t iieme efl; au nord de la Pologne.

D.  Quelles fon t les quatre au midi '<
R . Les quatre au midi font le Portugal 

i’Efpagné  , l’Italie & la T urqu ie  Euro’, 
péenne.

L E Ç O N  I I I .

Des Isles Britanniques.

D. Q u fo n tfim ees  les isles Britanniques?
R.  Les isles Britanniques font fituées nu 

feptentrion de la France & des Pays- 
Bas , dont  le canal de la M anche  les 
fépare.

D. Quelles fon t ces isles ?
R.  On  en diflingue doux grandes & plu- 

fleurs petites , qui forment  trois royau­
mes ,  ceux d ’Anglete rre ,  d ’Ecqfî'e , & 
d ’Irland.

D .  Ces royaumes ont-ils plufîears fouverains ?
R .  Ces royaumes ne cornpofent qu ’un feul 

é t a t , & font fournis au même fouve- 
rain , qui porte ie titre de roi  de 1* 
Grande-Bretagne.

(  IJ 9 )
D. Quels peuples y  pénétrèrent a u t r f i s  .
R. Les R o m a in s , fous la conduite de Jules- 

Céfar . firent une invaüon dans 1 An­
gleterre,  environ foixante ans avant lz 
naiffance de Jéfus-Chrift.

D. Que firent ils en fuite ?
R.  Ils conquirent  une partie de ce royau­

me , le conferverent  fous le regne de 
quelques - uns des empereurs fui vans ,
& l’abandonnerent  au cinquième flecle.

D. Qu arriva.t-il alors ?
R. Alors les Angles & les Saxons , peuples 

du nord , s’en emparerent  fucceffive- 
m e n t , & y établirent fept royaumes 
qui fubfjfterent pendant  quelque tem$.

D. Quel prince conquit enfuite l'Angleterre ?
R .  Guil laume,  duc de N orm and ie ,  fur- 

nommé ie C o nqué ra n t , qui avoi t des 
droits fur l’Angleterre , y fit une def- 
eente , & la fournit entièrement  ( eu 

. i 067.)
D. Qui régna enfuite ?
R .  La couronne pafia ( en 1155 ) dans !a 

maifon d ’Anjou par Henri II , don t  
les defeendans formèrent  les maifons 
d ’Yorck & de Lancaftre.

D. Ne fe difputerent- utiles pas la couronne ?
R .  Ces deux maifons fe difputerent long- 

tems la co u ronne , & leur rivalité donna  
lieu à plufieurs guerres civiles longues 
&. cruelles.
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D .  Comment fe termimrtnt. elles ?
R .  Elles furent terminées (en 1485) par 

Je mariage de Henri VII ,  quiétoit  de 
Ja maifon de Lancafire ,  avec J’héri. 
tiere de .la maifon d ’Yorek.

D, Que f i t  H  nri /  iU  ?
R .  Henri VIII  fon fils rejeta l’autorité du 

pape (  en 15^.3 ; & fe fit déclarer chef 
de 1 eglife anglicane , lui & fes fuccef. 
feurs.

E>. Quels tnfans eu t-il?
R .  Ce prince eut un fils appelle Edouard,  

qui régna p e u d e te m s ;  & deux filles, 
JVIarie & Elifabeth , qui fnccéderent
i une après l 'autre à Edouard.

P .  Que fit la reine Marie ?
R .  M ar ie  époufa Phi lippe I I , roi d ’Efpa- 

gne. Elle affermit la religion catholi. 
que dans fes états , & mourut  fans 
en fans.

D .  Que f it  Elifabeth ?
R .  Elifabeth , illufire par fes grandes qua­

lités, établit plus folidement 1a réfor­
mation en Angleterre  , régna Jong- 
tems avec la plus grande gloire , & ne 
vou lu t  jamais fe marier.

D.  Qui lui fuccéda ?
R. Son fuccefleur fut Jacques V I , roi d ’E- 

cofle , de la maifon de Stuart ,  qui ( en 
2603)  réunit  les trois royaum es ,  &

prit

Ç t 2 f  )
^èrît îe premier le nom de roi  de ï$
Grande - Bretagne.

D. Qu'arriva t-il à Charles h r . for. fils ?
R. Charles I ,  fon nls , ayant  voulu ren*< 

dre fon autorité absolue dans fes états 9 
le parlement & le peuple fe fçuleve- 
rent  contre lui.

D. Quelles fuites tut et feulevetntnt ? • r
R. L’armée du parlement défit celle du rord 

Charles fut fait prifonnier , jugé & con­
damné par  arrêt à .avoir  la tête t ran­
chée : ce qui fut exécuté (en 1649.)

D. Qui gouverna enfuite 'i
R. Enfuite Olivier Cromwel,  chef du part i  

par lementaire , gouverna la Grande-  
Bretagne avec le titre de protecteur & 
l’autorité d ’un monarque abfolu.

D.  Que fit-on aprïs f a  mort ?
R . Après fa m o r t ,  les Anglois rappe lè ­

rent  Charles II , fils de Charles I ,  qui 
s’étoit réfugié en F r a n c e ,  &lu imiren#  
la couronne fur la tête.

D. Qui fuccéda à Char Us I I  ?
R. Ce prince eut pour  fuccefleur Jacques

I l  fon frere , qui élevé dans la reli­
gion cathol ique, voulut  la rendre do ­
minante dans fes états , & ufurper u a  
pouvoir arbitraire.

D. Que firent alors Us Anglois ?
R. Les Anglois lui ôterent  la couronnç

2 o/rie L  ÿ



( en 1689) & la donnèrent  à Guillaume 
prince d ’Orange , qui avoi t époufé 
M a r i e , fille ainée de Jacques I I , & qui 
régna fous le nom de Guillaume III.

D. Où fe retira Jacquis II  ?
R .  Jacques II fe retira en F ra n ce ,  où il 

mouru t  après avoir fait de vains efforts 
pour  remonter  fur le t rône qu ’il avoit 
perdu.

D.  Quel a été le fort de fon fils  ?
R .  Jacques I I I , fon fils , que l’on appelloiî 

ordinairement  le P r é t e n d a n t , fe réfu­
gia à Rom e  , où il a demeuréjufqu a 
fa mort ( en 1766. )

D. A - t - i l  eu des infans ?
R .  Il a eu deux fils , dont  l’ainé,  appelle le 

prince E douard  , a tenté (en 1745)* 
mais fans fuccès , de recouvrer  la cou­
r o n n e ,  à l’aide de fes partifans , dont 
le nombre eft fort diminué.

D. Qui fucceda à Guillaume 111?
S.. Anne fille cadette de Jacques I I ,  & 

qui avoit  époufé le prince de Dane-  
m arck ,  fuccédà à Guillaume III , 
mort  fans en fans.

D.  QjCefl-il arrivé en fu i te ?
R,, Comme elle n’a point eu d'héritiers,  

la couronne a paffé ( en 1714J dans la 
maifon d,e H a n n o v r e , dont  le chef 
George  I er s’eft t rouvé le plus proche 
garent  de la ligne proteftante.
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9 . Quel roi ne ne aujourd'hui ?
R. George II, aufïi électeur deHan?sovpea 

_j,tn a fuccédé , & fon fils George 1IÏ 
occupe le trône de la Grande-Breta­
gne, depuis 1765.

T). Quel titre porte fon  héritier ?
R. Le fils ainé du roi porte toujours le 

titre de prince de Galles , comme héri­
tier préfomptif de la couronne.

D. Comment fe  gouverne la Grandi- Bretagne ?
R.  Le gouvernement eft monarchique 

d'ans la Grande-Bretagne, la cou­
ronne eft héréditaire , même aux filles* 
à défaut d’enfans mâles.

D. Quelle autorité a le roi ?
R.  L’autorité du roi eft limitée par celle 

du parlement, fans le concours duquel
■ il ne peut rien décider relativement 
aux impôts 5c à la législation.

D . Q u \fl -ce que le parlement ?
R. Le parlement eft une affemblée compo- 

fée de la chambre haute , où fiegent les 
principaux feigneurs de la nation & 
les évêques , & de la ehambre baffe r 
où font les députés des villes & des 
provinces , qui repréfentent le peuple.

I~). Quelle efl la religion principale ’i
R.  La religion principale en Angleterre 

eft la proteftante calvinifte , qui fe 
diyife eu deux  branches.
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©. Quelles font ces deux branches ?
R. L’épifcopale , qui a confervéla fubor- 

dination entre les eccléfiaftiques, dont 
quelques uns portent le titre d’a.che- 
vêques & d’évêques ; & la presbyté­
rienne, qui leur donne à tous la même 
autorité & le titre de miniftres.

L E Ç O N  I V .

De /’ Angleterre.

D .  Q U ELLES font Us bornes dt P À  Hale­
ter re ?

&. L’Angleterre eft bornée au feptentrion 
par l’Ecoffe , au midi par le canal de la 
Manche , & des deux autres côtés pas 
l’Océan.

D. Quelle ejl la qualité du pays  ?
R. L’air y eft doux & le climat affez tem­

péré. Son terroir produit tout ce qui 
eft néceiïaire à la vie , excepté le vin j 
mais on y fait d’excellente biere.

D. Q uejl- es qu’on en tire ?
R. On tire de l’Angleterre, des bleds, 

des draps, de l’étain très-fin, de* 
chevaux & du charbon de terre.

D. E fl  - ce un pays riche ?
il. C’eft ho pays très-riche, à caufeda

i ii
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grand commerce qui s’y  fait ,  &defç£  
nombreufes manufactures.

D.  Quelles font les rivieres de l ’Angleterre ?
R. Ses principales rivieres font la Tam ifc ,  

l’Hutn-ber & la Saverne. Les deux pre­
mières ont  leur embouchure à l’or ien t3 
& ' k  troifiereie à i’oecident.

D .  Quelle religion y  ejl dominante ? ?
R .  La religion dominante  eft l’épifcopale l 

que l’on appelle auiii la religion an­
glicane.

D. Comment divife• t - o n  l'Angleterre ?
R. On  divife l’Angleterre en cinq grandes 

provinces : celles de l’eft ,  de l’oueft ,  
du no rd ,  du fud & du milieu. Elles 
contiennent  enfemble cinquante-deux 
comtés.

D. Quel autre nom porte celle de l'ouefl ?
R .  La province de l’oueft s’appelle auüi 

la principauté de Galles.
D .  Quelle ejl la capitale de P Angleterre?
R. La capitale de toute l’Angleterre efi 

Londres  fur la Tamife  & dans la pro­
vince de l’eft. C ’eft une des villes les 
plus grandes & les plus commerçantes  
de l’Europe.

ï>. Qu’y  vo it-on  de remarquable ?
R .  On y voi t le palais de Whiteha l l ,  l’ah» 

baye de Weftmunf ter  où s’affemble le 
pa i lement ,  l’égiife cathédrale de Saint»



fonniers d ’étnt,  la Bourfe où s’affem. 
bl en t ie s  marchands,  & les ponts fuE 
la Tamife.

D .  Quelle autre ville y  a -1 . i l  à Ftfl ?
R .  L on t rouve encore dans la Province 

de l’eft , Cambridge univerfité , & 
Colchefter.

D .  Quelles villes y  a-t-il dans la province 
de l'ouefl ?

R .  Il y  a , dans la province de l’oueft , 
iy iontgommery qui en eft la capi tale,  
& Fembrock  port  de mer.

D.  Quelles villes y  a-t-il dans celle du nord ?
R .  Dans la provinee du nord on remarque 

Y o r c k , archevêché , &Neucaft lepor l  
de mer.

D.  Quelles villes y  a-t-il dans celle du fu d  ?
R .  Dans  la province du fud , Cantorbéry 

a rchevêché,  Douvres , Por tfmoutb  & 
Plymouth -, qui font trois ports de mer.

D . Quobftrve-^yous touchant ces dîrn'uies 
villes ?

| l .  L ’archevêque de Cantorbéry eft primat 
du royaume. Douvres  eft fitué dans le 
lieu le plus étroit du canal de là  M a n ­
che , & c’eft le paffage ordinaire d 'An­
gleterre en Franee.

T). Quelles villes y  a - t - i l  dans la provina 
du milieu ?

Dans la province du milieu font,  Briftel

(  i l ?  ^
à l 'embouchure delà  Saverne,  port  de 
m er ,  ville très commerçante  ; Chefter 
vers le n o r d ,  aulïi port de mer;  & 
Oxford vers le midi.univerfité celebrc.

D.  Quelles isles trouve-t.cn autour dt l 'An-, 
gleterre ?

R.  Les principales isles autour  de l 'Angle­
terre font celles de W ig th  , de M a n  & 
d ’AngJefey. L aprem ie ree f t  au midi 3 
les deux autres font à l’occ iden t

L E Ç O N  V.

De l’Ecojfe &  de T Irlande.

D. efl fituée PEcoJJe ?
R. L ’EcolTe eft fituée au nord de l’Angle ­

terre , & bornée des trois autres côtés 
par la mer.

D. Quelle en efl la qualité ?
R .  L ’air y  eft froid , principalement dans 

la partie feptentrionale , qui eft remplie 
de montagnes & de forêts. La part ie 
méridionale eft plus fertile , la pêchç 
eft t rè s-abondante  fur les côtes.

D. Qu'ejl-ce quon tire de PÊcoffe?
R. On en tire du f e r , du charbon de terre 

& du poifion falé.
F 4



t  y- * l .3B. s i qui appartenait autrefois tEcoJje ?
R. La maison de Stuart régnoit depuis plu- 

fieurs fiecles en Ecoffe avant que cette 
couronne fût unie à celle d’Angle­
terre , dans la perfonne de Jacques VI4 
comme nous l’avons dit.

D . Comment fe gouvernoiî-e!lc ?
<R. L’Ecoiïe avoit fon parlement & fon 

-gouvernement particuliers , mais de­
puis l’ade de réunion (en 1707) les 
deux royaumes n’ont plus qu’un parle­
ment, dans lequel l’EcOffe a fes pairs 
& fes députés. r 1

'D. Quel ejî jon gouvernement actuel ?
il Aujourd’hui elle eft gouvernée- par un 

vice - r o i , ou commiffaire , que le roi 
d ’Angleterre y envoie pour î’adminif- 
trfition des affaires ordinaires.

D .  QutlU religion y  ’efi dominante ?
jR. La religion dominante en Ecoffe eft h 

presbytérienne. Cependant i! y a des 
villes qui portent encore le titre d'aï- 
chevêché ou d’évêché.

D .  Q Sil es rivières y  a-t il ?
&. La plus confidérable de fes rivieres c(î 

le T a y  , qui t raverfe ce r o y a u m e d ’o*- 
cidènt en orient.

T). Cejhment fe divife TEcojjt ?
Le T a y  divife l’Ecoffe en deux parties, 
J’une feptentrionale ., & l 'autre roéridio*

• C T29 } t ,n.a’e ,  qui comprennent  chacune pns«
fieurs provinces.

D. Qmlle efi fa  capitale ?
F ,  La capitale de tou t  je royaume efb E d im ­

bourg dans la partie méridionale , uni- 
verf i técélébré, ville grande & peuplée, 
réfidenee du commiffaire Anglois.

D .  Quelles autres villes y  a- t-il au midi ?
R 0 On  t rouve encore vers le midi Saint- 

André  & Glafcovr,  anciens archevê­
chés. Cette derniere ville eft fituée dans 
le lieu le plus fertile du royaume.

D.  Quelle ville trouve t - on au feptentrion t
R. Dans la partie feptentrionale eft New* 

Aberden  , ville commerçante  & pore 
de rner.

D. Y  a-t-il des isles autour di l’EcoJJe l
R. L’Ecoffe e f t  environnée e l ’ i s l e s  que l’on 

range fous trois clafies , les Wefternes  
à l’occ iden t , les Orcadee & les ibles d§ 
Schetland au nord.

D. G u ejl Jituée V Irlande ?
R .  L ’Irlande eft fituée à l’occident de l’Àn .  

• gleterre ,  dont  e l l e  f e  t rouve féparée 
par le canal de Saint-George.

D. Que produit ce pays.là ?
R.  Ce pays produit  les mêmes chofes que 

l’Angleterre ; mais il n’eft ni auffi peu­
plé ni auffi commerçant.  O n  y  trot^ye 
peu de manufactures.

F  j
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S?. Qu’ejl-ee qu'on in tire ?
R Comme ce pays; abonde en befllaux3 

on en tire principalement des cuirs, 
du fuif, du beurre & du bœuf falé.

15. A qui appartenait autrefois L'Irlande ?
R. L’Iriande étoit autrefois indépendante 

& avoit des rois particuliers. Mais 
Henri II, roi d’Angleterre, s’empara 
(en u  85 ) de toute l’isle , qui lui avoit 
été donnée par une bulle du paoc 
Adrien IV.

D» Quel titre prirent d'abord fts fucceffturs ?
R. Les rois d’Angleterre fe contenterent 

d abord du titre de feigneurs d Irlande. 
Henri VIII fut le premier qui prit le 
titre de roi.

D. Comment Je gouverne ÜIrlande ?
R. L’Irlande a fon parlement particulier, 

& eft gouvernée par un vice-roi au 
rom du roi d’Angleterre.

D. Quel ch ange ment tji-il arrivé à cet égard }
R. L'Irlande a obtenu plus d’indépendan­

ce quelle n’en avoit auparavant  ̂par 
rapport aux loix , au commerce & au 
parlement d’Angleterre.

D -  Quelles fon t ces rivières {
ït. Il n’y a de riviere confidérable e« 

Irlande , que le Shannon , qui coule du 
nord au fud.

D. Quelle relig’on y ejl dominante ?
$L Laidigioutiominiinte eftJ’épifcopalç,

(  W '  >  ,irais 011 y. trouve encore un grand 
nombre de Catholiques.

D. Comment divife-1- on 1 Irlande?
R. On divife ce royaume en quatre parties 

qui font la Lagénie àl’eftj la Connacie 
à l’oueft, 1 Uitonis au nord , &. la. 
Mommonie au fud.

D. Quelle efl la capitale de t  Irlande ?
R.’ La capitale de l’Irlande eft Dublin, dans 

la Lagénie, archevêché, réfidenceda 
vice • roi, ville grande & bien bâtie.

D. Quelles villes y  a-t-il dans la Connacie ?
R. On remarque dans la Connacie, Gallon 

■way, port de mer , ville riche & peu», 
plée.

D. Quelles villes dans l'Ultonl.e ?
R. Dansl’Ultonie, Armach , archevêché 3 

& Londondery, place forte.
D. Quelles villes dans la Mommonie ?
R. Dans la Mommonie, Limmerick , fur 

le Shannon , & Corck, ville commet 
çante & port de mer.

L E Ç O N  V I.

Du Ddnmiarck,

D. UE comprend Cétat de Danemarck i3 
&. L’état de Dançmarçk comprend 1$
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Danernarck p r o p re ,  l a ’N'ôrwege & 
Fisle d ’Island'e.

D . ,C mrriikt fe  divife le Danemarck propre ?
St. Le Danemarck propre fe divife en 

terre-ferme  que Ton appelle suffi le 
Jutland , & eu isles.

D .  Où ejl fitué  le Jutland  ?
R .  Le Jutland eft fitué au nord de l’Alle- 

m agf ïe , & s’étend en forme de pref-- 
q u ’isle du raidi au feptentrion , ayant 
la mer Baltique & les isles du Dane- 
rnnrck à l'orient»

D .  Q/'sils en efl la qu allié?
L’air y eft froid; le; terroir aiTet fer­

tile. Ce pays eft montueux & rempli de 
lacs. La chafie & la pèche y font abon­
dantes ,  & on y t rouve quelques mines.

T>. Qu'tjl- a  qu'on en tire ?
SU 0,1 en tire un grand nombre de bœufs 

& de chevaux , que l’on tranfporte en 
Hollande & en Allemagne. ïl s’y  eft 
établi depuis peu plufieurs fabriques.

D .  D 'où vient le nom de Jutland  ?
3L La préfqu isle de Jutland tire fon nona 

des Ju tes ,  peuples qui habitoient an­
ciennement  ce pays - là.

D .  D'ou vient le nom de Danemarck ?
jR.. Le nt>m de Danemarck vient  d ’un roi 

appellé Dan , qui régnoit  avant la nai£ 
iauee de Jélus-Uixift .  .

' ( I33. }Y). Quand commence l ’hiffoire de ce pays~la ?
R. L’hiftoire de Danemarck n’eft certaine 

& bien connue que depuis l’époque de 
la convernon de ce royaume à la reli­
gion chrétienne.

D. Combien de maifons y  cm régné ?
R. Dépuis lors , deux maifons y ont régné 

fucceffivement : celle des anciens rois 
Danois , & celle d Oldenbourg, qui 
qui occupe aujourd'hui le trône.

D. Quels rois de la premiers maij'on remar­
que  ̂- vous ?

JL Les rois les plus célébrés de l’ancienne 
maifon font , Harold, Canut le Gianda 
& la reine Marguerite.

D. Que f t  Harold V
R. Harold a été le premier roi chrétien dû 

Danemarck, & il fonda ( en 94S )pla* 
fieurs évêchés dans fes états.

D. Que fit Canut ?
K. Canut conquit l’Angleterre & la Nor- 

wege ( en 1017) ; mais fes fuccefTéiiw 
ne conferverént pas fes conquêtes.

D. Qui était Marguerite ?
R. Marguerite étoit reine de Danemarck , 

& elle a mérité par fon courage , d'être* 
-appellée la Sémiramis du nord.

D. Que fit - elle de plus remarquable ?
R. Corn me elle poîfédoitlaSuede, le Darse- 

marçk ïk la N onyege } elle üt  ̂en i y/ ? }
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un a£e pour la réunion perpétuelle d©
ces trois royaumes. Cet acte fut dreffé 
à Calmar ; mais les Suédois élurent 
peu de tems après un roi particulier.

D. D'où fort la mai/oa d'Oldenbourg ’i
R. Li maifon d'Oldenbourg eft originaire 

d’Allemagne, & tire fon nom d’un 
comté qui eft dans la Weftphalie.

D. Comment pâi vint-elle à la couronne ?
R. Parl’extinélion delà maifon royale, & 

par le choix de la nation Danoife csa 
faveur de Chriftierne I.

D. Depuis quand regnt- t-tlU  ?
R. Elle regne en Danemarck depuis l’an 

1448 , &-a donné jufqu’à préfentfans 
interruption , treize fouyeraia à cç 
royaume.

D .  Quels rois remarquez-vous de cette maifon ?
R. Chriftierne II fut furnommé le Néron 

du nord , à caufe de fes cruautés. Fré­
déric Ier introduisit (en 15^7) la reli­
gion luthérienne dans fes états ; & fous 
le regne de Frédéric III (en i66a) la 
forme du gouvernement fut changée,

D .  Quel roi regne aujourd'hui ?
R. Le roi qui regne aujourd’hui s’appelle 

Chriftian V i l , qui a fuecédé (en 1766) 
k fon pere Frédéric V.

D .  Comment fe  gouverm le Danemarck ?
R. Le Danemarck fe gouverne Kionarçju;
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ejuement. Autrefois le royaume étoie 
électif, & le pouvoir  du roi fort limité ; 
mais les états ont  rendu la couronne 
héréditaire, & le pouvoir  du roi abfolu.

D.  Quille efl la religion dominante ’i
il.  La religion dominante eft la luthé­

rienne. O n  a confervé la fubordinstion 
entre les eccléfiaftiques , & le roi nom ­
me des furintendans qui font  les fonc­
tions d’évêques.

D .  Y  a-t-il quelques rivieres ?
R. Il n’y a point de riviere confidérable 

dans le Danemarck.
D. Quel tribut pa î t - t - on  au ro i?
R. Une partie du revenu du roi confifte 

dans le tribut que lui paient les vaif- 
feaux qui paffent par  le détroit  dis 
Sund.

D. Où efl fitué et détroit ?
R .  Ce détroit eft fitué em re le Danemardfc 

& la Suede. Il joint i’Océan à la sner 
Bal tique,  & c’eft îe principal pafïagç 
des vaiiTeaux qui von t  de l’une de s 99 
roers dans l’autre.



L E Ç O N  V I I .

S u ite  du B ancm arck.

D .  Q u e  comprend lu terre-ferme du Dans, 
rnarck ?

R. La ter re -ferme du Danemarck com. 
prend ïc Jutiand propre au feptentrion, 
& le duché de Sleiwick au raidi.

B  Comment f i  divife li Jutiand.
R. Le Jutiand propre fe divife en quatre 

évêchés , Ai bourg au feptentrion , 
Arhus à l’o r i e n : , V y bourg  à j'occi* 
d e n t , & R ype n  an midi. Chacun 
porte le nom de fa capitale.

D. Quelle tfi fa  principale ville ?
R. La ville la plus confidérable eft: Rypen,  

port  de m e r , où fes Hollsndois font un 
grand commerce.

D .  A  qui appartient le duché de Shfwick ?
R, Le duché de Slefvrick étoit partagé 

entre le roi de Danemarck & le duc de 
Holftein , mais il appartient entière­
ment  au premier ,  depuis le traité d» 
paix fait avec la Suède (en  1720.)

D .  Qriclle efl fa  capitale ? f
R .  Sa capitale eft Slefwick, ville commer­

çante. On y  trouve encore ie châtcau
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J e  Gottorp , réfidence des ancien» 
ducs , & Fréderiks-ftadt , place forte. 

D. Quelle entreprife confîdérablt a-t-on for­
mée dans ce duché '{ '

R. Le roi de Danemarck vient  de faire 
creufcr , au travers de ce d u c h é ,  un  
canal deftiné à joindre la mer d’Alle­
magne à la mer Baltique. On évite ainfî 
le paffage du Sund , & un long détour» 

D. Où commence ce canal ?
R .  Il commence au nord de la ville dè 

Iviel , fur la Baltique.
D. Quelles font Us isles du Danemarck ?
R. Les deux plus grandes des isles dù  

Danemarck font celles de Seelande & 
de Fionie.  Il y en a trois moins con- 
fid érable s , celles de Laland , de Laiï» 
geland & de Faifter.

D .  Quelle ejl la capitale du royaume }
R. La capitale de tout le royaume eft Cop» 

penhague , dansfisle de Seebnde ,  évê­
ché , por t de mer , belle ville , coramer» 
cante ,  & réfidence des fouverains.

D. Que voit-on encore danslaSéélahdei 
R. On  y voi t encore Roskrid , lieu de la 

fépnl turedes rois ,  & Crsne nbou rg  , 
fortereffs bâtie fur le détroit du Sund 
pour  faire payer le t ribut aux vaiffeaux, 

D .  Quelle ejl la capitale de la Fionie ?
R. La capitale de la Fionie eft Odenfée ^
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évc ché , ville peuplée & commerçante.

P .  Où efl Jltuit la Norwege '{
R. La N o r w e g e , pays le plus feptentrio. 

nal r i e  1 Europe , s’étend J e  long de U 
mer Glaciale, ayant  la Suède à l’orient, 
& le Danemarck an midi.

D .  Que produit ce pays - l à  ?
K. Ce royaume eft peu fertile & mal peu. 

plé. On en tire des fapins propres il 
faire des mâts de va idéaux , & du gou­
dron. On  pêche fur fes côtes la bïleine 
& la m orue ,  dont  on fait le ftockfifclij 
ou poifTon falé.

D .  A  qui appartient la Norwege ?
R. La Norwege  a eu pendant long tente 

des rois particuliers. Elle fut unie an 
Danemarck (en 1^50 )par le mariage 
de Margue ri t e  , fille de Valdemar 111̂  
avec Aquin  qui en étoit roi.

D .  Qu arriva-t-il enfuite ?
K .  Les N orvé g ie ns  fe révoltèrent contre 

Ja maifon d ’O lde nbou rg ;  mais ayant 
perdu une bataille fanglante , ils fe fou­
rnirent , & depuis lors la N orwege  n’eft 
plus q u ’une province du Danemarck.

D. Comment la Norwege t fi-elle gouvernée ?
R.  Eile eft gouvernée par un vice-roi que 

le roi de Danemarck y  envoie.
D .  Y  a - 1 - il quelques rivières ?
R .  La riyiere la plus remarquable eft le

^ 13?» X
Clommo vers le midi. On  y  t rom re 
suffi-des lacs. ï! y  a vers le nord & près 
des côtes,  un gouffre appellé Maelf- 
trom , qui a un courant extraordinaire.

D. Quelle religion y  profejje-t-on ?
R. La religion profeffée dans la N orw ege  

eft la lu thér ienne , de même qu ’en 
Danemarck.

D.  Quelle eft la capitale de la. Nonvege ?
R. La capitale eft Chrift iana,  qui s’ap- 

pelloit autrefois O b s l o ,  où réfide le 
vice - roi.

D. Quelles villes y  a-t-il enesre ?
R. Les autres villes principales font Dron-  

them au n o r d ,  archevêché;  Berghen 
à l’oc c ide n t , port de mer , où fe faî* 
le principal commerce ; &Fréderick.?- 
hall au midi ,  place forte.

D .  Où ejl Jiiuie Pis le d'Islande ?
R. L’islc d’Islande eft fituée à l’occident  de 

la N o rw e g e ,  en tirant vers le nord.
D. Quel en ejl le climat ?
R.  Le climat y eft très froid , & le terrois 

peu fertile. Il y a quelques pâturages , 
& l’on en tire du foufre , des cuirs & 
du poilfon falé.

D. Quels en Jont les habit an s ?
R. Les habitans font petits & robuftes : ils 

fe piourrifTent de poifions fccs de 
bêtes fauves que les glaces leur appor­
tent.
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Ils profefïent la religion luthérienne.-

D. Qu'y voit-on de remarquable ?
R. On y voi t le mont  Hecla ,  qui efl un 

volcan , c’eft • à - dire , une montagne 
qui jette du feu ou de la fumée.

D. ï  a - t - i l  quelques villes dans cette isle ?
R.  Il n’y a point  de villes dans l’Islande, 

mais feulement des bourgs ,  don t  les 
pr incipaux font Skalhot ,  où réfidele 
gouverneur  D ano i s ,  & Kola.

L E Ç O N  V I I I .

De la Suede.

P ’ 0̂ l UELLir ef î  fîtuation dt la Suede ?
R. La Suede eft fituée fur la mer Baltique, 

qui la berne au midi. Elle a la Ruffie 
à l’o r i e n t , & la N o rw e g e  à l’occident 
& au nord.

D .  Quelle en eft la qualité ?
Pi. L ’air en eft froid , mais fain , & le ter- 

roir allez fertile. On  y  nourri t  beau, 
coup de beftiaux. Il n’y a que deux 
faifons , un hiver  de neuf  mois , & un 
été de trois mois.

D .  Qu' efl - et que Von en tirs ?
R .  On  en tire pr incipalement du cuivre 

très - eftimé , du fer , des mats de vaif- 
feaux & des fourrures.

(  UT )
Y). Comment fe  gouvemoit autrefois la Suède r
R.  La Suede étoit autrefois un royaume 

électif. Il fut rendu héréditaire en fa­
veur  d,e Guf tave-Vafa  , qui délivra la 
Suede de la tyrannie de Chriftierne I I , 
roi de Danemarck ( e n  15 2 j  • )

D.  Que fit Guflave '{
R. Guftave abolit la religion cathot ique 

dans fes états,  & y introduisit la réfor­
mation de Luther.

D .  Qui lui Juccéda ?
R. E r ic ,  fon fils ainé , lui fuccéda ; mai* 

s’étant rendu odieux à fes fujets par fs. 
cruauté , i! fut détrôné par  fon frère 
cadet ,  appellé Jean III.

D .  Qii arriva - t - i l  enjuite ?
R.  Sigifmond , fils de Jean I I I , élu roi de 

Pologne , ayant  voulu rétablir la reli­
gion catholique dans la Suede,  fut dé- 
pofé , & for, oncle Charles obt int  la 
couronne , fous le nom de Charles I X  
( en i 604. )

1D. Qui régna après lui ?
§L. Après lui,  régna (en ] 6 12) Guftave* 

A do lphe ,  prince illuftre par fon cou­
rage & par fes vertus. Il foutint une 
guerre contre tous fes voifins, & agran­
dit confulérablement les états.

Ï 5. Que fil- il  de plus ?
ü .  Il prit les armes ( e n  1 6 2 3 )  pour
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fîéfenfe des princes proteftans de l’Al­
lemagne , remporta plufieurs viftoirei 
fur les généraux de l’empereur  , & fut 
tué dans une bataille que fes troupes 
gagnerent  à Lutzeu.

D.  Ce prince eut-i l  des enfans ?
R .  Guftave n ’eut qu ’une fille appelléc 

Chriftine , qui lui fuccéda , mais qui 
aimant  paffionnément les fciences,abdi- 
qua la couronne ( en 1654) , embraffa 
la religion cathol ique, & fe retira à 
R o m e  , 011 elle mourut .

D. Oui eut - elle, pour [ucceffeur ?
R .  Elle eut pour fuccefîeur fon coufin , 

Ch arles- Guftave , d e là  maifon Pala­
tine , & duc de Deux-Ponts , qui régna 
fous le nom de Charles X.

T>. Que fit Charles X I  fon  fils ?
R. Charles X I  fon fils, étant enfuite monté 

furie  t rône ,  s’empara de tonte l'auto­
rité , que les états du royaume parta- 
geoient  auparavant  avec lui.

D. Q ui régna après lui ?
R .  Son fucceffeur fut ( e n  1697)  Charles 

XI I  fon fils, fu rnommé l’Alexandre du 
nord , & connu par les différentes guer­
res qu il eut avec les puiffances voifmes.

D .  Dites-moi quelques particularités de fort 
regnt '{

R . Ce priuce affiégea Coppenhague f &

^ , T4-> ^ força le roi de Danemarck  à faire la 
paix. Enfuite avec fept mille hommes 
il battit cent mille Mofcovi tes  qui  
affiégeoient Narva.  Enfin il attaqua 
Âugufte  , roi de Pologne  ^ o b l i g e a  
les Polonois à élire un autre roi.

D. Que fit - U enfuite ?
R. Charles X I I  ayant  enfuite voulu atta­

quer le Czar Pierre dans fes é ta ts , per­
dit la bataille de Pul tava ( en 1709 ) , 
fe retira dans la T u r q u i e ,  revint eu 
Poméran ie ,  raffembla quelques t rou­
pes ,& fut tué en.affiégeant Frédericks- 
hall dans la N orw ege  ( e n  1718).

D. Qu'arriva - t - i l  après la mon de Charlzs 
A i l .

D. Après fa mort , Ulr ique^Eléonore f» 
feeur fut proclamée reine de Suede. 
Elle céda la epuronne à Frédéric V e 
landgrave de Heffe-Caffel, fon mari.

D .  Les états y  confentirent - ils ?
¥L. Les états du pays,  qui avoient repris 

leurs anciens droits , confentirent à 
eette ceffion , fous la condition que ce 
prince renonceroit  à tout droit  héré­
ditaire fur la Suede.

D.  Quel roi lui a fuccédé ?
S-. Frédéric V  n’ayant  point  eu d ’enfans , 

les états lui nomraerent  pour  fucceffeur 
(en 174,’ ) A d o lp h e -F ré d é r i c ,  de la 
niaifou de Holftein.
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D.  Quel roi a régné depuis lors ?
R.  Le roi Adolphe - Frédéric étant mort 

( en 1771 )  , Guftavefon fris ainé lui j 
fuccédé , & a régné avec la plus grande 
gloire.

D .  Q uefl - il arrivé dernièrement en Suède ?
R .  Ce monarque a perdu la.vie par une 

conjuration , & ion fils aine lui a fuc­
cédé ( en 1792 ).

D .  Comment la Suede f i  gouverne-t-elle ?
R .  Le gouvernement  eft monarchique en 

Suede ; mais l’autorité du roi a été pen­
dant  long'-tems très- refTerrée par celle 
des états , qui font compofés des dépu­
tés de la nobleffe , du c le rgé , des bour­
geois & des payfans.

D .  Quels changemens s’’efi-ilfait à cet égard >
R -  Les état* ayant  abufé de leur pouvoir 

au préjudice de l’autorité légitime du 
roi , Guftave eft rentré dans tous fes 
droits , & la forme du gouvernement 
eft devenue purement monarchique, 
comme elle étoit fous Guftave-Vafa.

» .  Qu elle religion y  efl dominante (
R .  La religion dominante eft la protef- 

tante luthérienne , fur le même pied 
qu ’en Danemarck.

D .  Y  a-t-il quelques rivieres dans la Suede ?
R . Il n’y a point de rivières remarquables 

dans la Suede;  mais on y trouve ust 
grand  noinbrç de lacs.
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L E Ç O N  I X .

Suite de la Suede.

T). C o m m e n t  fe  divife la  Suede ?
R, Le golfe de Bo thn ie , qui fait partie dé  

Ja mer Baltique , divife la Suede en 
deux principales parties , l’une occi­
dentale & l’autre orientale.

D.  Que comprend l ’occidentale ?
R. La partie occidentale comprend trois 

provinces , la Suede propre au milieu , 
la Gotliie au midi , & la Laponie au 
feptentrion.

D. Que comprenoit F orientale ?
S. La partie orientale en comprenoit  trois 

auffi ; la Finlande au nord de la m er  
Baltique , l’Ingrie & la Livonie au midi 
de la même mer.

D.  A  qui appartiennent ces trois provinces ?
R.  La Suede ne poffede aujourd’hui qu’une 

partie de la Finlande;  le refte de ces 
crois provinces eft à la Ruftie , & nous 
en parlerons dans I article fuivant.

D. Quelle efi la capitale de la Suede ?
R ,  La capitale de tout  le royaume eft 

Stockholm dans la Suede p ropre ,  port  
de mer & réfidence ordinaire du roû  

Tornt L  G■*
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Cette ville eft g rande ,  peuplee , conv 
merçante , & bâtie fur pilotis.

C). Outiles autres villes y  a - t .H t
R. On t rouve encore dans cette province 

U pfa l , archevêché ; Coperberg  , fa- 
meufeparfes  mines de cuivre . & Tor- 
néa , au fond du golfe de Bothnie,  
dans le Nordland.

D . Ou’obferve{ - vous fu r  Tornéa ?
Sri. C ’eft à T o rn é a  que des aftronomes 

envoyés par le roi de France ont  fait 
des obfervations pour  connoître au 
jufte la figure de la terre ( en 1736 ).

D .  Comment fe  divife la Gothie i
R .  La Gothie fe divife en trois parties, 

l’orientale , l’occidentale & la méri­
dionale.

D.  Quelles en font les principales villes ?
<B.. Dans l’orientale eft Calmar port  de 

mer  & place forte ; dans l’occidentale, 
Gothebourg ,  évêché ,  & dans la mé­
ridionale , Lunden , évêché.

D .  Qui trouvt - t - o n  encore dans la méri­
dionale ?

R .  Chr i f t ianf tad t , ville commerçante , & 
Carlfcron , por t fur la Bal tique,  oà 
font les arfenaux de la marine.

D .  Comment fe divife la Laponie en général ?
K.. T o u t e  la Laponie fe divife en trois 

grande* parties , félon le nombre des
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fouveraîns qui ont  des droits fur ec 
pays - là.

D. Oiiellts font-elles ?
R. Ce font la Laponie Suédoife au midi ,  

la Laponie Ruffienne à l’or ient ,  & la 
Laponie N orvé g ie nne  au feptentrion.

D. Qu'olferve^- vous fu r  la Laponie ?
R. L ’air y  eft exce,Hivernent froid , & le 

terroir prefque ftérile. Les habitang 
font très petits , & fe nourrifferit pr in­
cipalement de gibier «Sc de poiffons , 
qui abondent  dans leur pays.

D. Quelle e f  la rdigion des Lapons ?
Ii. Les Lapons fujets de la Suede & du 

Danemarck  profeflfent la religion luthé­
rienne ; les Pvuffiens font chrétiens 
grecs , & il s’en t rouve encore qui font  
idolâtres.

D.  Quel animal finguïur y  a - t - i l  dans et 
pays-la ?

R .  On trouve dans la Laponie  une  efpecc 
de cerf domeft ique , appel lé renne , 
très-commun & très-utile aux habitans. 
Ils s’en fervent pour leurs voyages ;  
ils mangent  fa cha ir ,  & fe couvrent  
de fa peau.

D.  Y  a-t-il quelques villes dans la Laponie ?
R.  La Laponie n’a point  de villes. Dans la 

Norvég ienne  eft le château de W a rd -  
h u s , où l’on fait payer  un t ribut  aux

G «
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Vaîffeaux deflinés pour la mer Blanche.

ïî, Quelle ejl la capitale de la Finlande. ?
R.. La Finlande Suédoife a Abo , capitale, 

vers le midi, port de mer; Nyftadt, 
où fe font conclus des traités de paix , 
entre la Suede & la Ruffie (en 1721 
& 1743), & HelfingFort, port  de 
mer.

D Quelles isles dépendent de la Suede ?
K. Les isles de Gothland & d̂ Oeland, 

qui font près des côtes delà Gothie, 
dépendent de la Suede. La capitale de 
]a premiers eft Wisby, ville autrefois 
confidérable.

L E Ç O N  X,

D s la RuJJîe.

v ’e s T - Ci qui la. Ruffie ?
R, La Ruffie , que l’on appelloit autrefois 

Mofcevie , eft un vafte empire , qui 
s’étend dans l’Europe & dans l’Afie. 
On la divife par cette raifon en Rutfie 
Européenne & en RufSe Afiatiquc.

D. Comment la RuJJie Européenne ejt - dit 
bornéî ?

|L. La Ruffie Européenne eft bornée au 
fcpter.trion par la mer Glacial® , *
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l’orient parla Ruffie Àlïatiqne, au midi 
par la Tartane , à l’occident par I3 
Pologne & la Suède.

D. Quelle en ejl la qualité ?
R. La partie feptentrionale eft froide , 

remplie de lacs & de forêts ; mais la 
méridioi,* e eft fertile, & produit su 
général beaucoup.

D, Que tire-t-on de la Ruffie ?
R. On tire de la Ruffie , des fourrures pré= 

cieufes, telles que l’hermine & la mar­
tre zibeline, des cuirs, du lin & des 
mâts de vaiffeaux.

D. QiSobfervei-vous fur l'hijïoire de RuJJie }
R. Comme les Ruffes ont vécu dans 

l’ignorance jufqu’au commencement 
de ce fiecle , nous ne ferons pas re­
monter leur hiftoire plus haut*

D. Qui régnoit alors ?
R. Dnnscetems l'i régnoit le CzarPierre, 

qui a mérité le nom de Grand pouç 
avoir introduit les fciences & les arts 
dans fes états.

D. Que fit ce prince ?
R. Ce prince fit plufieurs voyages ea 

divers pays de l’Europe , pour s’inf, 
truire lui-même; il attira un grand 
nombre d’étrangers éclairés en Ruffie T 
& forma fes ftijets à l’art militaire , au 
commerce & à la navigation.
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T). qui fu t - il en guerre ?
i l .  Il foutint  une longue guerre contr* 

Charles X I I , roi de Suede ; mais après 
avoir perdu plufieurs batailles , il défit 
totalement l’armée Suédoife à Pultava, 
& conclut avec la Suede ( eu 1721) 
nne  paix fort avanta^ - ife pour la 
Ruffie.

T>. Qui a régné après lui ?
R ,  Après fa m o r t , le trône de Ruffie a été 

fucceffivement occupé par Catherine 
fon époufe , par Pierre II Ion petit-fils, 
& par la princefle Anne fa niece , avet 
l'on fils Jean {II.

-D. Qui a fuccédè à ce dernier ?
R .  L ’empire parvint  ( e n  1762)  à Elifa­

b e th ,  fille de Pierre le Grand elle 
nom ma pour  fon fuccefleur le duc de 
Holftein fon neveu , qui eft mort  après 
avoir régné peu de tems , fous le nom 
de Pierre III.

33. Par qui le trône cjî - il occupé aujourd'hui ?
i l .  Aujourd’hui le t rône de Ruilîe eft 

occupé par  Catherine I I ,  époufe de 
Pierre  I I I ,  princefle douée des plus 
grandes qualités. Son fils porte le titre 
de  g r a n d - d u c  de toutes les Ruffies, 
comme héritier de l’Empire.

V). Quel événement remarquable cji - il arrirf 
fous fon règne }

Bf. L ’impératrice ayant  déclaré la guerre
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aux Turcs, a remporte plufisurs vit* 
toires , agrandi fes états , & obtenu 
pour fes fujets divers avantages, tels 
que Ja liberté de commercer & d’avois 
des établifiemens fur la mer Noire.

I). Quel voyage a-t-elle entrepris depuis lors ?
R. Cette princeflc ayant acquis la Crimée 

& la Beflarabie , eft allée vifiter f#s 
nouveaux fujets , & a voulu être Goud­
ronnée reine de la 1  auride a Cherfon,

D. Quelle efl la formé du gouvernement en 
Ruffie i

R. Le gouvernement eft monarchique en 
Ruffie & même defpotique , & la cou­
ronne eft héréditaire aux filles, à dé­
faut d’enfans mâles.

D. Quel titre porte le Jouvtrain ?
R. Le fouverain portoit autrefois le titre 

de Czar , ou de grand-duc de IMofco- 
vie ; mais on lui donne aujourd’hui 
celui d’empereur de toutes les Ruffies.

D . Quel ejl fon  pouvoir ?
R. Comme il ne tient fon pouvoir que ds 

lui-même , il peut fe choiür un fuccefr 
feur pendant fa vie, même fans ayoi? 
égard au fexe.

D. Quelle ejl la religion dont'nanti en Ruffie ?
Pi. La religion dominante en Ruilîe eft la 

chrétienne grecque , qui reconnoiffoit 
autrefois pour chef le patriarche de

G 4
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JVIofcotf. Mais  Je Czar  Pierre a aboli 
cette dignité , en la réunifiant avec 
celle du fouverain.

D. Quelles fo n t les rivières de la Ruffie ?
R  II y a quatre grandes rivierês dans la 

Ruific : le Volga , qui coule au fud & 
ferend dans la mer Cafpienne ; la Dui- 
r ia ,  qui entre dans la mer  Glaciale 
au no rd ;  le Don & le N iéper ,  qui fe 
jettent dans la mer Noire au fud.

D. Y  a. t-il quelques lacs?
Fi. O n  y t rouve auffi deux lacs , ceux de 

Ladoga  & d ’O n é g a ,  qui font les plus 
grands de l ’Europe.

D . Comment fe  divije la Ruffie Européenne.
R .  La Ruffie E  uropéenne peutfe  divifer 

en trois par t i es ,  la feptentrionale, la 
méridionale ,  féparées l’une de l’autre 
par  le Volga , & les provinces cou* 
quifes fur la Suede à l’occident.

X). Quelle eft lancienne capitale de la Ruffie?
R .  L ’a ncienne capitale de tout l’empire 

efl M o f c o t i f u r  la riviere de Moska , 
& dans la partie méridionale , ville 
très - grande , mais mal bâtie.

¥>. Qu’y  remarque - t . on ?
R .  On y  remarque le palais impérial , 

l 'églifepatriarchale,  & l’apothicairerie 
fondée par Pierre le Grand , qui efUa 
•plus bslle de toute l’Europe.

C i n  ) , .
D. Quelle en ejl la capitale moderne ?
R. La capitale moderne de la Ruffie eŒ 

Saint-Pétersbourg , dans 1 Ingrie , au 
fond du golfe de Finlande , & fur la 
riviere de N éva  , réfidence ordinairç- 
du fouverain & de la ceur.

D .  £  i i o b f t r v i v o u s  fu r  cette ville ?
R. Cette ville eft grande , peuplée & corrv 

merçante. Elle a une académie & une 
citadelle, eile porte le nem de Pierre 
le Grand , fon fondateur  ( en 1703 )  
je efl bâtie fur pilotis.

D.  Quelles villes y  a - t - i l  dans la Rufjîÿ 
feptentrionale ?

R,  Dans la Ruffie feptentrionale font , 
Novogoro ' i  , fur le lac Ilmen , fiege du  
premier métropolitain ; & A rchange! , 
port de  mer à l’embouchure de la 
D u ina ,  où il fe fait un grand con*’ 
merce de pelleteries.

D .  Quelles villes y  a - t - i l  dans la Ruffie ? 
méridionale ?

R .  Dans la Ruffie méridionale font,  Smo- 
lensko fur le N i é p e r , & Bialgorod s 
l ’une & l’autre places fortes.

D. Q u'y remarque- t - on encore ?
R .  On y remarque encore Azof ,  fituée à 

l 'embouchure du D o n  , près de la mer  
Noire. C é to i t  autrefois une place eon» 
fidëyabte j mais fes fortifications oui
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été  démolies en vertu de la p a i s  d« 
Belgrade ( e n  1 759 . ;

D .  Quel pays y  a-t - il au midi di la Ruffie ?
R .  \ u  midi de cet empire eft l’Ukraine , 

J’un des pays les plus fertiles de l’Eu­
rope , & dont  les habitans , appelles 
Cofaques , font aujourd’hui prefque 
tous ^fournis à la domination de la 
Ruffie.

D . Quelles font les principales villes ds
l Ukraine ?

R .  Ses principales villes font K io v ie , 
a rchevêché , place fo r t e , fur le Niéper; 
& P u l t a v a ,  devenue fametife par la 
défaite de Charles I £ I I , ( e n  1709.)

D .  Que trouve t-on près de l'Ukraine ?
R .  On  y  t rouve la Nouvel le  Servie , pro­

vince fituée entre le Bog & le Niefter, 
& peuplée depuis peu d ’années par des 
colonies d ’étrangers.

D.  Quelles font Us provinces conquifes fur 
la Suede ?

R .  Les provinces conquifes fur la Suede 
f o n t , la Livonie , l’Ingrie , & la Ca­
rélie qui fait la partie orientale de la 
Finlande.  Elles furent cédées à la Ruf­
fie par le traité de Nyftadt  ( en 1721.}

D. Qu’efi-ce que la Livonie ?
R. La Livonie eft un pays très-fertile & 

ircs-peuplé. Il s’y  fait un grand coia»
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merce en grains & en lin. F i leappar-  
tenoit autrefois aux chevaliers T e u -  
toniques. '  ^

D. Quelles villes y  remarque-t-on ?
K. Sa capitale eft Pviga , por t de m e r ,  

ville grande „ forte & très - commer­
çante. O n  y  t rouve encore Rével  , 
por t  de m e r ,  & N a r v a , place forte h 
l’orient.

D .  Q utile cjl la capitale de f in a le  ?
R.  La capitale de l 'Ingrie eft Oreska ou 

Sleutelbourg , place fo r t e , fituée dans 
une isle à l’entrée du lac de Ladoga.

D .  Quelle tji la capitale dt la Carélie ?
R.  La capitale de la Carélie eft y i b o u r g , 

fur le golfe de F in lande ,  ville corn.' 
mer lan te.

D» Que trouve-t-on fu r  les côtes ?
R .  O n  t rouve encore fur les côtes de la 

Livonie , les isles d’Oefel & de D a g h o , 
qui en dépendent.

L E Ç O N  X I ,

De la Pologne.

T). ( 3  à efl fitué F état de Pologne ?
R .  L’état de Pologne eft borné au nord 

par la mer Baltique , à l’orient par 1»
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t .  > -"Kuffie, sa  midi par la H ongr ie ,  & à
1 occident par l’Allemagne.

i - .  Quels p  lys c o m p n n d .i l1!
R .  Il comprend deux pays qui obéiffenî 

au même fouVerain ; favoir , le royau­
me  de Pologne , & le grand Duché de 
Lithuanie.
Quelle en efi la qualité ?

R .  L a i r  y  eft allez tempéré; le pays eft 
p l a t ,  & contient de vaftes plaines , 
très - fertiles en bleds & abondantes  en 
pâturages.

D.  Q ue f i - a  qu'on tire de la Pologne >
al.  On tire principalement de la Pologne , 

du bled , de la laine , du fe l , du m ie ! , 
de la cire & du lin.

D. Q , t s  en et oient les anciens fouverairzs?
M.. Les fotiverains de la Po logne  portoienÉ 

anciennement  le titre de d u c s , mais ils 
pr irent  enfuite celui de rois.

I).  Comment peut-on partager ces fouverains ? 
On  peut les partager  en quatre clafies ; 
celle des ducs de P o l o g n e , celle des 
Piaftes defeendans d ’un payfan ,  celle 
des Jagellons Li thuaniens, & celle de-s 
rois pris de diverfes majfons.

D. Quels fon t les rois Us plus remarquables, 
de cette derniers clafje (

R .  Les rois les plus remarquables de cette 
derniers  ç ls i îefont ,  Henri  dç Vnloi*3

f-. JST )Jean Sobieski, Augufte II, Stanislas 
& Augufte HT.

D» Qu'objerveç - vous touchant Henri de 
Valois <

R. Henri de Valois éroitfrere de Charles 
IX , roi de France. Il fut élu roi de 
Pologne ( en 1573 ) ; mais il renonça 
à cette couronne pour  fuccéder à fon 
frere , & il régna en France fous le nom 
de Henri III.

D. Qui croit Jean Sobieski ?
R. Jean Sobieski étoit un gentilhomme 

Polonois , qui fut élu roi (en i ( '7 f  } 
à canfe de fa valeur. Il délivra Vienne 
en Autriche , que les Turcs affiégoien*. 
( en i6gj. {

D. Qui étoit Augufle I I  f
R.  Augufte II étoit électeur rie Saxe. Il 

fut couronné roi (en 1697), malgré 
les partifans du prince de Conti l'oa 
concurrent.

D .  Avec qui fat - il en guerre ?
R. Il fut en guerre (en 1704) avec Charles 

XII , roi de Suede , qui le contraignit 
de fe retirer en Saxe, & fit élire roi à 
à fa place un feigneur Polonois j nom­
mé Stanislas Leckzinski.

D. Qu arriva-t-il enfuite ?
R. Charles XII ayant enfuite été défait à 

à Puitaya, Stanûias fut obligé de fe
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re t i re r ,  & Augufte  recouvra la cou­
ronne qu ’il aconfervée jufqu’àfa mort.

D .  Oui lui a Juccédé ?
R .  Après lui , Augufte  III fon fils , fou- 

tenu par la Ruffie , fut élu roi de P o ­
logne (en 17 j j ) , malgré les efforts 
de Stanislas & du roi de France fon 
gendre.

D .  Q ud a été lt fort dt Stanislas ?
R .  Stanislas a confervé le titre de roi de 

P o logne ,  & il a été duc de Lorraine , 
comme nous le dirons dans la fuite.

D .  Quel prince regnt aujourd'hui in Pologne ?
R .  Augufte  III étant mort , les Polonoia 

ont  élu pour  roi (en 1764) le comte 
P o n i a to w s k i , genti lhomme de leur 
nation , lequeLregrie aujourd’hui fous 
le nom de Stanislas II.

D .  Qifefl-il arrivé tri Pologne fous U règne 
. dt ce prince ?

R .  Il s’efl élevé «les troubles dans ce royau­
me , qui ont  donné lieu à une révolu­
tion extraordinaire , & une partie des 
provinces qui  le compofoient  en a été 
démembrée.

D.  QiitLles puiffanccs ont réclamé ces pro­
vinces ?

R .  L ’e m pereu rdA l lem agne , l’impératrice 
de Ruffie & le roi dePruffe ont  réclamé 
ces provinces ; comme foifant autrefois

( 159  -r •partie de leurs domaines refpeéhfs , «
elles leur ont  été cédées par des traités.

Y). Com m ent Je gouverne la Pologne ?
R.  Le royaume de P o l o g n e , le feul éleélif 

qu’il y ait en Europe , fe gouverne 
monarchiquement ; mais l’autorité du 
roi eft très-limitée par celle de ladiete  
& du féna t , ce qui fait qu’on lui donne 
auffi le nom de république.

D.  Ou 4 - a  que la diete ?
R. La diete eft l’affemblée des fénatcurs & 

des députés de toute la nobleffe da  
royaume.

D.  Quel eft lt pouvoir dt cette diett ?
R.  Le roi ne peut rien faire ci important  

fans fon confentement  ; elle a !e droit  
d ’élire des fouverains , & de leur faire 
jurer  l’obfervation des loix fondamen­
tales du royaume.

D .  Où s’ajfemble la diett ?
R.  Elle s’aflemble ordinairement  à Vnr-  

fovie ou à Grodno.  Quand il eft quef- 
tion d ’élire un roi , elle fe tient dans 
une plaine près de Varfovie , & tous 
les députés font à cheval.

D. Quobferve{-vous encore fur ce fvje t?
R. La diete ordinaire fe tient tous les deux 

ans ; elle ne peut jamais durer plus de 
fix fe mais  es , & 1 oppofit ioa d ’un feul 
député fulfit pour  empêcher  qu on j  
prenne aucune réfoiuuon.
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D. Quel efl le l'on des pay fans de Pologne ?
11. La nobleffe Polonoife exerce un pou­

vo ir  abfolu fur les payans , & les traite 
à peu près comme des efclaves.

D .  Quelle religion efl dominante en Pologne?
R .  Le religion dominante en Pologne  efl 

-la catholique ; mais on y tolere les chré­
tiens grecs , les proteflans & les juifs.

D. Quelles fon t Us principales rivieres de U 
Polo g ni ?

R, Il y  a cinq rivieres confidérable^ dans 
h  Pol ogne , ie Niéper ,  le Bog S  le. 
N i e l l e r , qui fe jet tent  dans la mer 
N o i r e ,  au midi:  la Yiftule & Je Nié- 
m a n , qui entre dans Ja mer Baltique, 
au nord.

L E Ç O N  X I I .

Suite de la Pologne,

D .  C o m m e n t  fit divife la Pologne?
R .  La Pologne fedivife en quatre grandes 

provinces  , !a haute Pologne , la baffe 
Pologne , Ja petite Ruffic au fud & la 
Prufie au nord. Elles cont iennent  en» 
iemble trente-fept palatinats.

D .  Qu elle en efi'la capitale ?
R .  La capitale de tout le royaume eft Cra- 

coyie ,  dans la h a u te ,  ftsr la Villule j

(  i t f i  )
c’eft dans fa cathédrale que l’on eoo- 
romie les rois.

D. Quelles autres villes y  a - t - il dans la 
haute Pologne ?

R,  Dans la même province font encore
Dublin ville commerçante  , Sendomir ,
& Willicza petite ville , fam'eufe par 
fes mines de feJ.

D.  Quelles villes trouve - t - o n  dans la baffe
Pologne ?

R. Or. t rouve dans la baffe Pologne , Var- 
fov ie , fur la Vil lule,  ville g r a n d e ,  
bien bâtie , réfidence ordinaire des 
rois;  Gnefne , dont  I archevêque eft 
primat  du royaume & vice -ro i  pen­
dant  l’interregne , & Pofnanie évêché, 

D.  Quelles villes y  a - t -  il dans la petits 
Rujfjie ? -' ^

R.  Dans  la petite Ruffie font , Léopoî , 
archevêché,  qui en eft la capitale,  & 
Kaminieck,  au midi ,  la plus foi't.e 
place du royaume.

D.  Comment fe  divife la Pruffe ?
R.  La Pruffe fe divife en deux par t ies , La 

Pruffe Polonoife à l’oc c ide n t , & la 
Pruffe Allemande ou le royaume de 
Pruffe à l’orient. Nous traiterons fépa- 
rément  de cette derniere.

D .  Quelle efl la capitale de la Pruffe Pois- 
noije ?

R.  La Pruffe Polonoife a pour  capi ta le ,
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Dantzic ,  port de m e r ,  à l’embou. 
chure de la Viftule , place forte & trcs- 
commerçante.

D . Comment fe gouverne cette ville ?
R.  Cette ville fe gouverne en forme de 

républ ique,  fous la protedion de la 
P o logne ,  à qui elle paie un tribut. Le 
roi y exerce certains droits , & fes habi. 
t ans îon t  pour  la plupart luthériens.

D .  Que trouve - t - o n  pris dt la ville de 
Dantzic ?

R.  On  y t rouve la riche abbaye d ’Oliva , 
où fe fit un traité de paix ( en 1660.)

D .  Quelles autres villes y  a - t - i l ï
R.  On  voi t encore dans cette p rov ince , 

E l b i n g ,  ville commerçante , Marien-  
bourg  , place forte fur la Viftule , 
T h o r n  & C ulm.

X). Qu eft~ce que le grand duché de Lithuanie ?
R.  Le grand duché de Lithuanie eft fitué 

à l’orient de la Pologne. Ce pays eft 
en grande partie rempli de forêts,  & 
marécageux : de la vient  qu ’il n ’eft 
ni fertile ni bien peuplé.

D.  La Lithuanie avoit - tilt des fouvtrdins 
particuliers ?

R.  La Li thuanie avoit  autrefois des fouve- 
rains particuliers de la famille desJa-

( ^ 3  )  ,  „
•polonois , & embraffa la religion chré­
tienne (en 1386.)

D. Qu arriva - 1 - il en fuite ?
R. Enfui te  les deux  états fe réunirent  po u r  

toujours  (en  1 4 0 1  ) , mais à condi t ion  
que la Li thuanie  feroi tenv ifagée  c o m ­
me province  alliée & indépenda n te  de 
la P o l o g n e ,  reconnoif iant  le m ê m e  
fouverain & fur le mêm e pied.

D. Comment Je divife la Lithuanie ?
R. L a  Lithuanie  fe divife en trois par t i e s ,  

la Li thuanie pr opre  à l’oec ident  , la 
Rui l ie  Lu thér ie nn e à l’or ien t  , & la 
Samogi tie au nord.

D .  Quelle ejl La capitale de la Lithuanie: ?
R.  La capitale de tou t  le pays  eft W i ln a  

dans  la Li thuan ie  p r o p r e , ville g r a n d e ,  
mais mal bâtie. Il y a encore  G r o d n o ,  
où la diete fe t ient  une  fois en lix ans , 
& RoTienne , capitale de  la Samogi tie,

D .  Q, cl lu  font l-s provinces cédècs aux trois 
puiffances qui ont formé des prétentions 
fur la Pologne ?

R. L ’em pereur  a acquis une  partie de la 
haut e  P o lo g n e  & de la pet ite Ruffie ; 
L ’impérat r ice de Ruff ie  , prefque  toute  
la Li thuanie  ; & le roi de  Pruffe , la 
Prutfe Po lonoi re  , excepté  D a n t z i c , - 
avec une par tie des Pala tmats  voifins.

T). Qjte trouve-1-on vers le nord ‘l
R. Ou  trouve au nord de la Lithuanie le-
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rfuché de Coùr lande,  fitué fur la mer 
Baltique. II a un fouverain particulier, 
mais c eft un fief relevant de la Po­
logne.

D .  A  qui appartenoit ce duché t'
R. Ce duché appartenoit  à la màifôrr de 

K e t le r , dont  le dernier eft mort (en 
*73 7 -)

L). Qu efl - i l  arrive après cela ?
R. Enfuite la Czarine Anne  fit élire le 

comte de Biron duc de C oùr lande ;'éé 
après fa difgrace , un prince de la mai- 
fon de Brunfwick lui fuccéda, mais la 
Pologne ne ratifia pas fon élection.

D .  A  qui ce duché ejl - il parvenu ?
B.  La C o ù r l a n d e , après avoir été gou­

vernée pendant  plufieurs années paî 
Jes états du pays , parvint  ( en 1759 )à 
Charles ,  prince de Saxe, & fils d ’Au- 
gufte III ; mais il n'en a pas joui long- 
tems.

D .  Quel en efl le fouverain*actuel^
B. Enfin , le comte de Biron ayant  été 

rappellé de fon exil , il a recouvré 
( en 1763 ) le duché de Coùrlande , 
du confentement  de la Pologne , & fon 
fils en eft au jourd’hui en poffeflion.

D .  &u die religion y  efl profejfée ?
t*-. La plupart des habitans de ce pays-là 

profeffent la religion luthérienne.

( )
D. Comment- divife - t - o n  ce duché ?
B.. O11 divife ce duché en Coùrlande pro­

pre & en Sémigalle.
P .  Qu elle, tfi la capitale de la Coùrlande ?
R. Sa capitale eft Mirrau , dans la Sénai- 

galle , réiidence ordi.naiÿp des ducs. 
On y remarque auiîi Goldingen , dans 
la Coùrlande propre.

L E Ç O N  X I I I .

Du royaume de Pruffe-

T). UEILE eft la lîtuation du royaume 
de Prufje {

B. Le royaume de Pruffe eft borné au 
nord par la mer Baltique , à l’orienE 
par  la L i t u a n i e  , au midi par la P o ­
logne , à l’occident par  la Pruffe autre­
fois Polonoife.

ï ) .  Quelle en efl la qualité ?
Le climat en eft tempéré , le terrois 
allez fertile, principalement en pâtu­
rages , où l’on nourri t  beaucoup de 
beftiaux. Il y a des lacs & des riviere© 
qui abondent  en poiffons.

D. Qu’ex t i re- t -on  principalement ?
R. On en tire principalement du bled , de  

la laine , du miel , de la cire. On  pêche 
fur fes côtes une grande quanti té dana* 
fers jaune.
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f ) .  A  qui appartenait, i l  autrefois ?
K. Les chevaliers T eu to n iq u e s s ’empare- 

retit de la Pruffe dans le treizième 
fiecle, & y  établirent la religion chré­
tienne. Mais  dans le quinzième , ils en 
perdirent  une partie qui fc fournit à la 
Pologne.

T). Q f  arriva • t - i l  après cela ?
H. Albert  de B randebou rg , grand-maître 

de cet o r d r e ,  ayant (en 1^25) em- 
braffé la réformation de Luther  avec 
plufieurs de fes chevaliers , réuflit à 
rendre la Pruffe une principauté fécu- 
îicre.

D .  Sous quelles conditions l'obtint-il ?
IL  II prit le titre de duc , à condition de 

faire hommage à la Pologne de la 
partie de la Pruffe qu’il poffédoit, & 
qui à caufe de cela porta le nom de 
Pruffe ducale.

D .  A  qui parvint tr.fuitt ce duché ?
i l .  Ce duché parvint  ( en s 657 ) aux élec­

teurs de B randebou rg ,  & Frédéric- 
Guillaume , furnommé le Grand , fe 
fit reconnoître par le traité de Velau ,  
comme duc fouverain de Pruffe & 
indépendant  de la Pologne.

D .  jQuel changement efl-il arrivé ?
jR. Enfin Frédéric I fon fils, érigea ( e n  

i j o i  )  duconfçnteraent  de l 'empereur,

(  1 &7 )  .
la Pruffe en r oyaum e ,  & fe mit lui- 
même la couronne fur la tête. Les autre* 
puiffances l’ont reconnu en cette qua­
lité par la paix d ’U t r e c h t ( e n  171 j .  ) 

D. Qui lui a Jüccêdé ?
R. Ce prince a eu pour  fucceffeur Fréde-  

fic-Guillaume , dont  le fils Frédéric II 
a régné avec la plus grande gloire de­
puis l’an 1740 & eft mort  en 17S6, 

î). Qu obferve^ -vous fur ce prince ?
R. Après avoir foutenu une guerre longue 

& fangiante contre plufieurs puiffances 
réunies , ce monarque , qui avoit con- 
fidérablêment agrandi fes états,  les a 
confervés tous par une paix avanta- 
geufe ( en 763. )

D.  Quel efl aujourd'hui U fouv train dt es 
royaume (

J\. Frédéric I I , furnommé le Grand , étant 
mort fans enfans , la couronne efl: par­
venue à Frédéric-Guillaume I I , fils de 
l’ainé de fes freres.

D.  Comment fe gouverne la PruQe ?
Jt» Le gouvernement  de la Pruffe eft mo­

narchique, & l’autorité du fouverain 
abfolue. Il y  a plufieurs confeils pour  
l’adminiltration des affaires.

D.  Quelle religion y  profejfe - 1- on ? 
f l .  La plupart des habitans profeffent la 

religion luthérienne; tuais on y  trouve
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Un grand nombre de réformés,  qui 
jouiflent de la liberté de confcience.

D.  Quelles font Us rivieres de la Pru(jt ?
R .  Les principales rivieres delà Pruffe font 

la Viftule, le Prégel & ia M é m e l , qui 
fe jettent dans la merBalt ique au nord.

D .  Quels lacs y  a - 1 - il  ?
R. On  y t rouve deux lacs confidérables, 

appelles le C u r i feh -haf ,  & le Frich. 
haf. Le premier  n’eft féparé de la mer 
Baltique que par une langue de terre,

D .  Commun Je diyift la Prujje't
ÏL  Le royaume de Truffe eft divifé fin huit 

cercles ou provinces ,  ayant  chacun 
leur confeil particulier. Les principaux 
font ceux de Samland , de Natangea 
& de .Hockerland.

D. Quelle ejl la capitale de la Prujfe ?
R.  La capitale de tout le pays eft Kônigî- 

b e rg ,  furie  Prégel , univerfité,  ville 
grande , commerçante & bien Toni­
f iée,  avec une citadelle, & réfidence 
du gouverneur  que le roi de Prude 
y  envoie.

3D. Quelles autres villes y  trouve-t-on ?
£1. Les autres villes confidérables font 

P i l a u ,  place for te ,  M é m e l ,  port de 
mer  à l’orient ,  & V e la u ,  où s’eft fait 
(  en 16)8 J ua traité de paix avec 1» 
Pologne,

LEÇON

v' )

L E Ç O N  X I V .

I)e la Hongrie.

D . VELS p a y s  réunifions-nous dans ut-
article- ?

à .  Nous réunifions dans cet article Je 
royaume de B o h e m e ,  le royaume de 
H ongr ie ,  & la principauté de T r a n -  
fylvanie , pays qui obéifient au même 
fouverain & font fitués les uns près 
des autres.

I. De la Boheme.

ï).  à efl fituée la Boheme ?
E. La Boheme eft bornée au nord & h 

l’occident par  l’Allemagne , à l’orient 
par la Pologne , & au midi par  l’A u­
triche & la Hongrie.

13. Qitëlle en efl la qualité ?
R. L ’air en eft fain , aiTez tempéré. Le ter­

roir eft fertile en grains , eu pâturages 
& en fafran. La partie méridionale 
produi t  du vin , & tout  le pays abonde  
en gibier.

ï )  Qjie trouver- 1 - on dans et royaume ?
R. On y t rouve des mines de différens 

xuétaux & des bains d ’eaux minérales,, 
l'omt I , H
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D ,  Comment f i  gouvernoit autrefois la Sjn 

heme ?
K .  Ce r o y a u m e , qui étoit autrefois eleélif, 

a été gouverné pendant  long tems par 
des fouverains particuliers de divcrfes 
maifons.

D .  A  qui parvint ce royaume ?
R.. Il parvint  enfuite à la maifon d ’Autri- 

che , par le mariage de Ferdinand I i 
avec Anne  fœur & héritiere de Louis
II  , roi de Boheme ("en 1526. )

.D. Qu'ejl-il arrivé depuis lors'i 
R .  Il fut reconnu héréditaire à cette mai­

fon , par la paix de Weftphalie  (en 
164g ) & a appartenu à l’impératrice 
IVlarie-Thérefe , reine de Hongrie  , en 
ve r tu  du traité de paix d ’A ix - la -  Cha­
pelle ( en 1748.)  Cet te princefle étant 
morte  ( e n  1 7 8 1 ) ,  l’empereur  Jofeph 
I I , fon fils , lui a fuccédé en cette 
qualité.

D .  A  qui appartient aujourd’hui ce royaume^. 
Pu L ’empereur  Jofeph II étant mort  fans 

enfans, Léopold fon frere , grand-due 
de  T o f c a n e , lui a fuccédé & a régné 
très-peu de tems. François fon fils a été 
couronné roi de Boheme ( en 1792. ) 

JO. Comment ce royaume eft'-il gouverné ? 
<f$L. La  Boheme efl gouvernée monarchi- 

«jueraent. Lss états du pays font coropo*

- * ’l 1 ï  7 «fes des evêques , des pnncc î  , des-cn':”
valiers & des députés des villes. Ils s af- 
femblent une fois chaque année.

D .  Quelle ejl la religion dominante de Lt 
Boheme ?

ÏH. La reljgion dominante  eft la ca thol ique. .
Il y  a encore des proteftans , dont  le 
nombre étoit très-confidérable autre­
fois : ils ;ivoient perdu le libre exerci­
ce de leur religion , mais l’empereur 
Jofeph II a établi une tolérance géné­
rale dans ce royaume.

D.  Quelles rivières y  a-t-il ?
R. Les rivières particulières à la Boheme 

font la Moldau  , qui coule au nord & 
fe jette dans l’Elbe ; & la M o r a v e , qui  
coule au midi & entre dans le Danube .

13. Que comprend la Boheme ?
R . La Boheme comprend quatre provin­

ces, la Boheme propre à l’occ iden t , la 
Luface au nord , la Siléfie à l’o r i e n t , & 
la M oravie  au midi.

T). Que pnjjede le roi de Hongrie ?
R.  Le roi de Hongrie  11e poffede au jour» 

d'hui que la Boheme propre , la M o ­
ravie & une petite partie de la Siléfie.

T). A  qui appartient le ref.e i
R.  Le roi de Pruffe ayant  conquis la Silé- 

fie (en  1 7 4 2 ) ,  la plus grande partie 
lui en a été cédée par  le traité de paÎ2£

H  5
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conclu àDrefde  | en 1745. '  LaLufacè 
eft depuis long-tems a léleéteur de 
Saxe comme un fief de la Bohême.

D  £  • elle eft la capitale de la Boheme propret
H. La capitale de la Boheme propre eft 

Prague  , fur la Moldau , archevêché , 
univerfité,  ville t rès-grande & bien 
bârie. Elle a été prife plusieurs fois dans 
]a guerre de <740. Il y a encore Egra ,  
place forte à 1 occident , Carlsbad & 
‘i  o'plitz , connues par  leurs bain* 
d ’eaux minérales.

D .  Qjielle eft la capitale de la Luface ?
jB-. La capitale de la Luface eft Bautzen , 

ou Budiffen , ville grande & peuplée,
Il y  a auffi Gôrlitz.

D .  Quelle ejl la capitale de la Sile/îe?
E .  La capitale de la Siléfie eft Breslau fur 

l ’Oder  , évêché , univerfité. Cette ville 
eft confidérable par le grand com­
merce de toiles qui s’y fait. On  y re­
marque encore Glatz , capitale du 
comté de ce nom , Schweidnitz & 
Glogau , places fortes.

D .  Qjie poffede la maifon d ’Autriche dans 
la Siléfie ?

j&„ Elle poftede encore une partie de la 
haute Silélie au m i d i , d o n t  la capitale

. ç il  T roppau ,

C 1 7 ; )
D. Qjielle efi la capitale de la Moravie ?
R. La capitale de la Moravie  eft Olmutz , 

évêché , place forte. 11 y a auffi Brin».

L E Ç O N  X V .

11. De la, Hongrie.

Y). u  ELLES font les bornes dt la Hongrie 3
Ü. La Hongrie  eft bornée au feptentrion 

par la Pologne , à l’orient & au midi 
par la T u r q u i e ,  & a 1 occident par  
l’Allemagne.

D .  Quelle en efi la qualité ?
i l .  L ’air en eft fain,  excepté dans la par­

tie mér id ionale , où l’on trouve des 
marais : fon terroir eft fertile en tontes 
chofes. 11 produi t  les vins les plus- 
eftimés de l Europe.

D.  Qu oblervc7-vous à cdt éçard ?
K. La Hongrie eft en général très-peuplés- 

& remplie de beftiaux & de gibier. Il 
y a des mines d ’or , d ’argent  & de fel |  
enfin l’on y t rouve un grand nombre  
de places fortes.

D.  Comment fe gouVernoit la Hongrie ?
11. Ce royaume étoit autrefois éleétif: il 

avoit des fouverains particuliers , dont  
que lques-uns font célébré dans l’hif- 
toire. H  $
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1J. A  qui parvint enfuite ce royaume ? 
ïv. Il entra dans Ja maifon d ’Autriche pas 

le mariage de Ferdinand 1 avec A n n e , 
fœur de L o u i s , dont  nous avons par lé , 
qui  étoit en même tems roi de Hon­
grie & de B ohe m e , & qui fut tué à la 
bataille de Moliacz { en 1526.)

X). Qui Lui dijput a la couronne ? 
jR.. Ce prince eut pour  concurrent  le Vai- 

vode  ou fouverain delà  Tranfylvanie,  
qui appella les T u rc s  à fon fecours. 

I ) .  Qu arriva t il après cela i  
R.  Il fe fit un accord entre le Va ivode  & 

F e rd inand ,  par lequel celui-ci devait 
régner  après la mort du premier ; mais 
la veuve  du Vaivode voulant  afïurer 
la couronne à fon fils, fc mit fous 1» 
protection des Turcs .

T). Quelles en furent les fuites ?
R .  La  Hongrie  devint  le théâtre d ’une 

guerre  fanglante pendant  les deux der­
niers fiecles , entre les Autrichiens & 
les Turcs  qui s’étoient emparés de la 
plus grande partie de ce royaume

D .  Les Turcs [ t  foutinrent •> ils en Hongrie ? 
3&. Les T u r c s ,  après avoir perdu prefque 

toutee  q u ’ils pofïedoient dans la Hon­
grie par  le traité de Carlowitz  ( en 
1699 ) ,  en furent  entièrement chafïes 
par  Je$ Autr ichiens,fous ia conduite du

( I7r  ̂ ,prince Eugene  de Savoye (en 1716.)
D.  Comment cette guerre finit-elle ?
R.  Cette guerre fut terminée par un traité 

de paix conclu à PafTarowitz ( en 
1718} , dans lequel les T u rc s  renon- 
cerent à toutes leurs prétentions fus 
la Hongrie.

D.  A  qui appartient la Hongrie ?
R. La couronne de Hongrie  eft devenus  

héréditaire pour  la maifon d ’Autr iche 3 
par la déclaration des états du pays 
(en 1687) & elle appartient aujour­
d'hui à l’empereur  François I I , neveu 
de Jofeph , qui avoi t fuccédé à l ’im­
pératrice Marie  - T.hérefe , fa m è r e ,  
comme on l’a dit.

D.  Comment cette pnncefje Pa-t-ellepeffiedee ?
E.. Elle l’a poffédée en Vertu delà pragma- 

tique-fanclion , qui eft une diipofition 
ou une loi de l’empereur  Charles VI , 
dernier prince de cette maifon , lequel 
n ’ayant  point de fils, inftitua fa fille 
aînée héritière ne tous fes biens ( en  
*74°. )

D,  Qui lui difiputa cette fuccefijlon ?
R.  Cette fucceffion fut difputée à Marie* 

T hé re fepar  l’é ledeur  de Bav ie re , fou- 
tenu de la F rance ;  mais elle lui a été 
affurée par le traité de paix d ’Aix-la- 
Chapelle ( en 1748. )
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15. Quelle religion efl dominante en Hongrie?
B.. La religion qui domine en Hongrie  efl; 

la catholique. Il y a un grand nombre 
de proteftans qui ont obtenu de l’em­
pereur  Jofeph I I , le l ibre'exercice de 
leur religion. L ’on y t rouve auffi des 
chrétiens grecs.

D .  Comment e fi  gouverne? la Hongrie?
H. Le gouvernement  eft monarchique ; 

les états du pays n’ont plus l’autorité & 
les droits dont  ils jouiffoient ancienne­
m ent  , quoiqu'ils aient confervé divers 
privilèges , tels que celui de donner  
leur confentement pour  établir des 
impôts.

D .  Quelles fon t Ces rivières ?
R.  L es principales rivieres de la Hongrie 

font  le D anube ,  la Save,  la Drave & 
la Teiffe. Ces trois dernieres fe jettent 
dans la premiere , qui coule d ’occident 
en or ient ,  & a fon embouchured;uîs  
la mer Noire.

L E Ç O N  X V I .

Su lit de la H ongrie.

D . C o m m e n t  divife-t-on la Hongrie?
E .  Oij divife la Hongrie  en hanta à l’®<§

C 177 )
c îd e n t , en baffe à l’o r ien t , & en Ëfclft* 
vonie au midi.

D, Quelle efl l'ancienne capitale ?
H. La capitale de tout  le royaume ctoife 

autrefois B ude ,  ou Offên , fur le Da­
nube , dans la baffe Hongrie  , où les 
anciens rois faifoient leur réfidence.

D. Quelle efl la capitale modernt de la H  .rt- 
grie ?

ïl .  Aujourd’hui Prcsbourg  , dans la haute 
Hongrie  , eft regardée comme la capi­
tale. On  y couronne les rois , & les 
états du pays y  t iennent  leurs afTem- 
blées.

Do Quelles font lec villes delà haute Hongrie?
jPt. On trouve dans la haute Hongrie  Te -  

mefwar ,  place for te ;  Com orre ,  où 
s’affemblent les grands du royaume 
pour  iuger les procès ; & T'okay , con­
nue par fes excelle.ns vins.

T). Quelles font celles de h  baffe ?
B. Il y a dans la baffe Hongrie  , Cran , 

archevêché , Raab  ou Javarin , évê­
ché ,  & S tuh l , W e i l fenbnurg , lieu de 
la fépulrure des anciens rois.

D.  Quelle efl La capitale de l 'Efclav'nie ?
K. La capitale de i'Kfclavonie eft Polega 

place forte On  y trouve encore El lek,  
forterelle ,  qui a un pon t  très long fur
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la © r a v e ;  & Carlo-tfitz, où fe fit {ç 

traité de paix dont  on a parlé.

III- Ds la Tranfylvanie.

B .  O ù  e/l f.tuée la Tranfylvanie ? 
î \ .  La Tranfylvanie  eft fituée à J’orient de 

la Hongrie  : on lui donne ce nom , 
parce qu ’elle en eft féparée par des fo. 
rêts qui l’environnent  de tous côtés, 

D .  jQuelle en efl la qualité '{
Son terroir eft fertile en bleds & ea 
v ins ,  on y  nourrit quantité de bef. 
t iaux ; on t rouve dans ces montagnss 
des métaux & des minéraux.

X). Comment fe gouvernait-elle autrefois ? 
M- Cet te principauté avoi t  autrefois deî 

fouverains particuliers, que l’on élifoit. 
Ils portoient  le titre de Vaivodes,  & 
îe dernier, a été Michel  -Abaff i il.  

T>. Que fit Michel - Abaffî
(-e prince , pour  fe garantir des vexa­
tions continuelles des T u r c s ,  fe mis 
fous la proted ion de la maifon d ’Au­
triche , en cédant  à Tempereur  tous 
Fes droit* fur la Tranfylvanie .  

ï ) .  A  qui appartient la Tranfylvanie ?
Par le traité de Car lowitz ,  les Turcs 
ayant  renoncé à toutes prétentions 
fur ce pays-là , eft parvenu à i’impé* 
ptace- jreme de Hongrie  s & enfuke à

(  179 ) .  .
l 'empereur aujourd’hui régnant  , qu i  
y tient un gouvèrneur .

D. Par quels peuples eji habiles la Trarfyl-  
vanii ?

II. La Tranfylvanie  eft habitée par difre, 
rens peuples , des Sicules originaires 
de la Tartar ie  , des Hongrois  & des 
Saxons,  011 Allemands.

D . Quelle religion y  profejfe-t.cn ? „
II, Ôn y t rouve plufieurs religions pro« 

f'eflees publ iquement  , telles que la 
cathol ique, la proteftante & la chré­
tienne grecque.

D.  Quelle eft la capital: de la Tranfylvanie ?
IL La capitale de toute la principauté eft 

Herraanf tad t ,  grande ville , réfidence 
du Gouverneur  Autrichien.  Il y  a en­
core W eif fenbourg  & Claufenbourg * 
ï ’unc & l’autre places fortes.

L E Ç O N  X V I I .  

De VAllemagne.

D. v  e l l e  eft la fitu a n o n  de tA ile *  
magne ?

R.  L’Allemagne , qui porte le titre d ’Em- 
pire , eft bornée au feptentrion par la 
ipej"Baltique & l’O c c a n ,  à 1 orient 

......... "  i l  6
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p a r l a  Pologne & la H o n g r i e ,  au midi 
par  1 Italie & la SuilTe , à l’occident par 
la France & les Pays-Bas.

D» QjtcLle en efl la qualité }
L  air en ePc fain & tempéré , le terroir 
généralement  fertile en toutes chofes; 
il produi t  en quelques endroits d ’ex- 
cellens vins* Les forêts font remplieg 
de bcces f auves , & le pays eft très- 
peuplé.

D .  Qtiel njm  portoie andinnemtm l'Alle­
magne ?

i«.. L'Allemagne s’appelloit anciennement 
Germanie.  Les Romains en conquirent 
une  partie fous fe regne d ’Augufte  ; 
mais elle fe remit en liberté peu de 
tems avant  la divifion de l’empire.

D .  Qjiarriyx t H cnfidie i  
■H, Enfuite plnfieurs peuples fortis de J’AI, 

lemagne inondèrent,  dans le cinquième 
fiecle,  les pays voilins , s’emparerenl 
de 1 Italie, & d ' t rônèren t  l 'empereur 
Auguf tu le ;  de forte qu ’il n ’y eut point 
d empereur  d Occident  pendant plus 
de trois cents ans. 

p .  Pur qui cette dignité fut-elle rétablie?
ÏL Cette dignité fut rétablie par Cfaarlc* 

màgne , roi de France,  qui ayant cora­
il qms une partie de l’Allemagne , rendu 

le re.ie t r ibutaire , & détruit la donù-

(  i&i )
gation des Lombards en Italie , fri* 
couronné empereur à Rome ( en geo. )

D. Qjtek états pojjédoa ce prince ?
E.  Il poffédoit la France , l’Allemagne , la­

pins grande partie de l’Italie , & qwcl- 
ques provinces en Efpagne ,  par con- 
féquent prcfque tous les pays fouaiîâ 
aux empereurs d’Oceident .

f i .  Qjn devinrent fes états i 
11. Ses vaftes états furent par tagés ,  & I Al­

lemagne commença alors à former uns  
monarchie indépendante  & féparée.

D. Ses defetndans La confirmèrent iis ? 
i l ,  Ses defeendans conferverent  l’E m ptre  

jufqu’au regne de Louis 11i , après la 
mort  duquel il tomba dans la déca­
dence (en 912.}

I )  Qu'arriva - 1 • il alors ? 
ft.  Alors plufieursipigneurs Allemands S  

les gouverneurs  des provinces entre­
prirent de fe Tendre  indépendans de 
l’empereur ; fit de là vient  ce grand 
nombre de fouver-ainetés que 1 on  
t rouve aujourd’hui en Allemagne.

D  Qwl aufe changement fe f i t -i l?
L’E mpire qui avoit été héréditai re ,  
devint  éleétif, &pa(fa fueceffivemeaê 
à des princes de diverfes mai lans ,  ik 
principalement de celles de Saxe,  de 
de Franconie & de Souabe.
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/ / vtc qui turent-ils des diffèrens ?

11. Plufieurs de ces empereurs eurent des 
différeus avec les papes , quiréuffirent 
enfin à affoiblir confidérablement l’au* 
torité impériale en Italie.

D. Quel était le fujet de ces diff érais ?
R. Ces différons avoient pour objet la foa- 

veraineté de la ville de Rome , & l’in­
dépendance de fon évêque , par rap- 
port à l’empereur. Les papes obtinrent 
l’un & l’autre après bien des guerres.

D. jQuels ont été les plus célébras de ccs em­
pereurs ?

B. Les plus célébrés des empereurs de cqs 

trois maifons ont été Otton le Grand , 
Henri IV, & Frédéric I.

D .  jQue f i t  l'empereur Otton le Grand ?
ï \ .  Il réunit le royaume d’Italie avec l’em­

pire d’Allemagne, qui depuis cet épo­
que j en 964 } porte le titre de Saint 
Empire Romain.

D. Quarriva - t  - il à Henri I V  ?
II. Cet empereur ayant eu des différens 

avec le pape au fujet des inveftitures 
des eccléfiaftiques , fut excommunié 
& dépofé par ce dernier ( en 1122.)

D .  Qu'obierve^ - vous touchant Frédéric I?
ÏL Ii fit plufieurs campagnes cnltaliepour 

y affermir l’autorité des empereurs; 
omis elle devint toujours plus foibjç

(  î S ? _ )
fous le regtie de fes fucceffeurs, & s’e@j 
réduite au point où nous la voyons 
aujourd’hui.

D. Qu’’arriva - t - i l  enfuite ?
£1. Après l’extin&ion de la maifow de 

Souabe , il y  eut un très - long inter­
règne , dont  Iss princes de l’Empire  
profitèrent powr affermir leur autor ité 
dans leurs états refpcétifs & s’affurer 
le droit  d'élire les empereurs.

D .  Quelle maifon a enfuite poffidé l ’Empire ?
i i .  Dans  ces derniers fiecles, l’Empire  a, 

été prefque toujours poffédépar  la roai- 
' fon d ’Autriche. Elle a donné dix-huit 

empereurs à l’Allemagne , dont  quinze 
ont  régné fans interruption.

D .  Qui fu t le premier empereur de cette maiforiî'
B.. Le premier empereur cfe le chef de cette 

maifon fut Rodolphe comte de Habs- 
b o u r g , qwi eft le nom d un château 
fitué en Suiffe. Il fut  élu après l’inter- 
regne dont  on a parlé (en 1273.)

X>. Quels empereurs doit - on remarquer en- 
fuite ?

B .  On  doit  remarquer  Charles I V , qui  
fixa par la bulle d’o r , le droit  des élec­
teurs (en 1J56 ) ; & Sigifmond , fous

■ le regne duquel  fe t inrent  les conciles 
de Confiance & de Saie  ( e s  I 4 l 4  &
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D." Quel a été Le prince Lt plus pulffant de la 

maifon d'Autriche ?
R. Le prince le plus puiflfant de cette mai- 

fon a été l 'empereur Charles Q u i n t , 
qui poffédoit l 'Efpagne , la Hongr ie ,  
les Pays Bas & une partie de l’Italie. 
Le Nouveau-Monde  avoit  été déenu- 
ver t  par les Efpagnols peu de ccms 
auparavant.

13. Qu'obftrve^- vous fur fon regne?
S .  Le regne de ce prince fut troublé par 

des guerres continuelles. Il afpiroità 
fe rendre abfolu dans FEmpire ,  & «  
former une monarchie univerfelle e» 
Europe.

D . Que fit - il enfin ?
IL Enfin , i! abdiqua toutes fes couronnas 

{ en *555 ) quelques années avant fa 
m o r t , & alors la maifon d’Autriche fe 

■partagea en deux branches , l’Allc- 
mandc & 1’Efpagnole.

T). Qui fut le chef de la premiert ?
B. Le chef de l’Allemagne fut Ferdinand 

I , frere de Charles-Quint , qui fut élts 
empereur  en 15 ,6 , & eut tou's le* 
états que la maifon d ’Autriche poffé- 
doit  en Allemagne.

D ,  Qui fut le chef de la fécondé ?
B .  Le chef de la branche Efpagnolc fai

(  T*5 )  „  w
«J U i hérita d e l ’E fpagne ,  des Pays-Bas 
& de l'Italie Autrichienne.

D. Qu o b j e t v o u s  fu r  Ferdinand l  ?
R. Ferdinand I fit entrer par fon mariage 

les royaumes de Hongrie & de Bohem» 
dans la maifon d’Autriche.

D. Quelle guerre foutint Ferdinand 111 
R. Ferdinand II foutint une guerre fan- 

glante pendant trente ans contre Ie9 
proteftans d’Allemagne , aidés d&s 
Suédois. Elle fut terminée par la pais 
de Weftphalie , fous Ferdinand IIÎ 
fon fils ( en 164.8- )

D. Qu'ôbfrveç-vous fur Llopold & Jofeph ? 
i\. Les empereurs Léopold & jofeph fo» 

fils, qui régnerentfücceffivement, fons 
connus par leurs longues guerres con­
tre Louis XIV , roi de France. Ce fut 
fous le regne du premier que la diete 
commença a s’allembler a katisbonnc. 

D. Cette maifon fidjifle t-elle encore ?
XI. L’empereur Charles VI, frerç de Jo­

feph & dernier prince de la maifon 
d'Autriche , étant mort fans avoir d® 
fils (.en 1740 j ,  elle eft éteints au» 
jourd’hui.

D. Quia Jïiccedi.à Charles V I  ?
R. Il a eu pour fuccefïeur (  en t ?42  ) 

Charles VII , électeur de Baviere ,  qui 
ç{\ mort aprèà on regne fort court,.
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t": p e n d a n t  la g u e r r e  p o u r  la fuccefîïo» 
d e  Ja ni ai i o n  d ’A u t r i c h e .

D .  Qui a régne enfuite ? 
ï*. Enfuite l’empire eft parvenu ( en 1745) 

à François I de Lorrain^ , grand-duc 
de T o fc an e ,  qui avoit  époufé .Marie- 
I  hérefe reine de Hongrie  , héritière 

de la mai fon d ’Autriche.
D .  Qu efl - il arrivé fous fo n  règne ?
IL Sous fon regne , la guerre pour  la fuc- 

ceflion de celte maifon « été terminée 
par  Je traité de paix d 'A ix - la -Cha­
pelle , comme on l’a dit.

D .  Ç)ui efl aujourd'hui empereur ? 
i l .  F ranço is !  étant mort ( e n  1 7 6 5 ) ,  a 

eu pour  fueceffeur Jofeph I I , fon fils 
aine , qui avoit  été élu roi des Ro- 
naains plufieurs années auparavant,  
& le trône impérial eft aujourd'hui 
occupé par  François II fon frere,

P .  Qu'cbfervc^- vous fu r  celle maifon ? 
ï \ .  Les princes nés du mariage de Fran­

çois I & de Marie  - T  hérefe portent 
Je nom d ’Archiducs d ’Autriche , & 
formeront  une féconds maifon de cî 
fiom.

l e ç o n  X V I I I .

Suite de l  Allemagne.

D. C o m m e n t  ü Allemagne ef i -die gou­
vernée ?

R. L ’Allemagne,  ou le Corps Germani­
que ,  eft compofé d ’un grand nombre 
de fouverainetés & de. républiques 
réunies fous un même c he f , qui porte 
le titre d’empereur.

D.  E n  qui réfide [au torité  fouveraine 1
R.  L ’autorité fouveraine réfide dans k  

diete , qui eft l’affemblée générale des 
députés des princes & des villes de 
l 'empire;  mais fesdécif ionsn ont  force 
de loi que lorfque l’empereur  y  a con- 
fenù.

D. Où s’affemble la dicte ?
R .  La dicte s’affe-mbloit autrefois daas  

diverfes villes d’Allemagne;  elle fe 
t ient  aujourd’hui à Rat isbonne dans la 
B a v ie re , & elle eft perpétuelle. U n  
commiffaire nommé par l’empereur  y  
préhde.

D .  Comment la diete efi-elle compose?
R .  Elle eft compofée de trois col lèges , 

celui des é lecteurs} celui des princes
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& de* comtes d ’Em pire ,  tant ccclc'. 
fiaftiques que féculicrs , & celui dos 
villes impériales.

D .  Que/î-ce que l  s villes impériales ?
R. Ce font les villes libres, qui fe gou. 

vernent  en forme de républiques , qui 
dépendent immédiatement  de l’empe­
reur & de l’Empire  , & qui ont  voix 
& féance dans les dictes.

D . Qu'obferve£ - vous encore fur ctfu jet ? 
l'v. Les divers états de l’Allemagne font 

indépendans i ï s  uns des autres & de 
1 empereur ,  mais fournis aux loix de 
1 empire & aux *!écifions de la diere. 

D .  De quelle maniéré Je traitent Us ajfairii 
dans la dicte '{

R. Les trois collèges délibèrent  chacun4 
part. La pluralité des fuffrages en dé* 
eide , & elle elt portée au commiffaire 
de l’empereur  , fjui peut  confirmer oa 
rejeter cette décifion.

B  Comment Juccedc - 1 - on à l'empire ?
R .  L’empire eft électif. Anciennement  tous 

les prélats & les princes fouverains de 
l’Allemagne avoient  droit  d'élire l’em­
pereur ;  mais Charles IV fixa parla  
bulle d ’or le nombre des électeurs à 
fept ( en  13 5 6 )  : on en a ajouté deux 
depuis lors.

D. Combien y  a-t-il d'électeurs ectléfîafiiruesl 
R .  11 y]a trois éledlcurs cccléluf tiques, 1«S
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Archevêques de M a y en c e ,  de T revâ$  
& de Cologne.

D. Combien y  en a-t-il de féculicrs ?
R. Il y en a fix féculicrs , qui font les quatre 

anciens , le roi de Boheme , le duc de 
Saxe , le marquis de Brandebourg & le 
comte Palatin ; les deux nouveaux font 

_  le duc de Baviere & le due d’Hannovre.
D. Quel changement s efi - il fa i t  depuis peu 

à cet égard ?
II. L’éleÇteur Palatin ayant hérité des états 

du duc de Baviere,  le nombre des élec­
teurs féculiers fe t rouve réduit à cinq.

D. Qu obferve^-voüs encore fu r  ces électeurs i
R. Le marquis de Brandebourg,  eft roi de 

Pruffe ; le duc d ’Hannovre  , roi d ’A n ­
gleterre ; & l’empereur , roi de Bo­
heme , du chef de l’impératrice Msrie-  
Thérefe  d ’Aut r ic he ,  fa mere , dont  il 
a hérité.

D. Ou fe fa it l'élection de f  empereur ?
R. La cérémonie de l’éleétion & du cou­

ronnement  de l’empereur  fe faifoit an­
ciennement  à Aix-la-Chapelle; maie 
elle fe fait aujourd’hui à Francfort  fus 
le Mein.

D .  Qu obferve^ - vous fur ce fu/et ?
R„ Dès que f  empereur  eft é lu , il eft obligé 

de jurer d ’obferver la  capitulation qui 
contient les lois  fendamentales de 
lEmpire .
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ü .  Quels titres ports. - t - i l  ?
R.  L'empereur porte le titre de Céfar,  de 

toujours augufte & de facrée majefté,
D .  Quel titre porte, fon fuctè(feur défigne ?
K. O n  lui nomme quelquefois un fucccf. 

feur pendant  fa v i e ,  qui porte le titre 
de roi des Romains , & qui le rempla­
ce fans «ne nouvelle élection.

D . QliilliS religions profeffe - 1 - on en Alle­
magne ?

R.  Il y  tï-ois religions profeffées en Aile, 
magne , & dont  chacune eft dominante 
dans quelques-uns des états de l’Em- 
pi re ,  la cathol ique, la luthérienne & 
la calvinifte.

D .  Quelles font les rivieres de P Allemagne ?
R .  On  y t rouve cinq grandes rivieres , & | 

deux autres moins considérables.
D .  Quelles fon t les cinq grandes ?
£ .  Les cinq grandes font le Danube,qui  tra* 

verfe l’Allemagne d occident en orient; 
le Rhin , l’Elbe , le V é f e r , qui  fe jettent 
dans l’Océan au nord ;  & l’Oder  , qui» 
fon embouchure dans la mer Baltique.

D.  Quelles fo n t les deux moindres i
R .  Les deux moins confidérables font le 

M e in  & le Nekre , qui fe jettent l’un 
& l’autre dans le Rhin.

D.  Y  a-1 - il quelques forêts remarquables 
dans l 'Allemagne ? i

K . Il y en a deux que l’on  remarque i

(  rçn )  
flaufe de leur grande étendue. Ce font 
la forêt Noire  dans la Souabe , & le 
Hartz dans la baffe Saxe.

Î). Comment divife-t-on l ’Allemagne ?
E.. L ’Allemagne étolt autrefoiscompoféle 

de dix cercles ou grandes provinces,  
dont  chacun contient plufieurs fouve» 
rainetés ; mais on doit  en retrancher 
un , qui ne fait plus partie de cet état.

D. G il fon t Jîtucs ces cercles ?
R. Il y en a quatre au midi & cinq au fcp* 

tentrion.
D. Quels fon t Us quatre au midi ?
R. Les quatre cercles au midi fon t ,  ceu^ 

d ’Autr iche ,  de Baviere, de Souabe ,&  
de Franconie.

D.  Quels font les cinq au feptentrion?
R.  Les cinq au feptentrion font ceux du 

haut  Rhin  , du bas Rhin  , de haute 
Saxe , de baffe Saxe & de Weftphal ie.

3D. Que comprenait le dixième cercle '(
R .  Le dixieme cercle comprenoit  la Fran- 

che-Comte & les Pays-Bas,  qui font 
aujourd’hui détachés du Corps Ger* 
manique.

D.  Comment-ft gouverne chaque cercle ?
R .  Chaque cercle a deux directeurs, qui 

font affembler tous les états dont  il efl; 
compolé , afin de délibérer fur les affaj* 

communes.



guerre de fournir fon contingent, 
c’eft - à - d i re ,  un certain nombre de 
t roupes , ou une fomme d ’argent, 
fuivant  la taxe réglée par la diete géné­
rale de J'Empire.

«s-t t .. ■■..... ...... ........ . ■ -nm n .« -.r-- i. -rrr.m

L E Ç O N  X I X .  i

Suite de l'Allemagne.

Cercle d ’Autriche.-

F), UE comprend le cercle d1 Autriche ?
Ik. Le cercle d ’Autriche comprend tous 

les pays que la piaifon de ce nom pof* 
fede dans l’Allemagne. Il y en a quatre 
qui font près les uns des autres, & 
deux qui font plus éloignés.

D.  Quels font ces pays  ?
R .  Les quatre premiers font l’archiduché 

d ’Autriche , la Stirie , la Çarinthie & 
3a Carol ine :  les deux autres font le 
T i ro l  & la Souabe Autrichienne.

T). Où efl fituée VAutriche ?
R .  L ’archiduché d’Autriche & les provin* 

ces voifines font fituées au midi de U 
Bohême,  & à l 'occident de la Hongrie,

..........  D,

Ê T*> ^Somment P Autriche eft-dle parvenue a 
maijon de ce nom ?

S,. L’empereur Rodolphe  de Habsbourg  
s’empara de l’Autriche , comme d u *  
fief de f  Empire devenu  vacant  ; il la 
donna ( e n  1282)  à fon fils A l b e r t ,  
avec le titre d ’a rch iduc ,pou r  le diftia- 
guer des autres ducs de l’Allemagne.

D.  Quelle eji la qualité d t a  pays-là  ?
R. L ’Autriche efl; fertile & très-peuplce. 

On  y trouve des falines qui font d ’un  
grand revenu.  Les trois provinces voi­
fines font des pays de montagnes ,  où  
l'on t rouve des pâturages & quelques 
mines.

D.  Comment divife t-on l'Autriche  ?
E. On divife l’Autr iche en haute & ea  

baffe, félon le cours du D a n u b e ,  qui 
la traverfe dans toute fa longueur .

T ). Quelle cj? la capitale de P Autriche ?
Sa capitale eft Vienne fur le Danube» 
dans la baffe Autr iche , archevêché » 
univerfité & place forte. Cet te ville 
eft regardée coname la capitale de tou t  
l ’Empire , parce que l’empereur  y faic 
fa réfidence depuis fort long tems.

D. Q iiobfervc^-vous fu r  cette ville ?
R.  Vienne a foutenu deux fieges contre le» 

Turcs  (en 15^9 & 1683 ).Le dernier fufe 
levé par le fecotirs de Jean Sobieski* 

Te an 1. I
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îoi  de Pologne,  qui défit l’armée Otto- 
maunc dans les retranchemens.

5D. Que trouve-t-on dans la haute Autriche ?
R. On  y t rouve Lintz, ville commerçante.
D.  Q ue runarqui-t-on dans Us autres pro­

vinces ?
R. Dans les autres provinces ,  on remar­

que Gra tz ,  univerfité , capitale de la 
Stiric ; Clagenfurt ,  capitale d e là  Ca- 
r inthie ,  & Laubach ,  évêché, capitale 
de la Carniole.

ï ) .  Que trouve-t-on dans la Carniole ?
R.  On t rouve dans la Carniole le lac de 

Czirnitz , qui étant à fec pendant  plu- 
ficurs mois de l’année , fournit fuccef- 
f ivement  du poiffon, du foin , du bled 
& du gibier aux habitans des environs.

X). Que potfede encore la maifon d'Autriche !
II. La maifon d ’Autriche pofTede une par. 

tic du Frioul & de l’Iftrie , provinces 
fituées fur le golfe de Venife , & eù 
1 on t rouveTrief te ,  port de mer Si ville 
commerçante.

D .  Q u’ejl-ce que le T  y  roi ?
P.. Le comté du T y r o l  eft au midi de la 

Baviere ; c eft un pays de montagnes, 
abondant en mines de fer & de cuivre. 
Sa capitale eft Infpruck fur f l a n  , refi- 
denee du gouverneur .

D.  Q fi’y  a-t il près d u T  r ' f i
R. Près du. l y r o l e f t  l’évéché fouveraîa

_  (  1.95 ) r. , 
c?e T ren te  , dont  la capitale.nn R'emS 
nom eft fameufe par le den ’iicr1 concile - 
général qui s’y eft tenu (.en 1545 ). il  
y a auffi l’évêché de Brixen.

D. Que comprend, la Smiabe Autrichienne ?
Il, La Souabe Autrichienne , qui fait par­

tie du cercle de ce nom ; comprend 
principalement  leBrj jgau , la vi lle de 
Confiance, & les quatre villes foref- 
tieres.

D. Qu tji (itué- l& B r i f a u ?
R. Le Brifgau eft fitué le long du Rhin „ 

près de laïorct  Noire. Ses principales 
villes font Fr ibôurgcapi tale,  & Brifac.

D. Qu eft-ce que la ville de Confiance ?
R. Confiance , fur le lac de ce nom , étoifc 

autrefois une ville impériale ; mais de­
puis l’empereur Charles - Q u i n t , elle 
appartient à la maifon d’Autriche.

D.  Q«e remarquez-vous fur cette ville ?
Pu II s’y eft tenu un concile ( e n  1415} ,  

dans lequel Jean Hufs ■& Jérôme de 
Prague furent condamnés à être brûlés.

D. (h /’cfl-ce que lis villes foreJlie:cs ?
Pi. Les villes foreftieres font quatre petites 

viHts fituées près de la forêt Noire & 
dans levoif inage desSuiffes,  qui ont  
dro i t ' d’y mettre garnifon en tems d ç  

: guerre.



(  I ?6  )
ï ).  Quelle efl la principale de ces villes ?
ï l .  La plus confidérable efl. Rhinfelden, 

place forte,  qui a un beau pont  fur le 
Rhin .

ID. Quelles fo n t les trois autres ?
Ce font Seckingen , Lauffenbourg & 

Valdshout.

L E Ç O N  X X .

' Suite de £ Allemagne.

Cercles de Bavière , de Souabe & de Fraa» 
conie.

ï ) .  C3 il efl fitué le cercle de Baviere ?
S£L Le cercle de Baviere eft à l’ocçidcnt de 

ce lui d ’Autriche ; il eft arrofé par le 
Danube .  C ’eft un pays très - fertile, 
pr incipalement  en grains ; il eft suffi 
t rè s-peup lé .  On  en tire du fer ,  du 
marbre & du fel.

î). Que comprend) et cercle ?
îv- Il comprend deux états féculiers <5f 

quatre eccléfiaftiques, avec plufieurs 
moins confidérabies.

D .  Quels font les deux états féculiers ?
Q , Les deux féculiers font les états de 

l’éledteur de Baviere & le duché de

(  *97 )  .
Neubourg à l’occ ident , qui appart ient
à l’éleéteur Palat in.

p .  Que poffede C électeur de Baviere ?
R. L ’électeur de Baviere poflsde le duché 

de Baviere au m id i , & le palatinat de 
Baviere au feptentrion.

D. Quel changement cfi-il arrivé à cet égard ?
R. L’électeur de Baviere étant mort fans 

enfans, a eu pour  fucceffeur l’é ledeur  
Palatin , qui a hérité de tous fes états , 
à la réferve d ’une petite portion qui a 
été cédée à la maifon d ’Autr iche par 
le traité de T efchen  (  en 1779 ).

D. Quelle efi la capitale du duché de Bavure ?
R. La capitale du duché eft M u n ic h ,  vihe 

grande & belle, réfidence ordinaire des 
électeurs, qui y  ont  un palais magni­
fique.

D.  Quelles font les autres villes ?
R. Les autres villes font A m b e r g ,  capi­

tale du Palat inat ,  Ingolf tadt,  Doua- 
wer t  & Straubing, places forces, fituéçs 
fur le D anube .

D . Que trouve ■t - o n  dans le duché de Ne h» 
bourg ?

R. On trouve dans le duché de N eubou r*  
fa capitale qui eft Neubourg  fur le D a ­
nube ,  & la petite ville de Hochftett  „ 
près de laquelle les François perdirent  
une célèbre bataille ( e n  1 7 0 4 ) .
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T). Quels fon t Us quatre états tccllfiafTtquts?
H.  Les quatre états eccléfiaftiques de ce 

cercle fon c 1 archevêché de Saltzbourg 
à l’or ient ,  avec les évêchés fouverains 
de Rat isbonne ; de Freyfingen ik de 
Pafïau le long- du Danube.

D.  Qi.objtrviz-vïus fur as états ?
H.  Chacun de ces états portele nom de fa 

capitale. 'La ville de Saltzbourg eft 
grande & forte; fon archevêque eft 
l 'un des plus riches prélats de l'Alle­
magne- ; il -eft légat du faiut-fiege dans 
l 'empire.

D. Qu . remarque*-vous fur Us autres villes?
i- .  La ville de Katisbonne eft impériale, 

forte & bien peuplée. Il s’eft fait à 
Paflau un traité de paix ( en 1522).

D. Ou ejl fituè le cercle de Souabi ?
R.  Le cercle de Souabe eft à f  occident de 

celui de Bavière , & c’eft le pays le 
plus fertile de l’Allemagne.

D .  Quels états comprend-il principalement^
R. Les principaux états qu ’il comprend 

font le duché de W ir t e m b e rg ,  le mar­
graviat  011 marquifat de B a d e n , les 

évêchés d ’A ugsbourg  & de Confiance. 
O n  y t rouve auffi un grand -nombre 
de villes impériales.

D .  Quelle ejl la cap.taie du duché de Wir- 
tembtrg ?

ï t .  La capitale du duelié ds Wirtemberg

( 199 ^efl Stutgard , ville belle 6c bien p«u° 
plée, réfidence ordinaire des ducs. Il 
y  a aulfi Tubin 'gue fur le N ecke r ,  
univerfité fameufe.

D. Comment fe  divife le marquifat de Bade ?
R. Le marquifat de Bade fe divife en deu* 

parties,  fuivant les deux branches de 
la maifon fouveraine : l’une efl le mar­
quifat de Bade-Baden au m i d i , & l’au­
tre celui de Bade-Dourlach au nord.  
Chacun d ’eux prend le nom de fa 
capitale.

D. Q uefl • il arrivé dernièrement dans ces 
pays-là ?

R. Le margrave de Bade-Baden étant mort  
fans enfans ( en 1 f j z  ), celui de Bade- 
Dourlach en a héri té,  & a reuni ainii 
les deux branches-de fa maifon.

D .  Où rifide ce prince ?
R.  Ce prince réfide à Carlcfruhe,ville bien 

bâtie , avec un magnifique château. 
Le margrave de Bade-Baden réfidoit 
à Rafladt,  où il s’eft fait un traité de  
paix (en 1714).

D, Quelles Jbnt Us villes impériales de la 
Souabe ?

R. Les principales villes impériales du cer­
cle de Souabe font Augsbourg  à l 'o­
r ient ,  évêché ; & Ulm fur la Danube.»
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Qu ejf et que la vil.le d' Augsbourg^

B. Augsbourg , fur Je Leck , eft l’une dej 
villes les plus grandes & les plus.com. 

merçantes de l’Allemagne. Elle efteon. 
mie par fon orfèvrerie. Les luthériensy 
préfenterent leur confeffion de foi à 
l ’empereur  Charles-Quint  (en 153a). 

.ï). Qu objervcT-vous furies évhêchèsJouverains 
de l'Allemagne?

R .  Lorfqu une ville,  dont  un prélat porte 
le titre, eft impériale,  elle ne lui eft 
foumife que pour  ce qui concerne la 
religion ; mais il eft fouverain tempo, 
rcl de fon territoire ou des environs,

10. jJonnc£ rn'en un exemple. 
ïv. FeLe eit la ville d A u g s b o u r g , dorrt 

011 vient  de parlerr S011 évêque fait fa 
réfidence à Dillingen fur le Danube. 

D .  Ou efi jztice le circlt de Franconit ?
R. Le cerc-Ie de Frâneonie eft au nord d< 

celui ae  Souabe;  c’eft un pays très- 
fertile & très-peuplé ; on y nourrit uur 
grande quantité de beftiaux.

O .  Quels états y  trouve-t-on ? 
ï i .  Les pr incipaux états font trois évêchés, 

ceux de Ĉv ur tzbourg à l ’occ ident , dç 
Bamberg au mil ieu,  & d ’Àichftett a\i 
mid i ;  & deux marquifats,  ceux de 
Gulmbach ou de Bareith à l 'orient,  & 
sl’Anfjpach au midi.

D . A  qui appartiennent ces murqyifats ?
R, Ces deux marquifats appart iennent  k 

des princes de la branche cadette de la 
maifon de Brandegourg , qui porte le 
nom de Brandebourg - Bareith. On  y  
t rouve un grand nombre  de fabriques 
établies par les François réfugiés.

15, Qiiûbfervei-vous touchant ces princes ?
R . Le dernier margrave de Bareith é tant  

mort fans enians, celui d Anfpach ^ 
hérité de fes états,  qui font reverfiblcs 
au roi de Prpffe,  & il vient  même de 
les cédera  ce monarque foas certaines 
conditions.

D. Quelles font Us principales villes d( ce 
cercle ?

R. Les principales villes de ce cercle font; 
■Wurtzbourg , Bam berg ,  Aichftett  „ 
capitales des évêchés de ce nom ; Nu» 
rem berg ,  Barei th ,  capitale du mar» 
quïfat de Calmbach , & Smalcaldcs,

D . Q uefl-ce que la ville de Nuremberg ?
R, Nuremberg  eft une ville impériale , 

la plus confidérable de la-FYanconic. 
Elle eft fameufe par fon commerce , U  
quincaillerie &. fes cartes géographi­
ques.

I >  Qu’tfl-ce que te n  garde dans cette ville ?
R. On y garde les ornemens qui  fervent 

a^co i i ronnemaH de l 'çœ pcreu r , par*.
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SïCtilîérement la couronne d’or de Chai, 
l emagne,  qui pefe quatorze livres.

D. Qu'obfervei - vous fur La ville de S mal- 
cald.cn ?

R .  Ce fut dans cette viüe  que les princes 
proteftans de I Allemagne firent une 
ligue (en 1531) pour  fe défendre 
contre la maifon d ’Autriche.

d .  g  tel ordre pojjedi dis biens dans ce cercle ?
R. L ’ordre des chevaliers Teutoniques ,  

autrefois très-pu i (Tant en Allemagne, 
poilede des terres dans ce cercle : le 
chef,  qui porte le titre de grand-maître, 
réüde ordinairement  dans le château 
d e N e u h a u s ,  près de M.iriendal.

D.  Q11 obJerVe^-vous fur cet ordre ?
R. Cet  ordre fut fondé par Frédéric ,  duc 

de Souabe , dans le tems des croifades, 
pour  foulager les pèlerins Allemands, 
& s’établit d ’abord-à Jërufalem.

D .  Où fe ■ttira-t-il enfuite ?
E .  Ayan t  été contraint de quitter la Pa- 

ieftine avec tous les chrétiens , l ’ordre 
fe retira en Allemagne,  & conquit la 
Pruffe,qu’il perdit enfuite,après l’avoiï 
poTèdée pendant t rente ans.

D.  Q v l  efl n  état actuel?
R .  Il poffede encore dans l’Kmpire des 

b e i s  confj lérables, qui font divifés 
en eommanderies. Tous les cbevalicrs

(  2 0 2  ) (  ?-® 3 }
doivent  être genti lshommes,  k  font 
pris indifféremment dans les dei x  reli-» 
gions;  mais le grand-maître doi t tou* 
jours être un catholique.

L E  ( | 0  N  X X I .

Suite de l'Allemagne.
Cercles du haut Rhin  & du bas Rhin .’

D. 0 « ef t  fa t t l  le cercle dn haut Rhin ?
R.  Le cercle du haut  Rhin eft fitué le long 

de ce fleuve. Il forme une efpece de 
croix avec celui du bas Rhin  , qu il 
coupe prefque du nord au fud. C eft 
un pays fertile, fur-tout en vins,

D, Combien comprend- il d’évêchés ?
R- Ce cercle comprend quatre évêchés, ’ 

ceux de W o rm s  & deSpire  le long d u  
R h i n ,  de Baie fur les frontières de la 
Suiffe , & celui de Fulde à l’orient.

D.  Combien, di principautés ftcuVures ?
R, Il comprend encore quatre principau* 

tés féculieres : le landgraviat  de Hclfe. 
Caffel, celui de Heffe- Darmftadt  à 
l’o r ie n t , le comté de Hanau à la droits 
du Rhin ,  & le duché de Deux-Pont# 
à la gauche du même fleuve.
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x j . Quelles villes impérialesy a - 1 - û  dans ci 

cercle ?
23, 11 y  a dans ce cercle quatre villes 

impériales confidérabies , Francfort,  
W o r m s  , Spire & Wetzlar.

P .  Q u elles autres villes y  trouve-t-on ?
R .  On y t rouve quatre autres viiles qui ne 

font pas impériales, CafTel & Darmf. 
t ad t ,  capitales des deux landgraviats ; 
Phi l isbourg ,  & Deux-Ponts,  capital® 
du duché de ce nom.

D .  Qu'obferve^ -vous fu r  Francfort ?
R .  Francfort  fur U  M ein  , dans la Vété- 

ravie , eft l’une des plus grandes villes 
& des plus commerçantes de l’Allema­
gne. Scs deux foires annuelles font 
très fréquentées. On  y garde la Bulle 
d ’o r ,  qui contient les loix fondamen­
tales de J’Empire.

D .  Q f  obftrvt?c vous fu t  Philisbourg ?
R .  Phi l isbourg,  près du Rhin  & dans 

i ’évèché de Spire , étoit une place très- 
forte , ou 1 empereur  mettoit  garnifon 
en tems de guerre ;  mais fes fortifies, 
tions tombent  en ruine.

D .  Qu obfcrve^-vous fu r  Wetrjar ?
R .  W e tz ia r  eft le lieu où s’afTemble la 

chambre imperiale,  laquelle juge des 
différens qui furviennent  entre Iss 
princes & états de l'empire.

C 265  3
J). Qu’*/? ce que l'évêché de Bal’ ?
R. Comme l’évêché de Bàle fait partie du 

Corps Helvét ique,  nous en parlerons 
à l’article de la SuifTe.

D. Qu’ejl ce que L'ivichè de Fulde ?
R. C'etoir une t rès-riche abbaye ,  qui a 

été érigée depuis peu en évêché. Sa 
capitale eft Fulde , fur la riviere de 
ce nom.

D  Quelle efl la fituaùon du cercle du bas
’ Rhin ?

F».. Le cercle du bas Rhin  eft fitué au midi 
& à l’occident de celui du haut  Rhin.  
C ’eft un pays très-fertile en grains Sc 
en vins excellenî.

D .  Quels états trouve-t-on dans et cercle ?
R.  O n  y t rouve les états de quatre élec­

teurs, qui font ceux des archevêques 
de M a y en c e ,  d e T r e v e s  & de Colo­
g n e ,  & ceux du comte Palatin.

D .  Quelles font les villes de l’élecîàrat di 
Mayence ?

R.. Dans l’éledlorat de M ayence  , efl 
M ayence  fur ie Rhin „ capitale, ar- 
e h ê c b é , ville grande & commerçante;  
& Afchaffenbourg à l’o r ien t , réfidcnce 
de l’électeur.

D .  Quelles font les villes dé C électoral di 
Trcves ?

R. Dans l’clcctoratde Treves,, eft T rêves



fur la Mofeüe  , capitale,  !a plus an­
cienne vil e de l 'Al lemagne; & Co. 
blentz ,  place forte,  au confinent du 
Rhin & de la Mofel le ,  où l’éledteur 
tient fa cour.

D.  Qu e/les font Us villes de V élcctorat dt 
L olognc 'i

R. Dan.1-, I éleélorat de Cologne font Co­
logne . capitale, qui dépend du cercle 
de Wcftpha' ie ; & Bonn , place forte 
près du Rhin , réfidence de l’éledeur,

D .  QiCobftTVtç- vous fu r  Mayence?
R. Mayence  étoit autrefois une ville impé­

riale, mais elle eft aujourd’hui foumifs 
à fon archevêque. L’imprimerie & !a 
poudre a canon y furent inventées dans 
le quinzième fiecle,

D .  obferviT-vous fu r  f i n  archevêque ?
R. L archevêque de M ayence  eft le pre* 

mierdes  électeurs ; il préfide dans les 
dictes pour l’éleéhon d ’un empereur, 
& il a le droit  de le couronner.

25- Q ’S y  a - t - i l  à rtmarqx.trfu r  la ville di 
Cologne '{

R. Cologne fur le Rhin eft une grande 
ville , ancienne & commerçante.  Elle 
eft entièrement indépendant  de fon 
archevêque. On y von un t ès-grand 
nombre d ég' i l ls k de couvens.

P ,  Quelle eji la it.uc d.t F düiinat ?

(  20  S ) ( 2C 7 )
R, La capitale du Paiatinat eft Manheim , 

place forte & régulièrement bâtie,  au 
confluent dy Rhin & du Nekre, C étoit 
la réndence de léledteur,  avant qu il 
eut hérité de la Baviere.

D. (Jj,eL/cS aulres v illes y  a-t - i l  encore dans 
ce p a y s - là  ?

R. Il y a encore Heidelberg,  fur le Nekre ,  
ancienne capitale , où I on remarque 
une tonne fameufe par fa grofleur; & 
Francken tal , qui contient  un inftitufc 
fonde par l’éleéieur Palatin pour  l’edu- 
cation des demoifelles , & diverfes ma­
nufactures. Ces villes & plufieurs au­
tres des environs furent ruinées p;.r 
les François vers la fin du dernier 
fiecle.

L E Ç O N  X X I I .  
Suite de l'Allemagne.

Cercle de haute Saxe.

D.  ff i  fitué le cercle dt haute Saxe ?
R. Le cercle de haute Saxe , 1 un des.plus 

grands de l 'Allemagne , eft au nord de 
la Franconie , & s’éteud juiques fur les 
côtes de la mer Baltique.

D .  Quels éta ts  comprend-il'l
k, Les principaux états qu ’il comprend



font la Saxe , le marquifât de Braudé. 
bou rg ,  & le duché de Poméranie.

D .  Q u e fl ce que La Saxe  ?
R.  La Saxe eft un pays fertile en bleds & 

en pâturages,  & très-peuplé.Elle pro- 
duit  peu de vin ; on y t rouve des mines 
d ’a rg e n t , & il s’y  fait un grand cotn. 
riierce.

13. Comment divife-t-on la. Saxe ?
R .  On  la divife en trois part ies , le duché 

de Saxe au nord,  le marquifat de Mifnie 
su m i d i , & Ja T h u r in g e  a l’occideut.

D .  A  qui appartiennent ces pays ?
R .  La Saxe propre & la Rlifnie font à le- 

l ecteurde Saxe; la 1  huringe eft parta­
gée entre plufieurs princes cadets de la 
maifon de Saxe , & d’autres fouveraius,

D. Ch/elle: tfl le. capitale dt 1 a S a x t ?
R .  La capitale du duché de Saxe eft Wit> 

t e m b e rg , univerfité''. Luthe r ,  qui en 
étoit l’un des profefieurs , commença 
à y prêcher la réformation.

D. Quelle efi La capitale dt la Ali/hit ?
R- La capitale rie la Mifnie eft D  refile fur 

i 'h lbe ,  l’une des plus bejjes villes & 
des plus peuplées de l’Allemagne,  & 
la réfidence des é lecteurs, qui y on{ 
un magnifique palais.

D .  1 rouv^t-on quelques 'autres villes dans li 
M i fa it  ?

R. Ou  y t rouve encore Leipfic fur la
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Pleifs, univerfi té,  ville t rès-commer­
çante & célébré par fes foires ; MefTeia 
fu r  l'Eibe , où elt la manufacture de la 
porcelaine de Saxe; & Kœnigftein,  
fortere'fle imprenable,  fituée au haut; 
d ’un rocher,

D. Qu’obfe.rve{~vous fu r  la Saxe ?
R. Dans l’E r t z b o ù r g , ou pays des mon­

tagnes , qui fait partie de cet éleélorat,  
eft Fr idberg  , capitale, près de laquelle 
fe t rouvent  des mines d’argent.

D. Quelle ejl la capitale de la Thuringe ?
R. La capitale de la T hur inge  eft Erfort., 

grande ville, mais mal peuplée, laquelle 
appartient à l’éledteur de M ayence*  
avec tout fon territoire. On  y  voit une 
cloche d’une grofieur extraordinaire.

D .  Quelles autres villes y  a-t-il dans cette 
province ?

R. Il y  a encore deux nniverfités fameufes ; 
Hal l ,  vers le nord,  au roi dePruffe :  
& léna à l’or ient ,  avec G o th a ,  réfi- 
dence du duc de ce nom , qui eft de la 
maifon de Saxe.

D. Q ue remarque-t - on encore au nord de la 
Saxe?

R.  On remarque encore au nord de la
Saxe, la principauté d ’Anhalt  , dont  la 
capitale eft Delfau , fituée au confinent 
de l’Elbe & de la M u l d a ,  & réfieucç 
«les princes de ce nom.
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D. Ou efl'fituè le marquifat de Brandebourg 
R. Le marquifat, ou la marche de Bran de- 

bou rg ,  efl au nord de la Saxe. Son 
terroir eft fablonneux & d ’un médiocre 
rapport.  Des François réfugiés s’y font 
établis en grand nombre depuis la ré. 
vocation de l’édit de Nantes.

D. A  qui appartient cet état ?
R. Cet état appartient à l’électeur de Bran- 

debourg , qui eft aujourd'hui roi de 
Pru (Te, & l’un des plus puifïans princes 
de l’Allemagne.

D. Quelle efl ia capitale du Brandebourg1)
R .  La capitale eft Berlin fur laSprée, ville 

t rès-grande, très-bien bâtie ,  & la ré- 
fidence du fouverain.

P. Qite trouve-t-on près de ctttt capitale ?
R . On y trouve plufieurs maifons de plai- 

fance , dont  les principales font Sans- 
Soucy & Charlotten bourg.

•D. Quelles fen t les autres villes principales ?
R. Les principales villes du Brandebourg 

font Francfort fur l’O der ,  univerfité; 
C o f t r in , place t r è s - fo r t e ,  à l'orient; 
Brandebourg vers l’oc c id e n t ,  qui 
donne fon nom au pays ;  & Potzdani, 
ville & château fur le Havel.

P ,  Qu'obferve^-vous fu r  Pot*dam ?
P ,  Cette ville,  fituée dans une isle que 

forme k  rivière du Havel,  eft devenu®
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•opfifîérable depuis que le fouveraiïi 
y réfide.

D. Où ejl fituée la Poméranie ?
K. Le duché de Poméranie  , qui avoit  

autrefois fes fouverains particuliers , 
etl fitué au nord du Brandebourg Si 
le long des côtes de la mer Baltique.

D. Comment fe divife cette province J.
R. L’Oder la divife en deux parties , 1 une 

orientale & l’autre occidentale.
D. A  qui appartient ce pays là <
K. T o u te  la Poméranie  orientale & une 

partie de l 'occidentale appart iennent 
au roi de Pruffe; le refte qui eft vers 
le nord eft au roi de Suede.

D.  Qj/elle efl la capi’.a'.e de la Pomèranii 
Prujjienne ?

R. La Poméranie Pru.fE.enne a pour capi­
tale Stettin , fur la rive gauche de 1 O- 
der , place forte & ville commerçante.  
On y voit une très.belle ftatue érigée 
en l’honneur  de Frédéric le Grand.

D. Q celles font fes autres villes ?
R. On y  t rouve encore Stargard dans ia 

Poméranie  orientale, ancienne capitale; 
& Colberg , fortereffe & port  de mer , 
fameufe par  le long fiege qu’elle a fou- 
tenu ( en 1759 ).

D. Qu lles villes y a.t-il dans la Poméranie 
Suédoïfe i

R. Dans la Poméranie  Suédoife eft Serai-
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Fund , place très forte & port cîe mer,
D .  Que voit-on pris dis cotes de la Pomi. 

ranie ?
E .  On voit  près des côtes, l’isle de Eugen, 

qui appartient au roi de Suède, Sacapi. 
taie efl Bergen.

L E Ç O N  X X I I I .

Suite de l’Allemagne.o
Cercles de baffe Saxe & de Weftphalig.

B. O  à efl fitué le cerch de baffe Saxe ?
R .  Le cercle de baffe Saxe efl; fitué nu 

nord du précédent , & à l’occident de la 
Poméranie.  L ’air y  eft froid ; la terr; 
produi t  du bled , mais point  de vin.

D .  Quels étais comprend ce cerclt '{
.R. Il comprend les états de la maifon ds 

Brunfwick, le duché de Magdebourg, 
avec la principauté de Halberftadt, 
vers le midi ;  l’cvêché de Hiidesheim 
au milieu ; les duchés de Holftein k  de 
M ecklenbourg  au nord.

D.  Comment efl divijée la maifon dt Brur.f- 
wlck ?

E .  La maifon de Brunfwick eft divilee en 
deux branchss , la ducale & lelecl#-

f  )
-*fue. Le chef de cette derniere eft l’e» 
lecteur d ’H a n n o v r e , roi d ’Angleterre.

D.  Que poffedi la branche ducale i
La branche ducale poffede le duché ds  
Brunfwick à l’occ iden t ,  dont  la capi­
tale eft Brunfwick, avec WoifenbuteJ,  
grande ville bien fortifiée.

D. Que pojfede le roi d'Angleterre ?
K. Le roi d ’Angleterre eft fouverain des 

duchés d ’Hannovre  à l’occident  , de 
Lunebourg  , de Brème & de Lawen- 
bourg  au nord.

D. Quelles villes y  a - t - i l  dans le duché 
d’Hannovre ?

R. On remarque dans"le duché d ’Hanno­
v re ,H a n n o v re  capitale, & Gott ingeo,  
nniverfité célébré.

•D. Quille ejî la. capitale du duché ds Brime ?
H .  La capitale du duché de Brème,  eft 

Brcme,  fur le Véfer , ville impériale , 
anféatique & très-commerçante,  aveg 
Stade „ port de mer , fur l’Elbe.

D.  Quefl-ce quunt ville anféatique'l
R. On donne le nom d ’anféatiques à que!» 

«juss villes de l’Allemagne qui s’étoienfc 
autrefois affociées pour  le commerce. Il 
ne s’en t rouve plus aujourd’hui que 
dans ce cercle.

P .  Que remarquent- on dans les autres duchés ?
F** Les duchés de Lunebourg & de La>yens*
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bourg ont !<nn\s bapunles du 'm$m« 
nom. Cellfe-ci tll fituée fur l’Elbe. Dans 
le premier eft encore la ville de Zell.

D. Ou ôhjervcç. vous fu r  Magdebourg & HaU 
ktrfladt ?

R .  Les duchés de M a gdebou rg  & d ’Hal- 
berftadt portent  auffi le nom de leurs 
.capitales, & appartiennent au roi de 
Prulïe. La v j 1 ie de M agdebourg  eft 
g rande,  commerçante & fortifiée, ayec 
une bonne citadelle.

D.  Q u était autrefois H .dberfadt ?
R. H abe r f t ad t  étoit un évêché qui fut 

fécularifé ou changé en principauté 
fecul ierè, par Ja paix de Wcftphalie 
( e n  ï 643 \  On  en t rouve plufieur* 
en Allemagne.

D.  Quelle ejl la capitale du duché dt Mccklen-
bouro ?.„  D

R .  La cap i tae  cio duchc de Meck-enbourg 
e ft Swe.rin fur ie lac de ce nom , réfi- 
dence du duc. On y t rouve encore 
'Vifma'r qui eft au roi de Suède,  £k 
R o f to c , l’une & l’autre ports de mer.

33. Quillt efî la capitale du duché de Holftein ?
R .  Dan« le d u c h é d e  Ho'ftein eft Kiel, 

capitale, où réfidnit le duc de Holftein, 
avant  qu il occupât  le trône de Ruffie 
fous ie nom de Pierre I II , comme nous 
I’avoiis dit.

D. Qite potfcde U roi de ù a n  nemarck dans c»
duché ?

P.  Le roi rie Dannemarck poffédoit une  
partie du Holf te in ,  où l’on t rouve 
(j uckftadt capitale , & Al tona,  l’une 
& l’autre fur >’Elbe. Cet te dernierc eft 
très-commerçante.9; --

D. Quels ch angerii ens-f ont arrivés à cet égard ?
Pi. Par un traité conclu (en 1773) ,  le roi 

de Dannemarck a acquis tout ce que le 
grand-duc de liuffîe poffédoit dai’S le 
Holftein lui a-cédé en échange le» 
comtés d ’Oldenbourg & de Del tnen-  
liorft en Weftphaüe,

J). Q  utiles autres vilhs y  a-t-il?
R. Il y a encore Ham bourg  fur l’E ’b e , «Ss

I ubeck évêché, à l’orient fur l cT rave  , 
villes impériales.

D. Q a’obfrvtk-vcus fur Hambourg}
R. Hambourg eft la ville la plus g r a n d e , 

la plus commerçante & la plus riche de 
l 'Al lemagne : les vaiffeaux y remon­
tent de l’Océan  , qui en eft éloigné de 
plus de trente lieues.

D. Que remarqui^-vous fu r  Lubeck ?
U. C ’eftle feul évêché en Allemagne,dont  

Fe venue  foit toujours un prince pro- 
teftant. La ville eft riche tk commer­
çante. L’évêque réfide à Eutin.D. O ù efl fitué le cercle de Weftphaüe. ?

ïi. Le cercle de Weftphaüe  eft à l’occidenê
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cc  eelui ue baffe Saxe, la partie mer!, 
dionale eft fertile en bleds,  la fepten- 
trionaie abonde en pâturages. On en 
tire les jambons connus fous Je nom 
de jambons de Mayence.

£>. Combien ce areu comprend-il d'évêchés ?
|&, I! comprend quatre évêchés, ceux de 

Liege à l’occident ,  de M u n f t e r ,  de 
Pade rborn & d ’Ofnabruck vers !e mi- 
lieu , qui tous portent le nom de leurs 
capitales.

D .  Combien comprend-il de principautés fieu« 
lieres ?

R .  Outre  cela il comprend plufieurs prin- 
cipautés féculieres , dont  les plus con- 
fidérables font les duchés de Berg ,  de 
Juhers S; de Cleves,  les comtés delà 
M a r c k  & d ’O l d e n b o u rg , & la princi­
pauté  d ’Oilfrife.

D . Q u’e/l-ce que l'évêchc de Liège ?
i l .  L ’évêché de Liege efl fitué le long de 

]a Meufe,  & enclavé dans les Pays- 
Bas. Liege , capitale, efi; une grande 
ville , bien peuplée : on y trouve 
encore le bourg de S p a , fameux par 
fes eaux minérales , Hui  & Dinant fur 
la Meufe.

Î 3. Qu’cbferve{-vous fur la ville de Munjlfrï
f L  M unfte r  eft une ville grande, fortifiée, 

& célébré par  le traité de paix générale
dî

c 4I? I  ,
i e  1 Europe , qui a été conclu (  ert
1648.)

D. Çh'i rem arguez-vous fu r Ofnabruck ?
R. Ofnabruck eft une ville ccnfidérable. 

Son évêque eft alternativement catho­
lique & proteftant.  Ce dernier fe prend 
toujours dans la maifon de Brunfwick. 
Le fécond des fils du roi d 'Angleterre  
l’eft aujourd'hui.

D. A  qui appartient Btrg & Juliers ?
R. Les duchés de B e r g & d e  Juliers,  qui  

font fitués le long du Rhin  , appar­
tiennent à l’éleéleur Palat in.  Leurs 
capitales font Duffeldorp , ville confi­
dérable,  & Juliers.

D. A  qui appartiennent Cleves & la Marck ? 
R. Le duché de Cleves & le comté de la 

M a r c k  font au roi de Prufie. On  y  
t rouve Cleves qui en eft la eapitale , 
& Wéfel  fituée au confluent du R h i a  
& de la Lippe.

D. QiulU efl la capitale du comté de la 
Marck '{

R. C ’eft Ham fur la L ip p e ,  ville grande 
& bien bâtie.

D. À  qui appartient le comté (FOldenbourp ? 
R. Le comté d 'Oldenbourg  a appartenu 

au roi de Dannemarck , & a été cédé au 
grand-duc de Ruine , comme nous l’a­
yons  dit. Sa capitale eft Oldenbourg»

ï  orne L> Mk
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D .  Q ui poffede aujourd'hui Ici principauté 

d'O fifriJe  ?
R .  La  principauté d ’Oftfrife a eu pendant 

long-terris des fouverains paiticuliers; 
le roi de Pruffe la poffede depuis quel- 
ques années ; fa capitale eft Embden , 
port  de mer & place forte.

D. Quelles villes impériales y  a-t-il dans ci 
cercle ?

R. Les villes impériales les plus confidéra- 
bles de ce cercle f o n t , Aix-la-Chapelle 
& C o l o g n e , dont  nous avons parlé.

D. QiiobfervcT-vous fu r  Aix-la-Chapelle?
R ,  Aix-la-Chapel le eft dans le duché de 

Juliers : c’étoit le lieu de la réfidencede 
Charlemagne ; on y couronnoit  autre­
fois les empereurs. Elle eft fameufe 
par  fes eaux minérales, & par la paix 
qui  y  a été conclue ( e n  1748.)

£ l  --h  M |„ i  n„ i 1 m u  — 11 - ,  — i ■ ——

L E Ç O N  X X I V .  

De la Scivoys.

D. à efi fituée la Savoye ?
R .  LaSavoye  , qyi porte le titre de duché, 

eft fituée entre la France qui la borne 
à  l’occident  & au m i d i , & la Suiffe qui 
l?. borne au feptentrion & à l'orient,

C «19 )
V). Quel efi fo n  produit ?  ̂ >
E ,  Ce pays eft peu étendu & peu fertile. 

Le terroir y eft fec, pierreux & fort 
inégal ; il produit  du bled , du vin en 
quelques endroits & des châtaignes.

T). A  qui appartient la Savoye ?
R.  Cet  état appart ient  à la maifon de Sa- 

voye  , qui eft très-ancienne. Elle a pour  
tige Béroid , dont  le fils , Hum bert  fur- 
nommé aux Blanches - Mains  , prit 1s 
titre de comte de Savoye ( en iôoa». ) 

D. Par qui f u t - d i t  érigée en duché ?
R. La Savoye fut érigée en duché par 

l’empereur Sigifmond , qui donna aux 
nouveaux ducs le titre de vicaires de 
TEmpire en Italie (en 1416. )

D .  Quels ont été les plus célébrés de ces ducs ? 
R .  Elufieuri d’entre ces ducs ont  été célé­

brés dans l’hiftoire : nous remarque­
rons principalement Amédee v ÎLI 65 
Victor - Amédée.

D .  Qu obfirvtx - vous fu r  Âmédée V l î l  ?
R .  Amédée V I I I , qui a été le premier due 

de Savoye , abdiqua le gouvernement ,  
entra dans les ordres' facrés , & fut en- 
fuite élu pape fous le u o m d e  Fél ix V, 
( en 1454. )

D. JQu-e fit Victor - Âmédée ?
R .  V ictor Amédée,habi le politique.agran» 

dit confidérablcmcntfes états pendan?
K 1
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la guerre du commencement de ee 
fiecle. Il fut reconnu roi de Sardaigne 
(en  1 7 3 0 ) ,  & abdiqua auflî la cou- 
ronne peu de tems avant  fa mort.

D .  Comment agrandit il fes états ?
R .  Ce prince fut tirer avantage , pour fes 

intérêts ,  de la fituation de la Savoye 
& du P iém on t ,  dont  le fouverain eft 
maître des paffages qui communiquent  
de la Fra nce en Italie.

D.  Que pojfede le duc de Savoye ?
R .  Aujourd’hui la maifon de Savoye pof- 

fede , outre fon ancien domaine,  Tisle 
«ie Sardaigne , avec le titre de royaume, 
le P iém ont ,  le Montfe rra t& une partie 
du Milanez , a titre de fief de l’Empire,

D.  Quel a été lefucceÿeur de Victor-Amédét ?
R .  Il a eu pour  fucceffeur Charles-Emma- 

nuel  fon fils, qui a régné avec beau- 
coup de gloire.

D .  Comment s'appelle le roi régnant ?
R .  Il s’appelle Vidor-Amédée Marie  , efl 

fils de Charles - Emmanuel  , & regne 
depuis 1773.

D . Comment fe gouverne la. Savoye ?
R .  Le duché de Savoye fe gouverne me- 

narchiquement  : il eft héréditaire , 
mais aux feuls enfans mâles.

XX Quelle religion y  efl dominante ?
R .  La religion dominante eft la catholi-

( 211 )
que-romaine. Il y a des proteftans dans 
les vallées du Piémont .  La perfécution 
a contraint plufieurs d’entr’eux à aban­
donner leur patrie , pour  s’établir dass  
les. pays étrangers.

D. Quelles rivieres y  a.t-il dans la Savoye ?
R. Il n’y a de riviere confidérable dans la 

Savoye que l’I fe re , qui y prend f;i 
fource & fe jette dans le Rhône,

D. Comment fe divife la Savoye ?
R. La Savoye fe divife en fix petites pro­

vinces , dont  il y  en a trois au m id i , la 
Savoye p r o p r e , la Tarentaife & la 
Maurienne  ; & trois au nord , le Gens-  
vois , le Cbablais & le Faucigny.

D. Quelle efl la capitale de la Savoye Y
R. La capitale de toute la Savoye eift Chain- 

béry , dans la Savoye propre , avec un 
pa r l ement , ville médiocrement  grande,  
qui a un beau château.

D.  Quelles autres villes y  trouve-t-on ?
R .  On  t rouve encore dans la Savoye s 

Montmélian  , près de Chambéry , 
place t r è s - f o r t e ,  fituée fur un roc ;  
M o u  tiers,  a rchevêché ,  dans la T a ­
rentaife;  S a in t - J ea n ,  évê ché ,  dans 
la Maurienne , & Annecy.

D. Quobferve^- vous fu r  Annecy"?
R. Annecy , petite ville dans le Genevois,  

e-ft le lieu où réfide l’évêque de Geneve
K 3
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depuis que cette ville a embraffe fa 
réformation.

L E Ç O N  X X V .

De la S u ffi.

D  i^JuELLE ejl la (îiuation dt la Suijje ?
R. La Sui(Te eft fituée entre l’Allemagne 

qui la borne au feptentrion & à l’o­
r ien t ,  la France à l’occident ,  & l’Italie 
nu midi.

D .  Que produit et pays - là ?
R . Ce pays produit  en plufieurs endroits 

du bied & du vin ; il abonde en pâtura- 
- ges exceilens, i! eft rempli démonta, 

g  nés & de lacs. L ’induftrie des habitai» 
fupplée à ce que la nature leur a refuféj 
i! eft très-peuplé , & l’air y ePc pur.

î ) .  Quel nom la Sitlfftportoit elle autrefois )
R. La Suifie portoi t anciennement  le nom 

d ’PIelvétie. Ses habitans font connus 
. dans l’hiftoire,  dès le tems de Jules- 

Céfar ,  fous le nom d ’Helvétiens.
D .  Ou entreprirent - ils alors ?
R .  Ces peup le s , cherchant  à s’établir dans 

un pays plus fer t ile, brûlèrent  leurs 
vi l lages,  abandonnèrent  leur patrie , 
& s’efforcèrent de pénétrer  dans les 
Gaule!,

C )
D. Ce dcjfein r suffit - il ?
R.  Jules-Géfar,qui y  commandoit  pour  les 

Romains , s’oppofa à leur pafiage , & 
les ayant  défaits en plufieurs rencon­
tres , força le refte de la nation de 
retourner  dans 1 Helvétie.

D. Q u e l fu t  en fu ite le fort de la Suif*  . _
Fv. Êile fut enfuite foumife aux R o m a in s  

iufques au tems où divers peuples de 
l’Allemagne & du nord envahirent! 
plufieurs provinces de J 'Empire.

D .  Par qui ce pays fut - il fibjugue ?
R .  Ce pays fut alors fubjugué ,  d’abord 

par les Allemands , les Bourguignons 
& les Francs ( en 4-20 ) , qui s’étant 
rendu maîtres d ’une partie des Gaules , 
établirent des ducs & des comtes pou ï  
gouverner  l’Helvétie.

D .  Comment divijoit • ou Ici Suljjt an ntum. 
vieme fieclt ?

R,  On  ladivifoit  au neuvieme fieclc & dil 
tems de l’Empereur Charlemagne , en 

feptentrionale qui faifoit partie de 1 E m ­
pire Germanique , & en méridionale 
qui dépendoi t  de 1 Empire  des Francs»

D .  Quel royaume fe  form a-t-il enfuite ?
R. Vers la fin du même fsecle, Rodo lphe  

de Stratlingue fonda le royaume de la 
Bourgogne  T r a n s ju r a n e , que fesdef* 
Gendans pofféderent jufqu au onz ième
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^ *’4 ^rlecîe : Il comprenoi t l’Helvétie mérî. 
dionale.

D.  A  qui parvint et royaumt ?
R .  Ce même royaume parvint  (en 1032) 

à Conrad I I , empereur d ’Allemagne, 
qui par là futfouverain de toute l’Hel- 
vétie , & qui , de même que fes fuccef- 
leu rs ,  la fit gouverner  par des rec. 
teurs ,  au nom de l’Empire.

D.  Comment fe  partagea l'Helvétie ?
R.  Au  treiz;eme fiecle, l’Helvétie fe trouva 

partagée en plufieurs provinces &jurif. 
dictions particulières, a u i s ’etoient for­
mées lors de la décadence de l’Empire.

D. Quels princes y  avait • t - il  ?
R .  11 y  avoit  des princes eccléfiaftiques, 

dont  les pluspuifïan» étoient les évê­
ques de Laufanne &de  Bâie , & l'Abbé 
de Saint- Gall.

D.  Quels comtes fouv  trains y  troavoit- on ?
R .  On  y t rouvoi t  auffi des comtes louve- 

rains , tels que ceux de JKibourg , de 
H a b s b o u r g , de T o g g e n b o u r g  & de 
Savoye ,  qui avoient un grjind nora- 
bre de vafïaux.

D.  Quelles villes impériales y  voyoit - oh?
R . On y voyoi t  des villes impériales , dont 

les plus confidérables étoient Zur ich ,  
Berne , Schaffhoufc , Soleurc & Bàle,

D,  Quels peuples libres y  avoir. - il enfin ? 
Enfin il y  avoiï  dss peuples l ibres,  Iss
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habitans du pays de Schwitz , d Uri & 
d ’Underwald , qui dans les fiede? pré* 
cédens avoient  obtenu de grands pri­
vilèges des empereurs , avoient fait 
des confédérations entr’eux , & fe gou- 
vernoient par leurs propres loix,

D .  Que firent ces peuples ?
R. Ces peuples , pendant l’interregne qui 

fuivi tla mort de Conrad 11 (en 1275) ,  
fe mirent fous la protection de Rodol­
phe ,  comte de H a b s b o u r g , qui parvint, 
depuis lors à la dignité impériale.

P .  Que demandèrent-Us enfuite ?
11. Lorfqu’Alhert  dA u t r iche  , fils de Ko» 

dolplic , eut été élu empereur , ils lui 
demandèrent la confirmation de leurs 
pr ivi lèges ,  & des gouverneurs  pour  
jidminiftrer Ja judice dans leur pays ai* 
nom de i’Empire.

D.  V  obtinrent-ils de i ’ empereur ?
R .  Albert leur refufa cette confirmation ; 

& établit pour gouverner  leur pays ? 
deux gentilshommes , Gesler & Lan-  
denberg , l’un & l’autre d ’un caraccere 
dur  & c ru e l , qui s’emparèrent  des 
châ teaux ,  & y mirent  garnifon,

D. Quel étoit le defftin de 'Cempereur ?
R .  Le deflein de l’empereur en cela paroif- 

foit être de porter ces peuples , jaloux 
de leur liberté , à une révolte qui p ù |
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lui fournir l’oecafion de les fubjugu?)', 
&de  fc former une fouveraineté ablo* 
lue dans l’Helvctie.

D.  Q ju firent ces gouverneurs ?
II. Ces gouverneurs  , dans cette v u e , trai. 

tereut de Ja manière la plus tyranni. 
cjue les peuples qui leur étoient fou. 

' mis  , jufqucs .là même que Geslcr 
vou lu t  exiger qu’iis rendiffent à fon 
chapeau les mêmes honneurs  qu'à fa 
perfonne.

D.  Quel écoit le but de Geslcr ?
R .  Son but  par une telle condui te ,  étoiô 

fans doute de connoître ceux quifup- 
portoient  fes mauvais procédés avec 
le plus d ’impatience , afin de s’affurer 
d ’eux.

D .  Qui rcfufa d'obtir ?
R .  Guillaume Tel l  , originaire du canton 

d ’Uri , excellent arbalètrisr,  homme 
à jamais célébré , refufa d ’obéir  à ces 
ordre ridicule.

D.  A  quoi fu t - il condamne ?
ÿl, Il fut à caufe de cela , condamné par 

le gouverneur  à abatt re d ’un coup de 
fieche une pomme de deflus la tête de 
fon fils unique : ce qu’il exécuta ave* 
fuccès ( en 1307. )

D .  Qji obfcrvu le gouverneur ?
R ,  Gesier ayant obferyc qU:ij s’étoit nuun
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d ’une fécondé f ieche,  demanda queï 
ufage il vouloit  en faire : Te l l  répon­
dit avec autant  de-franchife  que de 
courage , qu ’il s’en feroit fervi pouv 
tuer le gouverneur  , s’il avoi t eu le 
malheur  de blefier fon fils.

D .  Comment ce gouverneur traita*t-il Guil*, 
laumt Tell ?

R . Ce gouverneur  , pour  le pun i r ,  le fi* 
charger de chaînes,  & embarquer  avec 
lui pour  traverfer le lac de Lucerne„ 
voulant  le cosduire  & l’enfermer dans 
le château où il faifoit fa réfidence.

D. Ou arriva - t - i l  dans h  tra jet?
R.  Une tempête s’étant élevée durant  c« 

t rajet,  Te l l  fut détaché & mis au gou­
vernail , comme un hom me qui p o u -  
v o i t ,  par fa force & fon habileté , ga« 
rantir le gouverneur  d ’un naufrage.

D .  Que fit alors Guillaume Tell ?
R ,  ÏF fit approcher le bateau d ’un rocher  

qui étoit près das bords", fauta defiua 
& s’enfuit ; il attendit  enfuite le gou­
verneur  dans un chemin creux , pa? 
lequel il dévoie paffer 9 & le tua,



L E Ç O N  X X V I .

Suite de i'hïfioirc de la Suiffe.

D .  G à fe rendit enfuite Guillaume Tell ?
SI. Guillaume Tel l  info rma fans dé la i , de 

ce qui lui ctoit a rr ivé ,  trois des prin­
cipaux habitans du p a y s ,  dont i lcon-  
noiffoit les deffeins, & qui avoient 
déjà eu auparavant  des conférences 
entr’eux pour  rendre la liberté k ieuï 
patrie opprimée.

T). Qui étoient ces citoyens ?
R .  C ’étoient Verner  de StaufFacher, Wal- 

ter Furft  & Arnoî  de M e lc h t a l , per- 
fonnages confédérés dans leur pays. La 
SuifTe doit  à ces généreux citoyens le 
recouvrement  de fa liberté.

ï>, Comment exécuter tnt - ils leur dtfjàn ?
IL Ils s’emparerent ,  par ftratagême , de 

deux châteaux occupés par les gou­
verneurs.  Landenberg fe fauva , & fa 
fuite les rendit  maîtres des autres châ­
teaux , q u ’ils démolirent tous.

T). Qu' obfe■ vi7_ vous Jur leur conduite ?
JC Ils firent paroître une modération auflG 

admirable que leur courage , n’uferenî 
rie violence contre perfonne , remuent
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en liberté les domeftiques & les foldats 
des gouverneurs , qu ils avoient  taie 
p ri fon niers , & fe contenterent  de les 
bannir  du pays.

D  Que f it  alors l'empereur Albert ?
R.  L’empereur Albert  , informé de cette 

révolution , leva f en i 308 ) une puif- 
fan.e armée,  &. fe prépàroi ta  maicher  
en perfonne pour  foumettré ces peu­
p les ,  lorfqu’ii fut afTaffiné près de 
Konigsfelden , par le duc de Souaoe 
fon neveu.

D. Qu arriva - t - i l  apris fia mort?
R.  Frédéric  d’Autriche étant  parvenu a 

l’F.mpire , L éopo ld , fils d e l ’empercur  
A l b e r t , r?.iTembla une armée de vingt  
mille hommes , & vint porter la guen  <$ 
dans les trois cantons confédérés.

D .  Quel fut le fiucch de cette guerre ?
R. Ces peuples réunirent  leurs forces pour  

fe défendre1 ; & quoiqu’ils ne fuffene 
qu'au nombre de quinze cents , ils rem­
portèrent  une victoire complette fur 
les Au trichiens près de M orgar ten  
( e n  1315;)

D. Q“C firent-ils enfuiu ?
R. Après cette victoire , ils firent entr euis 

une nouvelle alliance , également (im­
pie & fenfée,, qui eft devenue la bafe 
de la c on ié dé m ion  Helvétique.
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D .  Quel nom prirent-ils alorî ?
R.  Ils commencèrent  auîfi dès-lors à être 

appellés Suifîes , du nom du plus cou. 
fidérable des trois premiers cantons 
confédérés.

D.  Quelles villes fe joignirent à eux ?
R .  Dans les années qui fuivirent cette 

époque (  depuis 1 5 1 5 a  1 352 ) , les 
villes de Lucerne ,  de Zurich & de 
Berne ,  les pays de Z u g  & de Glaris 
entrèrent  fuccelfivemcnt dans la con­
fédération.

D .  Comment appelle -1.on ces cantons ?
R. Ces huit  premiers cantons font appel- 

iés les anciens , parce quependan t  plus 
d ’un fiecle ils compoferent  feùls ic 
Corps Helvétique.

D.  Q lie j i t  encore la maifon d'Autriche. ?
R .  Les princes de la maifon d ’Autriche 

pr irent de nouveau les armes ( en
• U 5 4 )  > pour  remettre Zug  & Glaris 

fous leur obéiffance : mais malgré leurs 
efforts, ces pays conferverent la liberté 
q u ’ils avoient  acquife , en s'unifiant 
avec les confédérés.

D .  Par qui les Suijfes furent - ils tnfuilt 
attaqués ?

ïv. Les SuifTe* furent  enfuite attaqués ( eü
I Î 7 '  ) par  une armée très-nombreufe» 
compofée d ’Anglois pour  la plupart 3 &
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[commandée pa rE nguer rana  a e C o u c y .  

D. Quel étoit le dtffein d'Enguerrand i 
K. Son defiein étoit de receuvrer  que l­

ques terres que les Suifîes avoient  con­
quifes fur la maifon d ’Autriche , & de 
faire valoir les droits de fa mere , qui 
étoit de cette maifon.

D .  Réujfit.il dans cittt entreprije ?
R. L ’armée d’Enguer rand ht quelques ra­

vages dans la SuifTe , mais plufieurs 
corps de fes troupes ayant été défaies 
féparément , le rePce fe retira.

D. Quelle gutrrs s'alluma encore ?
R.  Les nues d ’Autriche reeommencerent  

encore (en 1384.) à vexer  les Lucer- 
nois , & la guerre fe ralluma. Léopold , 
neveu  de celui dont  on a parlé , leva 
une armée de quatre mille hommes « 
& marcha contre les Suiffes,

D .  Quelle bataille f t  d o n n a - ti l t  
R .  11 fe donna (eu  z 3g 6 ) une bataille 

pr&s de ia ville de Sempach , dans 
laquelle treize cents Suiffes, défi rent  
entièrement  i’armée Autr ichienne.

D. On'olfurve?^ - vous fu r  cette bataille ?
R .  Le duc Léopold y fut tué avec une  

grande partie de fi npbleffe. Un cheva­
lier SuifTe,nommé A rnold de Winckel-  
ried , affura U vidtoire , en s’expofant 
à une mort  certaine pour  fa patrie»
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D. Quelle autre bataille y  zut - i l  ?
R .  IVialgré ces défaites, les Autrichieas 

entrèrent  de nouveau ( e n  1388) 
dans !e pays de Claris avec une 
a rm ée ,  mais les habitans , quoique 
très inférieurs en n o m b r e ,  les batti. 
rent  encore près de Nafels.

D» Comment Je termina la guerre ?
R .  Cette guerre fut enfin terminée par une 

t reve de vingt  ans. Les Suifies profi. 
terenî de ce repos pour  affermir ieur 
u n io n  , Si pour  faire des rcglemens de 
oifciplinc militaire, que i o n  admire 
encore aujourd’hui.

D.  A  quelles autres guerres les Suifies eurent- 
ils part ?

R  La guerre du concile de Confiance qui 
s éleva enfuite dans l’Allemagne (en 
14 * 5 )  fournit aux Suifies l'oecafioa 
d augmenter leur pùiffance aux dépens 
de celle de la maifon d ’Autriche.

D .  Quelles conquêtes firent-ils ?
R.  Frédéric I I I ,  duc d'Autriche, ayant été 

mis au ban de l’Empire  , les Suifies, 
par  o r d r e d e  l’empereur Sigifmond, 
s empprerent  de plufieurs terres que 
cette maifon pofiédoit dans leur pays.

D.  Que devinrent ces terres conquifes !
R .  Les Suifies convinrent  que la plus 

grande partie de ces terres fe roi col
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poffedée en commun , comme elles Te- 
font aujourd’h u i , par les huit anciens 
cantons. Le refte fut cédé à celui des 
cantons qui en avoit  fait feul la con­
quête.

L E Ç O N  X X V I I .

Suite de l'hifloire de là Suijfe.

D. J S f’Y eut-il pas une guerre civile en Suijfe'?
R. La Suifie, tranquille au-dehors , dev in t  

vers le milieu du quinzième fiecle, le 
théâtre d ’une guerre civiie qui fut iotffct 
gue & fanglante.

D. Quel en fu t  le fujet ?
R.  Le dernier comte de T o g g e n b o u r ^  

étant mort  fans enfans , le canton de 
Zurich d ’une par t ,  & les cantons de 
Schwitz& de Glaris de l’au t re , formè­
rent  des prétentions fur ce pays-lâ , & 
pr irent  les armes pour  les foutenir.

P.  Qjiel prince prit parti dans cette guere ?
R. Sigifmond , archiduc d ’Autr iche , qui 

cherchoit toujours à fe venger  de3 
Suifies, fe déclara pour  Zurich ,  pen­
dant que les cinq autres cantons fe 
joignirent à ceux de Sch\yitz & dç 
Giaris.
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13. Qui appclla- t - i l  à fon fecours ?
R .  Après plufieurs combats à l’avantage 

des cantons alliés, Sigifmond appclla à 
fon fecours un corps de foldats Fran- 
çois , connus fous le nom d’Arraa- 
gnacs , & commandés par le Dauphin, 
qui fut depuis Louis Xf.

D. JuÇqiïoit s avancèrent - ils ?
R .  Ce corps , compofé de cinquante mille 

hommes , s’avança jufqu’auprès de la 
ville de Bâle , dont  les habitans récla­
mèrent le fecours des Suiffes,

D .  Que firent alors Us Suiffes ?
R. C e u x - c i  envoyèrent  aufli - tôt  à leur 

fecours (en 1444)  un corps defeize 
cents hommes , qui après avoir  battu 
l ’av a n t -g a rd e  ennemie ,  ofa attaquer 
l’armée elle-mcme.

D .  Quel en fu t le fucces ?
R. Ils perdirent quatre cents des leurs, fe 

retirèrent dans l’hôpital de St. Jaques, 
& y  foutinrent  pendant  dix heures les 
efforts de l’ennemi.

D. Quelle fu t  Pifjue de cette bataille ?
R .  Ces braves foldat s , après avoir fait 

des prodiges de v a l e u r , périrent tous 
les armes à la main , à la réferve de 
douze , qui étant retournés dans leur 
patr ie ,  y  furent regardés comme des 
lâches.
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Y). Comment fe  termina la guerre ï
R. Le Dauphin , é tonné de la bravoure 

des Suiffes, n’ofa pas pénétrer  dan* 
leur p a y s . & fe retira. Les Zuncois  , 
affoibîis par leurs pertes , fe prêtèrent 
à un accommodement , & la paix fut  
rendue à la Suifle (en 145©.)

D.  Quobfervt^ vous ici ?
R.  Ce fut environ dans ce tems-là que Ira 

Suiffes ayant  acquis de la réputation 
dans les armes , furent recherches par 
les puifTances étrangères , & pr irent  
part  à leurs guerres.

D.  Quelle alliance firent ils ?
R.  Ils firent leur premiers alliance avec 

la F rance ,  fous le regne de Charles 
VI I  (en i 4 j j  ),  & leur premiere capi­
tulation avec le duc de Milan , de la 
maifon de Sforce , treize ans après.

D .  Quel ennemi eurent enfuite Us Suiffes t
R .  Un ennemi redoutable pour  les Suifies , 

fut Charles le H a r d i , dernier duc de 
Bourgogne  , qui vint porter la guerre 
dans leurpays vers la fin du quinzième 
fiecle.

D. Qu'efl-ce qui donna lieu à cette guerre ?
R .  Cette guerre fut fufeitée par l’ambitioo 

de Charles , par la haine que Sigifmond 
d’Autriche portoi t toujours aux Suif­
fes, & par la polit ique de Louis X I .
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roi de France , qui cherchoit  à fufcîtcr 
des ennemis au duc qu ’il craignoit.

I). Que fi t  Sigifmond '{
R* Sigifmond remit au duc de Bourgogne 

la garde des villes qu ’ilpoffedoit  danj 
le voifinage des cantons , & le duc y 
établit des officiers qui maltraitèrent 
les Suiffes en diverfes maniérés.

D .  Quelle fut la conduite dt Louis X I  ?
R- Louis X I  , pour  affoiblir le parti dn 

duc , engagea Sigifmond à fe reconci- 
lier avec les Suiffes , & à figner ( en 
1474) l’union héréditaire , par laquelle 
il leur cedoit  toutes les terres qu’ils 
avoient  conquifes fur la maifon d'Au. 
triche.

D. Que firent alors les Suiffes ?
iv. Les Suiffes commencèrent  par envoyer 

une ambaffade an duc de Bourgogne 1 
pour  fe plaindre des vexations de fe* 
officiers ; maisn ayant  pas été écoutés > 
ils prirent les armes & s ’emparèrent de 
quelques - unes de fes terres.

D. Quelles furent les fuites de cette invafion ?
R, Le duc marcha contre eux avec une 

aimee formidable ,  & reprit Grand- 
fon , dont  les Suiffes s’étoient rendu 
maîtres ; mais c e u x -c i  ayant réuni 
leurs forces ( e n  1476 )  lui livrèrent 
bataille remportèrent uns célébré.
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v idoi re  fur fes troupes près de cett* 
ville.

D.  Charles ne f i t '  il rien de plus ?
R. Charles , irrité de cette perte , leva 

une nouvelle armée & v in t  affiéger la 
ville de IVIorat dans la même année. 
Les Suiffes marchèrent  au fesours des 
affiégés , attaquèrent  ie duc , & le 
défirent totalement.

D.  Quobferve^ - vous fa r  celte bataille ?
Po Ce prince y perdit  vingt  - fix mille 

hommes avec tout fon bagage ;il cou­
rut même rifqtie de la vie. Les os des 
Bourguignons tués furent raffemblés, 
& mis dans un ofluaire près de M o r a t  , 
où on les voit  encore au jourd’hui.

D.  Quel parti prit le duc ?
S-  Üégouté par ces mauvais fuccès de 

faire Nla guerre aux Suiffes, ie duc 
tourna fes armes contre René  , duc de 
Lor ra ine ,  leur allié, & fut tué peu 
de tems après dans une bataille qui fe 
donna près de Nancy.

D. Quelles en furent Us fuites ?
5L Comme la maifon de Savoye s’étoit 

déclaree pour  le duc de Bourgogne 
dans cette guerre , les Suiffes s’empa­
rèrent du Pays-de-Vaud , qui appar» 
(çnoit au chef de ccttc maifon.
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Y). CsnftTVtnnt-ïis ce pays-la  ?
R .  Ils le ref t i tuerentpar  !a paix qui fefit 

ia même année ; mais iis garcierent 
quelques terres du comte de Romotit, 
qui furent  cédées aux cantons de 
Berne & de Fribourgr

D .  Que f i t  enfuite L'empereur Maximilien ?
R .  Quelques années après , l’empereur 

Maximihien , ayant  établi une cham. 
bre  impériale ,  voulut  affujettir les 
SuifTes à fes décrets & à ceux de lu 
diete , comme s’ils étoient encore fou­
rnis à PEmpire.

D. Comment' fe tonduifirtnt les Suijjes ?
R .  Ces peup le s , après avoir fait plufieurs 

démarches infructueufes auprès de 
l’empereur, prirent les armes pour  fou- 
tenir leur indépendance.

D .  Quels ennemis eurent-ils ?
R» Ils curent pour  ennemis dans cette 

guerre divers princes & plufieurs villes 
de l’E m p i re ,  qui formoient la liguede 
Souabe & que l’empereur avoit armes 
contre eux.

D.  Cette guerre dura - 1 - elle long- ttms ?
R .  Après plufieurs combats , dans la plu­

part  defquels les SuifTes furent victo­
r ieux ,  la paix fe fit à Bâle (en 1499*1 
Cet te  guerre eft la derniere qu’ils aient
eu à foutenir pour  la défenfç de leiS 
liberté.
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Fin de l'hifioire de la Suffle.

d'Italie ?
JL Les SuifTes , follicités d ’un côté par 

l’empereur Maximil ien , & de l’autre 
par  Louis X I I , roi de France , eurent  
beaucoup dépa r t  aux guerres d ’I ta lie,  
pour  lefquelles ils fournirent  de nom­
breux corps de troupes.

D. Qu eft.ee qui caufa ces guerres ?
R.  Le roi de France , qui avoit  des droit» 

fur le duché de Milan , ayant voulu les 
faire valoir par  les armes , plufieurs 
princes d ’Italie fe liguèrent pour  s’op-  
pofer à fes déficit) s.

D. Quel parti prirent les S  ni [lu ?
R .  Les SuifTes, par l’effet de leur alliance 

avec les ducs de Milan , fe déclarèrent 
pour  Maximilien Sforce , le mirent  en 
poffeffion de fa capitale (en 1513 ) , &  
gagnerent  fur les François la bataille 
de Novarre.

f). Quelle bataille perdirent - ils ?
IL  François I , fucceffeur de Louis X I I e 

étant  entré à la tête d ’une nombreufe



armée dans le Milanez , !cs Suiftes per* 
dirent  contre lui (en i 5 1 f ) la fameufe 
bataille de Marignan , après avoir fait 
des prodiges de valeur.

D .  Que fit  François 1 i
R. Ce prince admirant  le courage des Suif, 

fes , leur fit faire des proport ions très, 
avantageuses , & conclut la même an­
née avec eux la paix qu ’on appelle/w- 
pétuelle, & qu; a fervi de fondement à 
tous les traités fa '̂ts depuis lors entre la 
F rance  & les cantons. L’alliance entre 
les deux ctats a été confirmée & renou. 
vellée folemnellement (en  1771 . )

D .  Qu'objcrvii -vous Jür cette guenè ?
R .  Cet te guerre eft la derniere dans la- 

quelle les Suifïes aient pris intérêt 
directement. Depuis cette époque,  ils 
ont  gardé confhm m ent  la neutralité, 
le bornant  à faire refpedter leur terri­
toire , & à fournir des troupes aux 
puifiances avec lefquelles ils ont  de* 
alliances.

D .  Qu arriva-t-il lors de la réformation ?
R .  L o rqu ’une partie des cantons eut em< 

brafTé la réformation , vers le commen­
cement  du fcizieme fiecle , la divifion 
fe mit entr’eux : ce qui occafionna une 
nouvelle guerre civile.

D.
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19. Quelles furent k s  fuites de cette guerre r
K. Le canton de Zurich d’une p a r t , & les 

cinq petits cantons de l’autre , ayant  
pris les arme s ( en 1 ^  1 ), il fe donna  
une  bataille près de C a p p e l , dans 
laquelle les Zuricois furent  défaits ; 
mais la paix fe fit peu de terns après.

D.  Qu’ont f u t  Us Suijjts au d ix  -fiepdema 
fîeile i

R. Dans toutes les guerres du dix-fepticme 
fiecle les SuifTesont obfervé la neutra­
li té,  & n’ont  pris les armes que pour  
empêcher les puifiances belligérantes 
d ’entrer dans leur pays.

D. Quelle part eurent-ils à la pa ix  générale ?
R .  Ils envoyèrent  un ambaffadeur àlYlunf- 

t er ;  ils furent compris dans la paix 
générale de l’Europe  , qui s’y fit en 
1648 , &* reconnus par toutes les puif- 
fances,  comme un état libre & indé­
pendant.

D. Quolfervei-vous encore ?
R .  La maifon d ’Autriche avoit  -déjà re­

connu l’indépendance des SuifTes à fon 
égard dans les traités de paix précé­
d a i s ,  & en particulier par  l’union héré­
ditaire , dont  nous ayons pnrlé.

T). Quel fionlevemtnt y  eu t-il en Suiffe?
R,. Vers le milieu du clix-feptieme fiecle ] 

un grand nombre de payfans des caj> 
Toifit 1. L
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tons de Berne , deLueerne  , de Soleure 
& deB â!e  fe fouleverent & prirent les 
armes fous la conduite de l 'un d ’en- 
t r ’eux , nommé Lemvenberg.

D .  Comment ce fqulevement fut'-il appaifé ?
R .  Les Bernois ayant  rafTemblé leurs fu­

jets fideles , & reçu un fecours confidé- 
rable de Zurich , marchèrent  contre 
les rebelles, qui mirent bas les armes 
fans faire de réfiftunce. Leurs chefs fu­
rent  pris & punis (en 16 f 3. )

D .  N 'y  eut-il pas encori une guerre civile tu 
Suiffc ?

R ,  Il s’alluma deux ans après une guerre 
civile en SuifTe , à l’occafion/de quel­
ques particuliers réformés de Schwitz, 
qui s’étoient retirés dans le canton de 
Zurich , & à qui leurs conjpatriote3 re- 
fuToient la difpofition de leurs biens.

D .  Qui contribua encore à allumer cette guerre?
R .  Le nonce du pape & l’ambafTadeur 

d ’Efpagne en SuifTe fomenterent  ce« 
t roubles par leurs intrigues en faveur 
du parti cathol ique, qu’ils eherchoient 
à rendre dominant  dans le Corps Hel­
vétique.

D.  Qjiels en furent les événemens ?
J l .  Les réformés perdirent  f en 165S)  une 

bataille à Vilmergue contre les catho- 
réunis. Les Zariceis  farentobli-

(  e-iS )
gés de lever le fiege de Rapperfwyî $ 
mais la paix fe fit la même année , par  
ï’entremife des cantons qui  étoicne 
demeurés neutres.

15. Quelle a été la dernier t guerre civile en 
Suïjje ? t

R. La derniere guerre civile qui a t roublé 
la SuifTe, a été celle du commencemenS 
de ce fiecle. Elle fut excitée par  l’abbé 
de Saint-Gall  & par les intrigues du  
ndnee du pape ; elle dégénéra même 
en une guerre de religion.

D. Quel fut U fujet de cette guerre ?
R. Cet abbé molefloit depuis long-tem« 

fes fujets réformés du T o g g e n b o u r g ,  
dans l’exercice de leur religion &d.ans 
la jouiffance de leurs privilèges.

D. Que firent les peuples du Toggenbourg ?
R. Ces peuples irrités réclamèrent la pro-  

teétion des cantons de Zurich & de  
Berne leurs alliés, qui tehterent inu­
tilement de terminer ces différends pae 
des voies amiables,.

D. Qui commença les hoflilités ?
R.  L’abbé ayant  envoyé des troupes dan* 

le T o g g e n b o u r g ,  les cantons de Z u ­
rich & de Berne armerent auflî pour  dé­
fendre leurs alliés; & les cantons de 
Lucerne,  d ’U r i , de Schwitz , d Under- 
wald & de Z u g  fe déclarèrent pouf  
t ’abbé. L %
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D .  Quels furent Us cvinemtns de cettegutrrt\ 
K . Les troupes de ces deux cantons pro- 

teftans s’emparèrent de plufieurspro- 
vinces qui leur appartenoient  en com­
m un avec les autres cantons & gagnè­
rent  près de Vilmergue une bataille 
fur ies catholiques alliés ( e n  1712.) 

J). Comment Je termina - t - tUe ? 
ïv. Cette guerre fut heureufement  termi- 

née par les foins de ceux des cantons 
qui  n’avoient  point  ppis parti , & lu 
paix fut entièrement rétablie par le 
traité d ’Arau ( e n  1717. )

D.  Que fu t  - il décidé par ce traite ?
R .  Il fut décidé que les réformés du Tog- 

genbourg  feroient rétablis dans tout 
leurs pr ivi lèges , & que les cantons de 
Zurich  & de Berne auroientla  fouve- 
rainetc d ’une partie des pays qu’ils 
avoien t  conquis fur ie s  catholique», 
ce qui fubfiftc encore.

IL E  q  O  N  X X I X .

Dsfcription générale de la Suijfe.

D. Q u K L L B S  font les m ures de U  Suijfe ? 
K, Com m e la Suiffe efl un pays trè*-clcvé„

(
plufieurs grandes rivieres y  ont  leui* 
lource. Les plus confidérables f o n t , 
le Rhin , le Rhône , l’Aar  qui fe jette 
dans le Rhin,  & la Reufs qui entre 
dans l’Aar.

D.  Quels font fes principaux lacs ?
R .  Scs principaux lacs font ceux de Conf- 

tance , de G e n e v e , de Lucerne ,  de 
Zurich & de Neuchatel.

D .  Qu oh fer v e n o n s  fu r  le Rhin ?
R.  Le Rhin prend fa fotircc dans le pays 

des Grifons „ traverfe le lac dé Conf­
iance , forme une catarafte près de  
Schaffhoufe , & dirige fon cours vers  
le nord.

D. Que remarque£ - vous fu r  le Rhône ?
R. Le Rhône fort de la montagne de la 

Fourche dans le V allais , coule d ’orienÈ 
en occident,  traverfe le lac de G e n e v e ,  
fe perd fous terre au - deffous de cette 
ville , reparoît b ien tô t ,  devient  nav i­
gable à Seyffel, & va fe jeter dans la 
Méditerranée.

D.  Que trouve-1-on dans Us montagnes &  
la Suiffe }

R. On t rouve dans les montagaes de ta, 
Suiffe , des mines de fer& de plomb , 
des cryf taax,  des herbes médicinales 
très-eftimées, diverfes curiofités n a ­
turelles , comme des corps marins

^  3
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pétr i f ies , des eaux minérales & dej 
bains chauds.

D ,  A  - 1 - en raffcmblè ces curiofîtes ?
R .  Plufi eurs favans , tels que M M .  Scheu- 

chzer , L a n g , Bourguet & Bertrand, 
on t  formé lueceffivement des collec­
tions des curiofités naturelles que ce 
pays fournit en quantité.

T). Comment la Suiffe efl-elle compofée?
H.  La Suiffe efl compofée de plufieurj 

républ iques indépendantes les unes 
des autres ,  réunies pour  leur intérêt 
c o m m u n ,  & dont  l’affemblage forme 
le Corps Helvétique.

X). Comment d iv ife - t-o n  ce p a y s , là ?
JL On  divife la Suiffe en général en trois 

parties , la Suiffe p r o p r e , les pays fujets 
des Suiffes , & ceux qui leur font alliés.

D .  Que comprend la Suiffe propre ?
•R. La  Suiffe propre comprend treize ré­

publiques fouveraines,  qui portent le 
nom  de ca n to n s , & qu ’on divife or­
dinairement  en fept grands & en fi* 
petits.

D.  Sur quoi efl fondée cette d iv ifo n ?
J L  Cette divifion efl; moins fondée fur 

l’étendue du domaine de ces répu­
bl iques , que fur la grandeur  & la 
célébrité de I«ur ville capitale.

D. Quels font les fept grands cantons '
R.  L es fept grands cantons font ceux de 

Zurich , de Berne , de Lucerne , de 
Fr ibourg  , de Soleure de Schaffhoufe 
& de Bàle.

D.  Quels font les Jzx petits cantons ? ^
R. Les '  fix petits font ceux d ’Uri  , de 

Schwitz  , d ’Underwnld ,  de Z u g  , de 
Claris & d ’Appenzell.

D .  Comment fe  gouvernent - ils ?
R. Dans les premiers ,  le gouvernement  

eft ari f tocrat ique, plus ou moins mêlé 
de démocratie ; mais il eft purement  
démocrat ique ou populaire dans les 
petits cantons.

D. Quobfervt^ - vous encore fur ce fu je t ?
R. Il faut encore obfervcr que , dans les 

grands cantons , la fouveraineté appar­
tient uniquement  à la ville capitale; a  
refte du pays lui eft affujetci, mais avec 
h  jouiffance de 'd ivers  privilèges.

D.  Ou s affembltnt Us députés des cantons ?
R .  Les députés de toutes ces républ iques 

s’affembloient autrefpis à Bade , pour  
y  tenir leur diete. générale ; mais de­
puis la derniere guerre civile (en 1712) 
cette diete fe tient à Frauenfeld ,  dans 
le Turgau.

D .  Quelles affaires traite-t-on dans la diete ?
R.  On  y traite des affaires qui intéceflent

L ^
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tôu t l e  Corps Helvétique , telles que la
guerre , la paix , les alliances & le gou- 
vernement  des provinces commîmes; 
on y donne auffi audience aux ambaf- 
fadeurs des puifTances étrangères.

D . Quand s1 ajjernplc la diete. ?
R. La diete ordinaire fe tient une fois cha­

que  année,  à la St. Jean ; mais on en 
af lembled extraordinaires , lorfqueles 
affaires & les conjonctures l’exigent.

D .  Quel en ejl U ciré monial ?
K.. Les députés du canton de Zurich y 

préf ident  ; mais ils n’ont  aucune fupé* 
riorité fur ceux des autres cantons , 
qui y fiegent , chacun dans fon rang.

I).  N  y  a - t - i l  pas des dictes particulières ?
3R.. Out re  la diete générale,  les cantons 

proteftans en ont  une particulière , qui 
fe tient a Arau. Celle des cantons ca­
tholiques s’affemble ordinairement à 
Lucerne.  Elles ont  principalement 
pour  objet  les affaires de religion.

D.  Quel ejl le fondement dt C union Helvé­
tique ?

% . L ’ union Helvétique a pour  fondement 
le traite de confédération qui fcHtali 
quatorzième fiecle entre les cantons 
de Schwi tz , d ’Uri & d ’U n d e rw a ld , & 
auquel  les autres cantons ont  accédé 
fous les mêmes conditioA?.
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Û. Qù'obfervt^ - vous encore ?
R. Quelques villes de la Suiffe ont entr’ellef 

des confédérations particulières qu ort 
appelle des traités de cornbourgeoifie,

D.  Quel ejl le but dt ces traitas ?
Ces traités ont  pour  but  le fecours &r 
la prote&ion réciproques. Iis prefcri- 
vent  auffi la maniéré de terminer 
l’amiable les différends qui peuvent '  
furvenir entre les villes ainfi alliées.

D.  Comment je  condttijtnt les Suiffes loij~ 
qu'il s'êleve quelques difficultés entre dcn.'j 
des cantons ?

R. Les cantons neutres prennent  alors etÿ 
main ces difficultés & les décident pa r  
des fentences auxquelles ceux qui y  
f sn t  intéreffes font obliges de fe fou»- 
mettre.

D.  Quelle religion proftffe- t-o n  en  S u f f i?
R., Il y a dans la Suiffe , des cantons ou ht 

religion réformée eft dominante ; dans 
d ’autres ,  c’eft la catholique. On  en 
t rouve  auffi , eù les deux religions font 
également  profeffées , fouvent  dans lç 
même lieu & dans le même temple.

D .  Ouandla réformation y  fut-elle précitée ?
R .  La réformntion commença à être prê-* 

chée en SuifTe au feizieme fiecle : ellç 
fut reçue fuçceïïiyement par  plufreü}.^ 
Eanfons»
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D .  Quels fon t les plus célèbres de fes réfox» 

matturs ?
R. Le premier  réformateur fut Zw ing le ,  

dpn t  la dodtrine fut cmbrallée parles  
Zuricois , & qui étant aumônier  dans 
l ’armée de ce canton , fut tué à la ba. 
taille de Cappel ( e n  153 1. ) Enfuite 
les plus célébrés ont  été Calvin , Œco- 
lampade ,  Farel & Viret.

D .  Quels cantons font réformés ?
R. Quatre  des fept grands cantons de la 

Suiffe font réformés, Z u r ic h ,  Berne,  
Scliafhoufe & Bâle.

D .  Quels canton i fo n t catholiquts ?
R .  Il y en a fept qui font catholiqaes , trois 

des g rands ,  Lucerne ,  Fr ibeuvg & 
Soleure ; & quatre des petits , Uri , 

Scluvitz , Underwnld & Zug .
D  Quels cantons fo n t mêlés ?
K. Ceux  où les deux religions font pro­

férées , font les cantons de Claris & 
d ’Appenze l l ,  où le quartier des pro- 
teftans eft féparé de celui qu ’habitent 
les catholiques.

D .  Quel ordre fuivrons-nous par rapport aux 
cantons ?

3t .  E n  donnant  la defcriptîon particulière 
de chaque canton , nous fuivrons l’or­
dre  dans lequel fes députés fiegent aux 
diètes générales.

(  2 5 x 3

L E Ç O N  X X X .

Ds la S u ff i  propre.

I. Du canton de Zur ich.  , •

D.  O ù  efl fitué h  canton de Zurich ?
Le canton de Zurich eft fitué dans h  
partie orientale de la SaiCtf , ayant au  
nord le canton de Schafhoufa,  à i’o- 
rîent le T h u r g a u ,  au raidi !e cantoii 
de Schwitz , & à 1 occident  ceiui de 
Z u g ,  a v e c  les provinces  libres.

D.  Quelle eft la capitale de a  canton ?  ̂
R .  Sa capitale eft Zur ich , fituée à l ’extro- 

m i t é ' feptentrionale du lac de ce nom , 
d ’où fort la riviere du L im m a t ,  qui 
divife cette ville en deux parties,

D .  Q u obfervei-vous fu r  cette ville ?
| L  Zurich eft une grande ville , riche » 

peuplée & très-commerçante.  El le fus 
érigée en ville impériale par  i’emp.e-. 
reur Frédéric I I  ( en 135 *• ) 
a donné  le premier r ang ,  a caufe d© 
fon ancienneté.

D.  Q u’y  vo it-en  de curuu'x■?
R ,  O n  y  voi t  fa ca thédra le , d'dnt lesdeu’S

dochers  font souverts de cuivre > k>
L 6



t lb l io lheque  , le cabinet de raretés 
l’hôtel-de-ville & l’arfenal.

D .  Comment f i  gouverne cette ville ?
R .  Elle a deux confeils , le petit  & le 

g rand  : ce dernier eft fouverain , & a 
p o u r  chefs deux bourguemaitres, dont  
la charge eft à vie. Les membres de 
ces deux  corps fe prenncHt dans les 
treize tribus q*i partagent toute la 
bourgeoifie.

D. Quobferve{.vous encore fur c e f t j i t  ?
JR- Le grand confcil eft compofé de deux 

cents douze membres,  & le p e t i t , qui 
forme lefénat ,  en a cinquante. Celui, 
ci eft divife en deux pa r t ies , dont  cha­
cune,avec fon bourguemaître,  gouver- 
ne alternat ivement  pendant fix mois.

D. Comment fe  divife ce canton ?
R . Le canton de Zurich , l’un des plus 

étendus de la SuifTe, eft divifé en 
trente-fix baillages ou gouvernemens ,  
dont  il y  en a d ix -hu i t  intérieurs & 
d i x .h u i t  extérieurs.

T>. Quelle différence y  a-t-il dans ces bail­
liages ?

R .  Les premiers font  gouvernés par des 
fénateurs ou des membres do petit 
confe i l , qui demeurent dans la capi­
tale ; mais tous les baillifs extérieurs 
font obligée de /éf ider  chacun dans 
i o n  gouvernement .
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F). Quilles villes y  trouve, t-on ?
R. On t rouve encore deux petites villes 

dans ce canton ; Win te r thur  , qui eft 
très-ancienne , & Stein fituée dans l’en­
droit où le Rhin  fort du lac de Conf­
iance. Elles font fous la protection de 
Zur ich ,  & fe gouvernent  par  leurs 
propresloix.

D.  Quels font les autres lieux remarquables 
de ce canton i

R. Les autres lieux remarquables font 
Ky b ô ü r g , réfidencè des anciens com­
tes de ce nom ; LaufFen , fitué près de 
la cataracte du Rhin  , Regensbe rg  , 
petite ville avec un château fortifié ; 
& Cappel , où fe donna la bataille 
dont  nous avons parlé.

I I .  D u  canton de Berne.

D. EST - CE au: le canton de Berne?
R .  Le canton de Berne eft le plus grand 

de tous. Il occupe près du tiers de la 
Suifie , & s’étend depuis le Rh in  à 
l ’orient jufqu’au territoire de Geneve- 
à l’occident.

D.  Quelle ejl la capitale de ce canton ?
R .  La capitale de ce canton eft Berne , fur 

l’Aar ; qui l’environne de trois côtés. 
Cet te  ville eft grande Si très • bien



£ 254 ) ,  bâtie. Ses rues font belles,  & les mai.
fous font ornées d ’arcades ou de por­
tiques,

D . Quelle efl l'origine de cette ville ?
R .  Berne fut fondée vers la fin du dou­

zième fiecle ( e n  1 1 9 1 )  par Berch- 
told V , dernier duc de Zéringue. Il 
y  attacha plufieurs privilèges , afin de 
la peupler : elle en obt int  encore d ’au- 

' t r è s  de l’empereur  Frédéric  II.
D .  Comment devint - elle puijfante ?
R, Cette ville s’allia avec fes voifins , fou- 

tint des guerres contre les comtes de 
Kybourg  , conqui t  une partie de leurs 
terres , acheta les autres , & entra 
enfin dans la confédération Helvéth 
que ( en 1553 . )

D .  Quel efl fon  gouvernement ?
R. Berne a un confeil fouverain , corr.po- 

fé de deux cents quatre-vingt-dix-neuf 
Membres,  & un fénat qui en a vingt- 
f ep t ,  avec les deux chefs de la répu­
blique , qui porte  le nom d’avoyers. 
Leur  charge efi: à vi e ;  mais ils font 
a l t e rna t ivement  en règne , chacun 
pendan t  une année.

SD. Quelles fon t Us autres charges principales ?
&.  Il y  a outre cela ,  dans le nombre des 

fénateurs , deux tréforiers & quatre 
bannerets : ceg derniers gouvernent
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chacun une junfdiélion dans les envi­
rons de la capitale.

D.  Que voit-on de plus curieux dans cette ville ?
R. Cette ville a plufieurs beaux édifices , 

tels que la ca thédrale ,  au - devant de 
laquelle eft une terrafle t rès-élevée 4 
deux  arfenaux bien fournis,une bibl io­
thèque , des greniers publics , deux  
hôpi taux ,  & de belles promenades.

D. Comment fe divife le canton de Berne ?
R. On  divife le canton de Berne en deux  

parties , le pays Allemand , & le pays 
R o m a n d  ou Franço is ,  félon la langue 
que fes habitans parlent. Ce dernier  
s’appelle auffi le Pays - de-  Yaud.

O .  Que comprend le p a ys  Allemand ?
R. Le pays Allemand eft fubdivifé en trois 

pr incipaux quartiers , l’Argeu , l’Em- 
menthal  & f 'Oberland ,  ou pays fupé- 
rieur. T o u s  enfemble comprennent! 
trente cinq bailliages , outre les quatre 
jurifdiétions dont  on a parlé.

D .  Quels en font Us principaux lieux ?
R, Les lieux les plus confidérables de ce 

pays là-font A r b c rg ,  petite ville fituée 
dans une isie que forme la riviere de 
l ’Aar  ; A r b o u r g , fortereffe au hauS 
d’un rocher ,  & IConigsfelden.

D.  Qu'objervei - vous fu r  Konigsfelden ?
R. Konigsfelden étoit autrefois un cotH
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vent  qui fut bâti en mémoire de l’af- 
faflînat de l’empereur  Albert.  Ce 
prince y fut inhumé , de même que 
Léopold d ’Aut r iche ,  qui fut tué à la 
bataille de Sempaçh. .

D. Qu'y a - t - i l  encore dans le pays Aile- 
mand ?

E .  Il y a encore dans le pays Allemand 
quatre petites villes qui n’ont  point  fie 
baillifs , & qui relevent immédiatement'

, de la capitale, à qui elles ne fe font 
foumifes qu ’à condition qu’elles ton* 
ferveroient tous leurs pvivileges.

D.  Quelles font ces villes ?
R. Ces villes font Zoffingue , Arau , 

Bruck  & Lentzbourg.  Elles ont  cha­
cune leur gouvernement  & leurs ma- 
giftrats particuliers. Les Bernois tien­
nent  un adminiftrateur à Zoffingue & 
à Lentzbourg , pour  recevoir les reve­
nus eccléfrnftiques.

D.  Qu'obferve^- vous fu r  tOberland ?
R .  Les peuples de l’Oberland fe nourrif-

• fent pr incipalement de laitage : ils 
mangent  peu de pain , font cependant 
robuftes , & vivent  t rès- long-terns . 
Leur  pays abonde en excellons pâtit- 
rages.

D.  Quelles curiojîtés y  trouve t on ?
ft." On y trouve des curiefités naturelles^

t 2T7 ) . 
telles que les fameux glaciers. Ce îonfe 
des vallons comblés d ’une glace perpé­
tuelle , & dont  la furface eft inégale.
Il y a encore une fontaine pér iodique,  
qui fort de la montagne d ’Engftlen , 
du cryftal de roche , & des mines de 
plomb & de fer.

L E Ç O N  X X X I .

Du Pays - de - Vaud.

D. -A . qui appartenait le P tiy s-de-Vaud?
R. Le Pays d e -V a u d , étoit partagé autre­

fois entre le duc de Savoye ,  i évêque 
de Laufanne , & les cantons de Berne 
& de F r ib o u rg ,  qui depuis la guerre 
de Bourgogne y poffédoient quelques 
terres.

D. Comment ce pays-là fu t-il conquis ?
R. Le duc de Savoye inquiétoi t continuel­

lement  la ville de Geneve ,  qui avoit  
embraflé la réformation. Les.Bernois 
prirent les armes (en i5>6)  pour  dé­
fendre cette ville leur alliée ; ils con­
quirent  prefque fans réfiftance le Pays- 
de-Vaud & une partie de la Savoye.

D.  Que devint l'évêque de Laufanne ?
R. Comme l’évèque de Laufanne avoi t
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pris le parti du duc , les Bernois le 
dépouillèrent de toutes fes terres. Il 
s’appelloit Bernard de Montfaucon : 
c’eft le dernier évêque qui ait réfidé 
dans Laufanne.

D. Comment fin it cette guerre?
R .  Cet te guerre fut terminée par un traité 

de paix , dans lequel les Bernois refti- 
tuerent  au duc ce qu ’ils avoient con­
quis dans la S avoye ,  & le duc leur 
céda tout  le Pays - de - Vaud.

D .  Où ejl fitué le Fay s-de-Vaud ?
Ce p a y s , également fertile & r iant,  eft 
fitué le long de la côte orientale & 
feptentrionale du lac de Gencve ,  ayant 
le Valais au midi ,  & la Franche-Comte 
au feptentrion.

D.  Comment ejl divifé le Pays-de-Veud} 
i l .  Il eft divifé en douze grands bailliages, 

dont  les principaux fon t ,  Laufanne, 
V e v e y  , M orges  & N yon  , le long du 
lac ;  Romainmot ie rs , dans ie mont 
Jura ; Y ve rdon  , M o u d o n  , Payerne,  
&  Avenches , à l’orient.

D. Quelle efi la ville la plus conjïdérable du 
Pays- de - Vaud ?

R. La ville la plus confidérable du Pays- 
de-Vaud eft Laufanne, L ’é v ê q u e , qui 
en porte le titre , réfide à Fribourg 
depuis la réformation. Elle a fes ma-
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giftrats particuliers. Il y a une acadé­
mie célébré,  fondée après la réfor­
mation.

D. Qùobfitrvi^- vous fiur celte ville ?
R. On  voi t dans cette ville le château , 

ancienne réfidence de f é v ê q u e ,  au­
jourd'hui celle du baillif ,  avecPéghfe 
cathédrale , qui eft ornée depluf ieurs 
colonnes de marbre. C eft le plus beau 
temple gothique de la Suifie.

D. Qu efl - ce que la V a u x  ?
R. Le quartier appelle la Vaux comprend 

quatre paroilfes du bailliage de Lau» 
faune ,  dans lefquelles eft un v ignoble  
qui produit  d ’excellent vin blanc.

D. Quobjcrvei-vous fiur la ville de Vevey ?
R. Vevey eft une ville médiocrement- 

grande , ancienne , & fituée près du 
lac de Geneve. Sou baillif réfidoit au­
trefois dans le château de Chillon.

D .  Q uejl-ce que la ville de Morges ?
R. M orges  eft auffi une petite ville fur Se 

lac de Geneve.  EU© a un por t  , où  
abordent  les marchandifes de France  
& d ’Italie , deftinées pour  l’Allemagne.  
Son bailliage comprend une partie dî» 
vignoble  qui produi t  le vin de la Côte.

D. Quejl-ce que N yon ?
R. Nyon  eft une petite ville ancienne ,  

avec un château ou réfide le baillif.
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D. Qu'obfcrvt?y - vous'fur Romei'inmoturs ?
R. Romammotiers  eft une petite ville ,où 

il y  avoit  autrefois une riche abbave.
D. Que voit - on dans ce bailliage ?
K. Dans ce bailliage eft le lac de Joux , 

qui fe rétréeiffant vers le milieu, forme 
un canal qu on pafle fur un pont . Ses 
eaux fe perdent fous ter re ,  & repa- 
roiflent enfuite pour  former la rivière 
de l’Orbe.

D. Que remarquez-vous fu r  Yvsrdon ?
R .  i  verdon , jolie ville , eft fituée furie 

bord  occidental du lac de Neuchatel. 
On  avoit  entrepris de c reuferde là un 
canal pour  joindre ce lac à celui de 
G e n e v e ,  mais ce deflcin n ’a été exé-, 
cuté qu’en partie.

D.  Qiiefl - ce que la v illt de Moudon ?
R .  M o u d o n ,  fur la Broyé ,  eft une ville 

ancienne. Lorfque le Pays -de-Vaud  
appartenoi t aux ducs de Savoye , elle 
en etoit la capitale, & les états du pays 
s’y tenoient. Son baillif réfide au châ­
teau de Lucens.

D.  Qu efi - ce que la ville dt Payer ne ?
R. Payerne étoit autrefois une riche ab­

baye. Le baillif portoit  le titre de gou* 
v e r n e u r , & n a aucune jurifdiétiou 
fur la vi lle,  qui a fon a.voyer & fit 
^ag if t ra ture  particulière.

(  "iSî  )
£). Quobfervt^ - vous fur Avenckes ?
R. Avenches é to i t , du temsdes Romains, 

une ville très-confidérable & ia capi­
tale de i’IIefvëtie. Son enceinte , que 
l ’on voit encore ,  eft frè:;-éteiidüe*; 
mais la ville eft petite aujourd'hui.

D. Quels monumtns y  trouve - 1 on 1
R .  Ses monumens font une colonne & l?s 

reftes d ’un amphithéâtre , avec divers 
pavés à la mofaïque On y a t rouvé 
des urnes , des médailles , des ftatues 
& des corniches de marbre , qui prou­
vent  fon ancienne magnificeace.

D. Y  a - t - i l  quelques curiofités naturelles 
dans le Pays - de- Vaud ?

&. Il y  a dans le bailliage d ’Aigle ,  qui 
fait partie du Pays-de-Vaud, des falines 
tres-curieufes , des carrieres de mnr- 
bre , des cryftaux , des mines de plomb 
& du foufre natif orangé.

L E Ç O N  X X X I I ,

I I I .  Du canton sic Lucerne.

B.  {^)u£L L S  efl la fituation du canton de 
Luctrnt ?
Le canton de Lucçrne,  le plus conûdé*
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rable des cantons catholiques , cS: 
borné à l’orient par les cantons de Zug 
& de Schwitz , au midi par celui d’Un- 
der \ rald  , & des deux autres côtés par 
celui de Berne.

D. (huile ejl la capitale dt et canton ?
R. Sa capitale eft Lucerne , fituée à l'ex­

trémité du lac de ce nom , & à l’embou- 
churc de la R e u f s , qu ’on y  traveife 
fur troistponts couverts.  Le  nonce du 
pape & l’ambaffadeur du roi d ’Efpagne 
y  réfident ordinairement.

D . A  qui cette villt étoit - elle fourni fe autre­
fois ?

R. Lucerne étoit autrefois foumife à 1* 
maifon d ’Autriche , dont  les vexations 
obl igèrent  les habi tansà en fecouer le 
j o u g ,  & cette ville fut reçue dans la 
confédération Helvétique ( e n  1332.)

D .  Comment fe gouverne-1 elle ?
R. Son gouvernement  eft a-peu-près le 

même que celui de Berne;  les chefs de 
la républ ique portent auffi le titre 
d ’avoyers,

D .  Quels édifices publics y  a - t - i l ?
EL On  trouve dans cette ville plufieurs 

édifices publics confidérables, la cathé­
drale , l’Hôtel-de-vi lle, le collegeque 
dirigeoient les Jéfuites , & la Tour-de .  
l ’eau , qui eft au milieu de U  Reufs,

D. quoi fsrvoit cette tour ?
R. Cette tour fervoit autrefois de phare 

fur le lac. On  y  allumoit un fanal. 
C ’eft de là que la ville a pris fon nom. 
On y garde aujourd’hui les archives.

D. Üuobjerve^ - vous fu r  le lac dt Lucerne ?
R. Le lac de Lucerne porte auffi le nom 

de lac des quatre villes foreftieres , 
parce qu ’il eft fitué entre les terres des_ 
cantons de Luce rne ,  U r i ,  Sclnyitz & 
Und_erwald.

J). Comment fe divife le canton de Lucerne ?
R. Le territoire du canton de Lucerne eft 

divife en quinze bailliages , dont  il y eti 
a douze intérieurs & trois extérieurs.

D.  Quels f  ont les principaux litu x  de ce 
canton *?

R. Les lieux les plus confidérables font  les 
villes de Surfée & de Sempach,  les 
abbayes de M unf tc r  & de St. Urbain.

D. Comment fe gouvernent ces deux villes ?
R .  Ces deux petites villes fc gouvernen t  

par leurs propres loix,  fous la domina­
tion de la capitale. On  célébré chaque 
année à Sempach la mémoire de la ba­
taille qui affura la liberté à la Suiffe.

D. Qu'eJI - ce que Munjîer ?
R. Munfte r  eft une abbaye de chanoines 

réguliers , dont  l’abbé eft feigneur du 
bourg  de ce nom & des environs , mai§ 
fous la fuzeraineté du cantou.

(  2 * 3  )
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D.  0  .V/f - ce que Saint Urbain ?
K.. Saint Urbain eft une abbaye fort riche, 

de l’ordre de Citeaux. L’abbé eft allié 
des cantons de Berne & de Solenre , & 
renouvel le le traité à d i sque  change­
ment  de prélat.

D.  Quelle, montagne y  remarquevous  ?
R .  O n  t rouve dans le canton de Lucerne,  

Je mont  Pilate , qui eft très-élevé. Il 
renferme diverfes curiofités naturelles, 
telles que du lait de lune. Au fommet 
eft un petit lac , fur lequel on a débité 
bien des fables.

I V .  D u  canton d ’Uri.

D. O i  efl fitué le canton d'Uri ?
R .  Le canton d ’Uri eft fitué dans la partie 

méridionale de la Siuffe propre. C ’elt 
Je premier des cinq dans lefquels on ne 
t rouve cjue des bsurgs & des villages.

D.  Quelles fo n t les bornes de ce canton?
R .  Il eft borné au nord par le canton de 

Schwitz  , à l’orient par les bailliages 
d ’Italie,  & à l ’occident par les cantons 
d ’Undetwald & de Berne.

D .  Qu obfervi^-vous fur fes habitans ?
R. Ses l u b i t a n s , du tems de Jules Céfar, 

perfuacierent aux autres Hclvétiens cîe 
qui tter  leur p a t r i e , pour  s’établir dans

un
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un meilleur pays. Lors de la révolu» 
tion , ce canton fut l’un des trois qui 
jetterent les fondemens de la confédé* 
ration Helvétique.

D. Comment fe  gouverne ce canton ?
R. Le gouvernement  de ce canton eft pu* 

rement démocrat ique:  l’autorité fou- 
veraine appartient à l’aflembJée géné­
rale,  dans laquelle tous Jes habitans 
des communautés , âgés de quinze ans 
& au-deffus ont  voix & féance. .

D. Ou fe  tiennent ces affemblèes ?
R. Ces aflemblées , qui  font annuelles ,fe 

t iennent  toujours enpleinè campagne ,  
& cet ancien ufage femble être le 
garant  de la liberté dont  ces peuples 
jouiffent.

D.  Quels font les magifîrats ordinaires ?
R. La magiftrature ordinaire ,  que l’o® 

appelle la régence , eft compofée de  
foixante perfonnes choifies par le peu­
ple dans toutes les communautés.  L® 
chef porte le titre de Land-Amman t. 
& il eft deux ans en charge.

D .  Comment fe  divife es canton ?
R. Le canton d ’Uri fe divife en trois pari  

tîes , le canton propre , à qui la fouve- 
raineté a ppa r t ien t , & qui comprend 
dix communautés ; la vallée d ’Urfere% 
& la vallée de Liyjne,
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D. Quelle cjî fa capitale i  
R .  Sa capitale eft Àltdor f ,  gros bourg ,, 

fitué à peu de diftance du iac de Lu- 
cerne & de la Reufs. C ’eft le lieu o» 
rétide la réeence du pays.

D .  Que voit-on pris cT À ltdorf ?
R. Près de ce bourg eft la chapelle de 

Guillaume Tel l  , bâtie dans le lieu où 
cet homme fe fépara du bailli f & fauta 
hors du bateau , comme on l’a dit.

P .  Quefl-ce que la vallit d'Urferen ?
R. La vallée d Urferen eft proprement 

fous la protection du canton. Elle a 
fon Land-Àmman qui eft confirmé par 
l ’abbé de Difënt is ,  & fon gouverne- 
ment  particulier.

D .  Qu\Ji - ce que vallée de Livine ? 
iR. La vallée de Livine fut cédée (en 1466) 

au canton d’Uri par Galéas-Marie,  duc 
de Milan , & forme un bailliage. Ses 
habitans d é p e n d e n t , pour  le fpirituel, 
de l’archevêque de Milan.

T). Quel pont extraordinaire y  voit-on?
K. Oi> voit  dans ce pays-là un pont  extraor­

dinaire , que l'on appelle le pont  du 
Diable ,  parce qu’on a peine à compren­
dre comment  les hommes ont  pu le 
bâtir. Il n’y a qu’une arcade, & porte fur 
deux pointes de rochers très-élevées. 

D .  Quille montagne remarquable y  a - t - i l  i 
J?. O n  v t rouve 1e mont  St. Golhaid ,
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eft l’un des paffiges les plus frequentas 
pour  l’Italie. Au  fommet il y  a fepe 
petits lacs , d ’où fortent la R e u f s ,  
riviere de SuifTe, & le Te f f in ,  qui  
coule en Italie.

D. Quelle vallée fin litre y  trouve-1 - on ?
R. En defeendant cette montagne du côté 

de l'Italie , on rencontre un terrein 
appelle la^Vailée Tremblante .  C ’efK 
un pont  formé par une glace & une 
neige perpétuelle , qui tremble fous 
les pieds des voyageurs , & audel ïous 
duquel on entend le Te f f in ,  qu icoulc  
avec un grand bruit.

L E Ç O N  X X X I I I .

V.  Du  canton de Schwitz.

D.  ( Q u e l l e s  fon t les bornes du canton 
de Schwit^ (

R.  Le canton de Schwi ta  pour  bornes a® 
nord les cantons de Zurich & de Z u g  , 
à l’orient celui de Glaris , au midi celui 
d ’U r i , & à l 'occident le lac de Lucerne.

D. Quel efl fo n  gouvernem nt ?
R.  Son gouvernement  eft précifément le 

même que celui du canton d’Üri ; c’eft 
le plus étendu des trois premiers con­
fédérés.

M  sv
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59. Quelle ejl la capitah de ce canton ?
K. Sa capitale eft Schw i tz ,  gros bourg,  

fit.ué près de la riviere de M ut ta  , &à 
quelque diftanca du lac de Lucerne. 
C ’eft le lieu où fe tiennent les affem- 
blées générales du peuple , & où réfule 
la régence du pays.

D .  Comment efl divife ce canton ?
K- Ce canton eft divifé en fix quartiers, 

don t  tous les habitans o n tpa r t  à la fou- 
veraineté ,  & fourniflent les membres 
qui compofent  la magiftrature ordi- 
nairç.

D. Que pefjedi-t il encore ?
K. Il poffede encore quatre bailliages , 

don t  il y en a d e u x , ceux d ’Einfiedlen 
de la M a r c h e ,  qui font feulement 
fous fa protection.

D .  Qu'eft-ce que Einficdlen ?
R ,  Einfiedlcn , ou Notre-Dame des Her, 

mites ,  eft une t rès -r iche  abbaye de 
Bénédict ins , & un pèlerinage fameux. 
Son abbé eft prince d ’Empire.  Zwingle 
cioit curé' d ’fiiàfiedlen , avant qu’il 
prêchât la réform'ation.

D .  Qit t i}r\>i - vens :fur cette abbaye ?
R .  Les bâtimens en font magnifiques. O» 

y voi t une image de la fainte Vierge , 
regardée comme miraculeufe , un cu 
loi re  en or pefant deux; ccuts foixants t

C ^ 9  )  .
« n c e s , .orné de 1737 pierres precietï- 
fes , & la fontaine de la Vierge , qui eft 
de marbre & jette l’eau par. quatorze 
tuyaux de bronze.

D.  Que trouve-t-on encore dans ce canton ?
R. On t rouve encore dans ce canton Kuf- 

nacht ,  près duquel étoit le château de 
Gesler ,  une chapelle bâtie dans le lieu 
où Guillaume Te l l  tua ce bai ll if , & 
le village de Brunnen , où les trois 
cantons confédérés jurerent  leur pre- 
mtere alliance.

V I .  Du canton d’Underwald.

T). efl Jîtuè le canton a Undirwald ?
R .  Le canton d ’Underwald eft fitué entre 

celui de Bèrns , celui de Lucerne & le 
lac de ce nem.

D. Comment efl divifé ce canton ?
R ,  H eft divifé en deux  vallées , l’une 

fupérieure ,  ou au-deffus  de la forêt;  
l ’autre inférieure , ou au-deffous de la 
forêt. Elles ne c o n t i e n n e s  que des 
bourgs & des villages.

D .  Combien ombelles de communautés ?
3̂ .. La fupérieure comprend fix comm u­

nautés j & l’inférieure en comprend 
qua t r e , qui toutes par tagent  la fou^ 
veraineté.

M  3
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D. Quel eft le gouvernement de ce canton ?
R .  Le gouvernement  y efl auffi démocra­

tique. Chaque vallée à fon Land-Am- 
man & fa régence , pour  fes affaires 
particulières; mais il y  a pour  les affai­
res étrangères , ©u qui intéreffent tout 
îe canton , un confeil de cinquante-huit 
m em b res , pris dans les deux régences,

!?• Q u obfcrvi^ - vous fu r  ce canton ?
R .  Ce canton , l’un des trois premiers con­

fédérés , renferme cinq petits lacs. On 
y  voit  les ruines de plulieurs anciens 
châteaux.

D .  Quelle eft f a  capitale ?
R .  Sa capitale eft Stantz , bou rg  confidé- 

rable dans la vallée inférieure , & où 
réfide la régence de ce quart ier- là. 
O n  y  voi t  un temple orné de ftatues 
de marbre no i r ,  dont  il y  a une car­
rière dans le pays.

£)• Q u'y trouve - t - o n  encore ?
R .  On y  t rouve encore le bourg de SaF- 

nen, où fe tient la régence de la vallée 
fupérieure ; l’abbaye d’Engelberg  , qui 
eft indépendante ,  fous la protedion 
des quatre cantons voifins du lac de 
Lucerne ; enfin le village de Saxelen.

D ,  Que renferme ce village ï
i l .  Ce village renferme le tombeau de 

Nicolas de F l u e , heronte célébré , qui
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vîvoit  au quinzième fiecle, t res-rei- 
p e d é  par fes lumières & par  fa piété. 
Les cantons le prirent fouvent  pouf  
arbitre dans leurs différens.

VII.  Du canton de Zug.

D. 0 « eft fitué le canton de Z u g ?
R . Le canton de Z ug  eft borné au feptetS* 

trion Si à l’orient par celui de Zurich 
au midi par celui de Schwitz ,  & à 
l’occident par celui de Lucerne.

D. A  qui appartenait autrefois ce pays ?
R. Ce pays appartenoit  autrefois a la mai '  

fon d ’Autriche. Les Suiflcs afTiégerent 
& prirent la capitale peu d’années après 
la révolution ; mais au i i eu  de 1 afiujet- 
t i r , ils l’offocierent à la confédérat ion 
Helvét ique (en 135- -)

D. Comment efl divije ce canton ?
R. Ce canton eft divifé en deux parties 

principales : l’une , dont  les habitans 
ont  feuls part à la fouveraineté ; & 
l’autre , dont  les habitans  font fujets 
des premiers.

D. One comprend la première ?
R. La partie fouveraine comprend cinq 

quartiers. La capitale eft comptée pouê 
deux , & les trois autres font  dans U  
campagne.

IYI 4
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© .  Quel ejl lt gouvernement de ce canton ?
X .  Le gouvernement  eft démocratique  ̂

l’affcmblce du peuple élit Je Land-Am! 
inan , qui refide toujours dans la cr.pi. 
taie. Le confeil eft compofé de qua. 
rante fenateurs ,  dont  il y  en a treize 
de la ville & v ing t- fep t  du dehors,

J). Quille efî fa  capitale ?
R .  Sa capitale eft Zug ,  ville médiocrement 

g ran d e ,  fitue'e près du lac de ce nom , 
dans lequel la partie inférieure de cette 
ville rut engloutie au quinzième fiecle. 
Des-lors les habitans ont  bâti de nou­
velles rues dans le côté oppolé.

D. Qu’y  voit-on encore ?
R .  On voi t encore dans ce canton !e.s 

bains oe VVatterfvyl, qui appartien­
n e n t  à l’abbé de W et t ingen  , & Mor- 
garten uir les frontières du canton de 
Schwi tz ,  où fe donna la ïameufe ba­
taille dont  on a parlé.

D. Comment fe  gouvernent les fujeis ?
R. Les fujets de ce canton forment  cinq 

petits bailliages : chacun d ’eux choifit 
fon bai l l i f , qui doit toujours être un 
bourgeois  de la capitale.

D .  Qu ’cbferve^-vous enfin '{
K.. Ce canton d é p e n d , -pour îé'fpirituel, 

de 1 eveque de Confiance,  de même 
que leç quatre préccdens.

(  )

L E Ç O N  X X X I V .

V I I I .  Du canton de Glariî.

D. O ù  efî fîtüè le canton de Claris ?
R. Le canton de Glaris eft fitué entre le 

Gafter au nord , le comté de Sargans k 
l’o r i e n t , les Grifons au midi, <§: les can­
tons d ’Uri & de Schwitz à l’occident. 

D. Quelle eft fa  qualité '{
11. Ce pays a d ’excellens pâturages,  il 

abonde en beftiaux & en gibier. On  y  
fabrique des toiles. Il s’y fait une efpe- 
ce de fromage . où il entre des ( impies , 
& qui eft eftimé : on y t rouve auffi 
des carrieres de marbre & d ’ardoifes. 
Celles - ci portent  quelques empreintes 
de poiffons.

D .  A  qui appartenait-il 1 
R .  Glaris appartenoi t anciennement  à l 'ab­

baye de Seckingen. La maifon d’Autr i ­
che y avoit  auifi des droits; mais comme 
les baillifs en vexoient  les habi tans , les 
Suiffes les délivrèrent de l’oppreflion , 
& les admirent  dans la confédérat ion 
Helvétique (en  1352.)

D.  Quobferveç-voùs par rapport à la religion ?
R .  Les habitans de ce canton f o n t , les uns

M  s
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réformes,  & les autres catholiques ; les 
premiers s’y t rouvent  en plus grand 
nombre.  Dan* plufieurs villages , le 
même temple fert pour  les deux reli­
gions. Les catholiques font fournis 
pour  le fpirituel à l’évêque de Coire.

T> Comment ce pays-là  ejl-il gouverne?
R .  Ce pays eftdivifé en quinze quartiers; 

chacun d ’eux fournit un nombre égal 
de membres pour  la régence ,  qui eft 
eompofée de foixante - deux confeil- 

■ 1ers , en comptant  le Land-Amman & 
le l ieutenant ,  qui font fes deux pre­
miers magiftrats.

3D. Quand fe tiennent les ajfemblécs ?
51. Les affemblées générales du peuple fe 

t iennent  une fois chaque année;  tous 
les habitans âgés de feize ans & au- 
deffus font obligés de s'y t rouver.

-D. Q ne!le efl la capitale du canton ?
S.. La capitale du canton eft Glaris , bourg 

confidérable & bien bât i;  il eft fitué 
dans une vallée entourée de hautes 
montagnes.

D .  Qu’y  a-t il outre cela ?
X. U y a outre cela le bourg  de N-afels , 

pi es duquel trois cents cinquante Glaro- 
jiois défirent quinze mille Autrichiens 
{en I } 88 ). On  y  célébré tous les ans 
k  mémoire de cette baudle. On trouve
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dans le même lieu un beau souvent; 
de Capucins.

D.  Que pojfede encore ce canton ?
R, Ce canton poffede la feigneuriede Ver- 

deberg , qu ia  pour  capitale le bourg  
de ce nom , fitué près du Rhin.  Ses 
habitans font réformés , & ce quartier 
eft toujours gouverné par un badUî 
de la même religion.

I X .  Du canton de Baie

D.  C3 « efl fitué  le canton de Bâle ?
R.  Le canton de Bâle eft vers le feptentriori 

& hors des limites de l’ancienne He l-  
vétie. Ses bornes font ,  au nord & à 
l’orient la Souabe , au midi le canton, 
de Soleure , & à l’occident  l’Alface.

D. Comment cjl - il gouverné 1
R.  La fouveraineté du pays appartient aux  

bourgeois de la capitale. La régence efl: 
eompofée de deux cents quatre-vingC 
membres , & le petit confeil de foixante 
fénateurs. Ses chefs font deux bourgue-  
maîtres &.deux tribuns , qui  gouveï» 
nent  alternativement.

D. Quelle efl fa  capitale ?
R. Sa capitale eft Bâle,  fur le R h in  , qui la 

divife en deux parties inégale»;  ville 
riche , commerçante  & la plus grand# 
de la Suiffe.

M é
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D.  Qu étoit • elle autrefois i
R .  C ’étoit autrefois une ville impériale. 

Elle a eu des évêques jufqu’à la ré for­
mation. Le* bourgeois de la partie de 
cette ville qu ’on appelle le grand Bà le , 
achetèrent  la petite de l’évêquevers 
la fin du treizierae fiecle.

D .  Comment tntra-t.elîc dans la confédéra­
tion ?

R. Dans la guerre entre l’empereur  Mâxi- 
milien & les Suides, les nobles Bàlois 
prirent  le parti de l’empereur  & foui­
rent  de la ville. Les bourgeois entrè­
rent  dans la confédération Helvétique 
(en  1501 ) ,  & depuis lors la nobleiîe 
a été exclue des emplois.

D.  Quefl .  ce qui la rend cé'Ubre ?
3R.„ Bâle eft célébré par fon univerfité,  îa 

feule qu ’il y ait en Suiffe Elle a pro­
duit  des favans dans tous les genres. 
El le  n’eft pas moins connue par le con­
cile général qui s’y tint au quinzième 
fiecle.

D .  Qu’y  voit • on de curieux ?
R.  On  doit remarquer dans cette ville îa 

cathédrale qui renferme le tombeau 
d ’Erafme , l’hôtel - de • ville , la biblio­
thèque & le cabinet de curiofité,  ou 
l’on montre en particulier plufieurs 
tableaux du fameux Holbein,

(  )
D .  Quand imbrajfa - 1 - d it la réformation ?
R.  Cette ville embraffa la réformation 

pr incipalement par les foins d ’Œ co-  
lampade , a peu - près dans le meme 
terns que Berne. L évêque fut alors 
éloigné par les bourgeois.

D. Comment efl divija lt anton?
R. Le canton de Bâle eft divifé en fept 

bailliages , dont  les terrés ont  été eon- 
quifes fucceffivement , ou fur 1 évê­
que , ou fur quelques féculiers. Les 
lieux les plus remarquables font  Augft,  
Liechflall & Vailenbourg.

D.  Qufobf&rv. 1 vous fu r  Aùçft ?
R. A u g f t , qui n’eft aujourd’hui qu’un 

vi llage,  étoit anciennement une colo­
nie Romaine & une ville. On  y voit  
encore des tours ,  des voûtes fouter- 
raines,  & d ’autres monumens de fou 
antiquité On y a t rouvé des médailles 
& quelques fragmens de ftatues & 
d ’inferiptions.

D. Qu’e/Lce que Liechftall j?
R.  Liechftall eft une petite ville dans le 

Sifgau , pays qui appartient à l’évêque 
de Bâle. Elle a des privilèges confi- 
dérables.

D. Où e/l fituée Valknbourg ?
R ,  V ïü lenbo i^ 'V  ■ ville , eft fituée

ni • r “ ' ; ■ -T:
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dans une gorge du mont  Ju ra ,  aves 
un château bâti fur un rocher très. 
éJevé , & qui défend ce paffage.

L E Ç O N  X X X V .

X. Du canton de Fri bourg.

O  '^  u ef i  fitue le canton de Fnbourg?
R .  Le canton de Fribourg  eft dans la partie 

méridionale de la Suiffe : il eft borné de 
tous côtés par celui de B e r n e , excepté 
une langue de terre vers le nord , qui 
s étenid jufqn au iac de Neuchate!.

D .  Comment ejl. il gouverne ?
K. Le gouvernement  y  eft arifto'cratique,

II n ’y a qu ’un certain nombre de fa­
milles de la capitale, qui puiiïent poffé- 
dcr les emplois publics.

D .  Quels font f i s  confeils '{
R .  La iegcnce  eft compofée de deux cents 

membres qui forment  le confeil fouve- 
rain , a la tête duquel  font; deux avoyers 
alternans. On  en tire le petit  confei l , 
qui eft de v ing t -qua t r e  fénateurs.

D.  Quelle efl fa  capitale ?
R .  Sa capitale eft Fnbourg , ,  fur laSanne.  

O n  appelle auffi cette ville Fnbou rg  
en Uitonie , ou en Ucht land,  pourJa
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«üftînguer d ’une autre ville de ce nonfi 
qui eft dans le Brifgau.

D. Qtùobferve^- vous fu r  cette ville "i
R. La ville eft aïïez grande , mais fa fitua- 

tion eft trcs-irréguliere. Le prélat ,  qui  
prend le titre d ’evêque de Èàufanne , y  
fait fa réfulence depuis la réformation : 
fes habitans parlent allemand & fran- 
çois.

P .  Quels édifices publics y  a - t-  il ?
R.  On y remarque fon églife cathédra le ,  

dédiée à faint Nicolas,  qui a un très- 
beau clocher ;& le co l lege , auparavant  
dirigé par des Jéfuites, & fitué dans 
l’endroi t le plus élevé de la ville.

D. Quand at-l-ellt été fondée ?
R.  Fri bourg fut  fondée ( en 1 179 ) par 

Eerchtold IV ', duc de Zeringue.  El le  
appart int  enfuite aux comtes de Ky- 
bourg , de Habsbourg  & de Savoye.  
Enfin ayant recouvré fa liberté ( en 
1481 ) ,  elle entra cftns la confédéral 
tion Helvétique.

D. Comment s'eft-elli agrandie ?
R .  Outre  fon ancienne jurifdi&ion & plu- 

fieurs terres acquifes des feigneurs voi- 
fins, F r ibourg  fe joignit  à Berne i en 
1536 ) pour  faire la guerre au duc de 
Savoye ,  & conquit plufieurs paya ^ui 
lui furent cédés par la paix.»
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D, Que voit-on pris de cuti ville ?
R. On  voi t près de cette ville un henni ,  

tage entièrement taillé dans le roc , qui 
contient une chapelle avec fon cio. 
cher , un réfedoire , une falle & deux 
chambres.

D.  Qui a confinât cet ouvrage ?
R .  C’eft l’ouvrage d ’un hermite & de fon 

valet , qui y  travaillèrent pendant 
vingt-cinq ans. Le premier le noya 
en 1708 , en t raverfant la Sannc.

P . Qu e comprend cc canton i 
Si. Le canton de Fr ibourg comprend dix- 

neuf bailliages extérieurs & quatre 
intérieurs. Ces derniers forment  l’an­
cien domaine de la capitale.
Q u y  a-t-sl de plus remarquable ?

R .  Les endroits les plus conlidérables font 
trois petites villes , Gruyeres , Romont 
& Eftavayer.

D .  Qiiubjtrve?y vous fu r  Gruyeres ?
K. Gruyeres avoit autrefois des comtes 

particuliers. La mauvaife économie du 
dernier lut caufe que les terres furent 
vendues aux. Bernois & aux Ki i bour­
geois Cette ville a donné fon nom à 
une tfpece de fromages très - connus. 

D. s i qui appartenoit Romont t 
R .  Rom ont  appartenoit  aufïi à des comtes 

qui étoiem cadets 'de la maifoia de
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Savoye. Le dernier perdit  toutes fes 
terres , pour avoir  pris , dans le quin­
zième fiecle le parti du duc de Bour­
gogne contre les Suiffes.

D. Ou’efl-cc qu Ejlavayer ?
R. Eftavayer eft fituée au bord du lac de 

Neuchatel.  Elle avoi t de même des 
feigneurs particuliers. O a  y  voi t u a  
château très-ancien.

D. Quels couvensy a-t-il dans cc canton ?
R. On  t rouve plufieurs couvens dans ce 

-canton. Les principaux f o n t , La-part- 
Dieu  qui eft une Chartreufe , &1 ab­
baye d H a u t e r i v e ,  de l’ordre de Ci- 
teaux. L’une eft dans le bailliage de 
Gruyeres , & l’autre dans celui de Ro» 
mont.

XI.  Du canton de Soleure.

D.  t  OMMÉ-NT h  canton de Soleure ef l - il  
borné ?

R .  Le canton de Soleure eft borne au nord  
par celui de Bâfe , à l’orient & au midi 
par  celui de Berne , & à l ’occident par 
les terres de l 'évêque de Bâie.

D. Quel ejt fon gouvernement ?
R. Son gouvernement  eft ariflocratique. 

Les feuls bourgeois de la capitale ont  
droit  aux emplois publics. Le grand 
confeil eft compofé de'cem membres 3
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ic l e féna tde  trente-trois. Les chefs de 
Ja républ ique font deux avoyers  qui 
alternent annuellement.

D. De qui dépend - il pour It fp iritm l ?
R .  Ce canton dépend pour  le fpirituel , 

en partie des évêques de Confiance., ' 
de Bâ-le & de Laufa nne.

D .  QjielU e(î fa  capitale ?
R .  Sa capitale eft Soleure , fu r l ’A ar ,  qui 

la partage en deux portions inégales j 
ville très - ancienne , médiocrement 
g r a n d e ,  fortifiée à Ja m o d e r n e ,  & 
fituée dans une agréable valide , au 
pied du mont  Jura.

D .  Qji étoit - elle anciennement ?
R .  C ’éton autrefois une ville impériale. 

Ses habitans fe joignirent  aux Bernois 
dans leurs guerres contre la maifon 
d Autriche , & aux Suifies contre le 
duc de Bourgogne;  enfuite elle fut 
reçue dans la confédération Helvéti­
que ( en 1481. )

D .  Qn obferve^ - vous fu r  cette ville ?
R .  Soleure a une collégiale compofee de 

douze chanoines & d'un prévôt.  L’am- 
bafladeur de France auprès des can­
tons y fait toujours fa réfidence.

D. Qu’y  voit - on de curieux ?
R .  On y voit  la cathédrale , nouvellement 

rebâtie , une maifon qu ’occupoient les
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Jéfimes , & l’hôte! de l’ambalTadeur de 
France,  qui eft vafte & pies du rempart.  

D. Comment Je divife ce canton '{
R. Ce canton eft divifé en douze b a r r a ­

ges , dont  il y en a huit extérieurs & 
quatre intérieurs. La plupart de ces 
terres appartenaient à divers feigneurs, 
qui les vendirent  fucceffivemçnt a la 
ville de Soleure.

J~). Quels fon t les lieux les plus remarquables . 
R. Les lieux les plus remarquables f o n t ,  

Oltèn , petite ville qui a un pont  fur 
l’Aar ; & D orneck ,  château fur la Birs, 
près duquel les Suifies remportèrent 
une vicloire, fur les Allemands (  en 
1409. ) On y voit  une chapelle pleine 
d ’offemens , comme à Morat»

L E Ç O N  X X X V I .

XII .  D u  canton de Schafhoufe.

D .  O ù  efl fîtué le canton de Schafhouf ?
R.  Le canton de Schafhoufe eft fitué au- 

delà du Rhin & dans l’Allemagne. 11 a 
au midi celui de Z u r ic h ,  & eft borne 
des trois autres côtés par la Souabe.

D. Quel ejl fon  gouvernement}
R,  La fouveraine té appartient à la capitale
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tîivifée en douze t r ibus , dont  une eft 
celle des nobles. Sa régence eft'com. 
pofée de quatre-ving-quatre membres 
qui forment un grand & un petit con. 
feii Us ont pour  chefs deux bourgue- 
maîtres qui alternent.

D. Quelle eji fa- capitale ?
R. La capitale eft Schafhoufe, ville an- 

cienne , grande & commerçante.  Elle 
eft fituée fur le R h i n ,  & a  un pont 
ingénieufement  conftruit.

D.  Qu’étoit-elle anciennement ?
R .  Cette ville étoit anciennement  impe*. 

riale ;eHe fut engagée à lamaifou d ’Au­
triche pour  une fomme d ’a rgen t ;  elle 
fe racheta dans la fui te,  & affura fa 
l iberté en entrant dans la confédération 
Helvétique (eu 15 0 r. j

D. Q u y  remarque -1 - on ?
R .  On  y  remarque une fortereiïe ancienne, 

appellée Unoth , l’hôtel - de - vi l le , & 
deux temples t rè s -va f te s ,  qui font 
la cathédrale & 1’églife faint Jean.

D. Comment ce canton e f-il divife ?
R .  Le canton de Schafhoufe eftdivifé en 

dix petits bailliages , qui n ’ont de 
remarquable que Neukirch , capitale 
du bailliage de ce n o m ,  petite ville 
bien bâtie , dont  toutes les rues font 
parallslss.

( )
XIII.  Du canton d ’Appenzeli.

D. O ’k ef t  fa™  k  canton cF A ppen{dl ?
R. Le canton d ’Appenzell  eft dans la par­

tie orientale de la Suiffe, ayant  au 
nord les terres de l’abbé de St. G a l l , a. 
l’orient le Rhinthal , à l’occident  & au 
midi le T ogge nbou rg .

D. Comment e f l - il  divife ?
R. I! eft divife en deux républiques indé­

pendantes l’une de l’autre pour  leurs 
affaires particulières, mais réunies pour  
leurs intérêts communs , & chacune 
d ’elles comprend fix rôdes ou commu* 
n nu tés.

D.  Comment di(lingue - t - on  u s  rôdes ?
R. On  dif tingueces rôdes en fix intérieurs 

qui font dans la partie orientale du  
canton , & en fix extérieurs qui font  
vers l’occident.

D . Qu:l cjl leur gnuvcrnemiTTt ?
R .  Le gouvernement  de ces deux répu­

bliques eft purement  démocratique: 
L ’aîfemblée générale de chacune fç 
tient féparément  une fois l’année.

D. Ç u vbfrvc 1  - vgus encore ?
R .  Chaque rôde fournit  fix confei lkrs , 

q,ni réunis forment  le confeil général 
du pays , & règlent les affaires commu* 
n é s , de même que celles du dehors.
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15. Quelle efl leur religion ?
R.  Les rôdes intérieurs font catholiques, 

& 'es rôdes extérieurs font réformés. 
Ces derniers font en beaucoup plu* 
grand nombre que les premiers.

D. Comment s1 efl fa u t  cette fépuration ?
R .  Il s’éleva au feizieme fiecle une guerre 

de religion dans ce pays - là : elle fut 
terminée ( e n  1588 & 1 5 9 7 )  par 1» 
nv diatjon des autres can tons , qui dé­
cidèrent  que les catholiques habite- 
roient tous dans les rôdes intérieurs,, 
& les reformés dans les extérieurs.

D .  A  qui appartenait ce pays - là?
R. Ce pays appartenoi t autrefois à l’abbé 

de S. Gai) ; mais fes officiers ayant vexé 
les peuples,  c e u x -c i  fe fouleverent ,  
chafferent leurs baillifs, ruinèrent les 
châteaux de l’a bbé ,  foutinrent feuls la 
gueire  contre lui , s’alherent aux Suif­
fes ,  & furent enfin reçus dans la con­
fédération Helvét ique ( en 15 1 j. )

D. De qui dép ’hd-il pour le (piritutl ?
R .  Les catholiques dépendent pour le fpi- 

r i tue l , de I évêque de Confiance. Les 
reformés ont  'eurfynode & leur confif- 
toire particuliers , comme tous les au­
tres cantons de la même religion.

D .  Quelle eft la capital du canton ?
R. La capitale du canton eft Appensel l ,
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fur la rivière de Sitter,  bourg riche & 
bien peuplé ,  fitué dans les rôdes in­
térieurs , & où il fe fait aujourd’hui 
beaucoup de commerce.  O n  t rouve 
encore Hérifau , bourg  t rès-ancien , 
qui eft le lieu le plus confidérable d» 
quartier réformé.

P .  Quelles cutiofîtes naturelles y  a - t - i l?
R. On  tire du mont  Gamor , qui efl dans 

ce pays-là une efpece de cryflal blanc 
qui eft coupé à angles droits par des 
raies noires , & plufieurs autres pro­
ductions curieufes.

L E Ç O N  X X X V I I ,

Des fu jets des Suiffes,

D. Q v'EST-CE que les fu jets des Suiffes?
R. Les fujets des Suiffes font des pays fitués 

hors des limites & dans le voifinage des 
cantons , que les Suiffes ont  conquis" 
dans leurs différentes guerres , ou qui 
leur ont  été cédés par des traités.

D. Comment font-ils gouvernés}
R. Ces pays n’ayant  pas été partagés ew- 

tre les cantons qui en avoient  fait la 
conquê te ,  c e u x -c i  les poffedent 
les gouvernent  en commun.
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D. E n combien de clajjes Us divife-t-on ?
R .  On peut  les divifer en trois c 1 a ffc s , 

félon leur fituation , les premiers étant 
vers 1 o r i e n t , les féconds vers le midi, 
& les troifiemes vers l’occident de la 
Suiffe.

I. Des fu jets des Suiffes vers l'orient.

D. 'V VELS font les pays fu jets vers £ orient]
R .  On t rouve vers l’orient feptpays fujets 

des Suiffes, qui font le comté de Bnde, 
les Provinces-libres , le T h u r g a u , l e  
Rhinthal ,  le comté de Sargans , le 
Gafter & la ville de Rapperfwyl .

D. Ou efl finie le comté de Bade ’i
R .  Le comté de Bade eft fitué entre le can­

ton de Zurich à l ’or ien t ,  & celui de 
Berne a 1 occident. C ’eftun pays d ’une 
étendue aiTez confidérable , fertile, 
peup lé ,  & arrofé par  trois rivieres,
1 A a r , la Reufs & la Limmat.

D. A  qui appartenait- il ?
H.  Ce pays , après avoir  eu des comtes 

particuliers , parvint  à la maifon d’Au­
triche. Les Suiffes s’en emparèrent eu 
1415 , lorfque le duc Frédéric fut mis 
au ban de l’Empire  , & il leur fut cédé 
par  1 union héréditaire ( en 1474. )

D .  Quel a été infuite fon fort ?
• R ,  Il fut  enfuite poffedé en com m un par

loï.

(  y  •
les-huit anciens cantons jufqu’à la der-» 
niere guerre civile;  mais depuis le 
traité d ’Arau  (en 171g) ,  il appart ient  
aux feuls cantons de Zurich & de 
Berne,  qui y envoient  a lternat ivement 
un baillif pour  deux ans.

D.  Q i’obferve?i-vous encore ?
Pi. Comme le canton de Glaris étoit relis 

neutre dans cette guerre ,  on lui a 
confervé la huitième partie de la fou-  
veraineté & des revenus du pays. 
L ’évêquede  Confiance y poffede quel­
ques terres , mais fous la domination 
des cantons fouverains.

D. Quelle religion y  profeffe-t-on ?
R. Le plus grand nombre des habitans de  

ce comté profeffe la religion catholi­
que ,  & le relie efl réformé. Les pre­
miers font du diocefe de Confiance.

D. Quelle tfl fa  capitale ?
R. Sa capitale eft Bade , fur la Limmafc,J 

ville ancienne & médiocrement  grande» 
El le eft fameufe par fes bains d ’eaux 
minérales,  qui font très • fréquentés ;  
c eft la' réfidence du baillif.

D. Q u'y trouve-t-on encore ?
R.  On  y t rouve encore deux petites ville?,,' 

IClingnau fur l’A a r ,  & KayferftuJil fui? 
îs Rhin, avec le boairg de Zurzacn,  oàf 
fe tiennent des foire? célébrés. Ces troiî 

T m e  /,. f f
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endroits appart iennent  à l’évèque de 
Confiance.

.0 . Qu'y a-t-il. enfin?
R .  11 y a enfin l’abbaye deWett ingen , de 

J’ordre de Cîteaux , -qui efi; très-riche, 
fituée près du bourg  de ce nom & de la 
L immat;  & Luggerew, qui efi; ans 
commande rie de l’ordre de Malte.

D.  Quelles cur 10fîtes voit-on dans ce pays-là ?
R .  O n  a découvert  plufieurs antiquités, 

tant  à Bade qu ’à Wettfngen : les dés 
q u ’on y  t rouve dans la terre , font con­
nus. Au-deffous de Zurzach,  le lit du 
Rhin eft traverfé par une chaîne de 
rochers qui ne laufe qu ’un paffage 
étroit au milieu.

D.  Quefi-cç que les Provinas-libres ?
R. Les P rov in ces - l ib res ,  pays long & 

étroit ,  font fituées au midi du comté 
de Bade,  entre les cantons de Zurich 
& de Berne. Oti leur donne ce nom, 
parce que ce pays comprenoit  autrefois 
trois feigneuries indépendantes.

D .  Comment s'eppelloit-il encore ?
II.  Il s’appelloit auffi le comté de Rore ; il 

appartenoit  à la raaifon d ’Autriche, fur 
qui les SuifTes le conquirent  dans ie 
même tems que le comté de Bade.

D. Quel canton s'en empara ?
E., Le canton de Lu ce rn e  feul s’en empara;
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amis il fit part  de fa conquête  !S ceux de 
Zurich , d ’U r i , d e S c h w i tz ,  d ’Under- 
- ra ld .de  Z u g  & de Claris; de forte que 
ces fept cantons l’ont  poffédé en eom- 
mun jufqu’à la paix d 'Arau (en 1718).

T). Comment a-t-il été partagé ?
R. En vertu de ce traité , le pays a été dU 

vifé en deux parties par une ligne tirée 
d ’orient en occident ; ainfi il forme au­
jourd ’hui deux provinces ,  l’une Sep­
tentrionale,  <Sc l’autre méridionale.

D. A  qui appartiennent-elles?
R. La Septentrionale appartient à Zurich 

& à Berne ; on a confervé la feptieme 
portion de la Souveraineté au canton 
de Glaris. La méridionale eft reftée aux  
fept anciens cantons,  qui ont  admis 
Berne pour  une hui tième dans la S0U1 
veraineté & les revenus.

D .  Comment font-elles gouvanées 1 
v R.  Ces provinces font gouvernées  par  des 

baillifs que les cantons y envoient  al­
terna t ivement ,  & qui doivent  rendre 
compte de leur conduite à tous les caiN 
tons Souverains.

D. Quelle efi la religion des habitans ?
R. Les habitans profeffent tous la religioft 

cathol ique,  & dépendent  de l é v ê q u o  
de Confiance pour  le Spirituel.

N  $
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B.. Les principales villes de ces provinces 

font  Bremgarten & Mellingen , l’une 
& l’autre fur la Reufs. Elles fe gouver- 
nen t  par leurs propres l o ix , fous la 
protection des cantons. La première 
eft connue par fes papeteries.

©•  Y  a-:~il quelque abbaye dans ce pays-là?
B .  On y t rouve M û r i , riche abbaye de 

Bénédidtins. Elle eft magnifiquement 
bâtie ; & a une bibliothèque , dans 
laquelle on conferve des manuferits 
curieux.

L E Ç O N  X X X V I I I .

Des Sujets des Suffis.

5^  ( ^ U E L L S  efl la. fîtuationdu T  burgau ?
S .  Le Thurga.u eft fitué entre le lac de 

Conftance à l’o r i e n t , le canton de Zu­
rich à l’occ ident , & les terres de l’abbé 
de S. Ga!l au midi.

Tf. Ce pays ejl-ilfertile ?
C ’eft un pays très-riche & très-peuplé, 
& le plus grand bailliage de la Suiffe.
Il tire fon nom de la riviere de T h u r ,  
qui le traverfe da m  toute fa longueur  
j |u  jaidi au feptentrion.

( .  293 )  '
D. Que comprenoit autrefois le Thur gau ?
R. LeThurgau  comprenoit  autrefois, fous! 

le nom de Landg rav ia t , toute la partie 
orientale de la Suiffe.

D. Que comprend-il aujourd'hui ?
R. On donne aujourd’hui  ce nom à la 

partie du T h u r g a u  don t  la fouverai- 
neté appartient à plufieurs cantons.  Le 
refte eft fournis à l 'évêque de Conftan­
ce, ou à quelque canton en particulier.

D . A  qui appartenoit-il autrefois 'i
11. Il appartenoi t à la maifon d ’Autr iche ; 

les fept plus anciens cantons en firent 
la conquête  ( e n  146® ) ,  & confirmè­
rent aux peuples les privilèges dong 
ils jouiffent.

D .  Quel changement èfLil arrivé ?
II. Depuis la paix d A rau ,  le canton de 

Berne a part  à la fouveraineté de ce 
pays ;  chaque canton y  envoie à fou 
tour un baillif pour deux ans.

D .  Q u obferve^-vous encore à cet égard?
R '  Toutes  les affaires du pays font jugées 

par  ce baillif; mais la jurifdiflion infé­
rieure eft partagée en foixante & treize 
feigneurs , tant eccléfiaftiques que fér. 
culiers.

D.  Quels fon t les plus pu'.jfans ?
R. Les plus pu i flans font f  évêque de Conf-  

tanee,  l’abbé de S. Gall ,  & pluficurg
N s
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«ouvens.Le canton de Zurich y pofTede 
auffi quelques villages , &ij y  en a qui 
re levent  immédiatement  des cantons 
fouverains.

Î 3. Ou s'ajjimbler.t-ils ?
Tous ces feigneurs s’afTemblent chaque 
année à "Weiriîelden , pour  régler leurs 
affaires communes.  Leur  préfident eft 
Je capitaine du pays , qui efl toujours 
choifi d ’eutr’eux par  les cantons fou­
verains.

D . Quelle religion y  profefle-t- en ?
Les deux religions font librement pro. 
feffées dans ie T h u rga u  : i! y  a plus de 
réformés que de catholiques ; les pre­
miers ont  leur fynode particulier,  à 
tes féconds relevent de l’éyêque de 
Confiance.

D .  Quelle eft la capitale du Thurgau ?
M. La capitale de tout le pays eft Frauen- 

feld , petite ville , où réïide le baillif 
des cantons,  & où leurs députés s’af- 
femblent pour  régler les affaires du 
.Thurgau. Il y  a deux temples , qui fer­

vent  chacun pour  les-deux cultes.
$3 . Y  trouve-t-on d'autres villes ?
JL. On y trouve encore trois petites villes, 

A r b o n ,  Bifchofjzell & Diefcnhoffen. 
Les deux premieres font foumifes à le* 
vêque de Confiance,  mais leurs habi­
tons ont  de grandes privilèges, 1

( ^
D.  Qu'y a t-il enfin?
R. II y a enfin un grand nombre d abbayes 

” de différens ordres , & très riches. Les 
plus confidérables font celles de R h e ï  
nau & de Richenau.

D.  Qii'eji-ce que Rhtinau ?
IL R  hem au efl u n e  ancienne & belle ab» 

baye de Bénédict ins, fituee dans une 
isle que le Rhin  forme au defîous de 
Schafhoufe. L ’abbé eft feigneur du  
bourg  de ce nom.

D.  Quefi-ce que Richenau ? ; •
R.  Richenau,  auffi abbaye de Bénédiclinsr,

8c la plus riche du Thurgau  , efl: dans 
une isle du lac de Confiance.  Sesjevc* 
nus ont  été réunis a ceux de 1 evêche , 
mais fans déroger à la fou veraineté des 
cantons. On y Voit le tombeau de fera-  , 
pereur Charles le Gros , mort  en SS?.

D.  Qu'efl-ce que le Rhinthal ?
R.  Le Rhinthal  eft une vallée longue & 

étroite, que le Rhin traverfe dans toiuc 
fa longueur ,  8c qui eft entre le lac de 
Confiance au n o r d , & le canton d ’Ap- 
penzell à l’occident.

D.  Qpe produit-il?
R .  Ce p a y s  eft riche & peuplé. Il produit  

de très-bon-vin , & il s’y fait un granri 
commerce en toiles & en lin.
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T) j  S  )/? qui et oit-il autrefois ?
L,e ^ Iinthal ^ut d 'abord vendu à ceux 
d Appenzell;  quelques uns des anciens 
cantons le leur enleverent dans les 
guerres contre l’abbé de S. Gall.

D .  A  qui appartient-il aujourd'hui ?
Aujourdhu i  il efl polfédé par les fept 
anciens cantons;  celui d ’Appenzell a 
été aLiocié à la fouveraineté depuis fon 
entrée da m  la confédération , & celui 
de Berne depuis le traité d ’Arau  ( en
m s y

i ) .  Com ment efl-il gouverné ?
Ji .  Chacun aes neuf  cantons fouverains y 

envoie a fon tour un baillif pour  deux 
ans.^ La juriidiclion inférieure efl par­
tagée entre ces cantons & l’abbé de
S. G a l i , qui poffede de grandes terres 
dans ce pays.

D .  Quelle religion, y  ptofiffe t. on?
La pins grande partie des habitans du 
Rninthal  font reformés ; mais les ca­
tholiques y  ont  le libre exercice de 
leur religion, 

p .  Comment efi-il divife ? •
| x  On le divife en haut  & bas R h in t a l , 

<]ui comprennentenfemble cinq com­
munautés.  Chacune d elles a pour  chefs 
deux  A m raans ,  dont  l’un eft nommé 
parles  cantons, es l ’autre oar l’abbé de 

-S. Gall.

C 2 97 )
D. Quelle efi fa  capitale?
R. La capitale eft R h e i n e c k , fitué dans 1s 

lieu où le Rhin  fe jette dans le lac de 
Conftance.  La ville eft médiocre, mais 
très-commerçante. Elle a un chateau 3 
dans lequel réfide le baillif du pays.

D. Qu’y  a-1 -il près du Rhinthal ?
R. Au midi du  Rhinthal  eft la feigneurie 

de Hohenfax ,  q u i , après avoir  appar­
tenu à des part icul iers, a été acquifc 
par le canton de Zurich.

D.  Quel château y  voit-on ?
R.  On  y voi t  le château de Forfteck , qui  

eft fitué avantageufement , & fortifie 
à la moderne.  Le baillif Zuricois y fait 
fa réfidence.

L E Ç O N  X X X I X .  

Des Sujets des Suffis-

D .  f i tu* cofnt* dz Sargans ?
ï l .  Le comté de Sargans eft fitué entre le 

T o g g e n b o u r g  au nord , le pays des 
Grifons à l’or ient ,  & le canton.de Cla­
ris à l'occident.

D, A  qui appartenoit-ill 
R.  Ce pays avoit  anciennement  des comtes 

particuliers, qui ic  vendirent  (en 1485)
N  S
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Æux fept plus anciens cantons;  ceux*, 
c i , conjointement  avec Berne,  en font 
aujourd’hui les fouverains , & y en­
voient  un baillif tour-à-tour.

D .  Comment ejl■ il divlfé ?
R .  Il eft d iv ifépar  la riviere de Sare en 

deux part ies,  que l’on appelle le haut 
& le bas Sargans. Scs habitans font, 
Jes uns réfo rmés , tk les autres catho­
liques.

S3. Quelle efl fa  capitale ?
R .  La capitale eft Sargans , dans la partie 

fupérieure,  ville médiocre ,  avec un 
château fitué fur un rocher , & qui fert 
de demeure ordinaire au baillif.

D.  JQu'y remarque-t-on encore ?
K. Les autres lieux les plus remarquables 

fon t ,  Val lenftadt ,  petite ville prés du 
3ac de ce nom , qui a fon magiftrat par­
ticulier , & qui eft très commerçante ; 
F lum s ,  b o u r g e o n n a  par fa fonderie . 
d ’acier,  & l’abbaye de Pfeffer*.

D .  Q11 ejl-ce que cette abbaye. ?
R . Cet te abbaye eft très riche & de l’or­

dre de S. Benoît. L ’abbé pofiede plu­
fieurs terres dans les environs,  & eft 
prince d ’Empire.  Les bâtimens font 
xnagnifioues, & incruftés en marbre.

D . Que voit- on près de là ?
f rès de l’abbaye font les fameux bais*

C 299 ) 
de Pfeffers , fi t-acs dan-s le fond d’un 
vallon t r è s - é t r o i t ,  environné de ro­
chers èfearpés. L ’abord en e(t difficile , 
mais leurs effets font merveilleux. Iis 
appart iennent  à l’abbé.

D.  Qje'cJl ce que le Gajler ?
R. Le Gafter eft un pays fitué entre le 

Toggeribbürg à l’o r ie n t ,  & le canton 
de Sclrwi'tz à l’occident. Il appartenoi t 
à la maifon d ’Autr iche ,  & il fut vendu 
(en 1462) aux cantons de'Schwitz & de 
Glar is , qui le pofledent en commun»

D .  Comment L  divife-t-on ?
R j  On  le divife en deux bailliages, fayoir, 

Geux de Gafter & d ’Utznach^ ils font 
gouvernés par les cantons fouverains ,  
de maniéré que lorfqu’il y a un baillif 
de Schwitz dans l’un ,  il y  a toujours 
un baillif de Glaris dans l’autre,

D .  Qu'y remarquez-vous?
K. On y remarque Utznach , capitale, pe-’ 

tite ville; & Sehennis, bourg  & abbaye 
célébré de religieufes , qui peuven t  
toutes en fortir , quand elles veulent^ 
pour  fe" marier , excepté leur abbeffe. 
Cette derniere porte le titre de prin- 
ceffe d’empire.

D. Qiiejl-ce que Rctppa fw yl ?
R. Rapperfwyl eft une ville médiocremeni
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grande , bipq bâtie , fuuéc fur une lan­
gue de terre qui avance dans le lac de 
Zurich. Elle a un pont  qui traverfe ce 
h c  dans toute fa largeur; il a mille 
fept cent: cinquante pas de long,  mais 
fans aucun garde fou.

D . A  qui appartenoit.dk ?
R.  Cet te ville appartenoit  anciennement 

à des comtes qui en portaient  le nom; 
& apres que leur maifon fut éteinte, 
elle parvint  à la maifon d ’Autriche.

T>. Que fi'cnt Jcs habitans ?
$1. Ses habitans, pour  conferver leurs pri­

vi lèges ,  fe mirent fous la protection 
des cantons d 'U r i , de Schwitz , d ’Un- 
dervrald & de Glaris,  qui peu à pai 
fe rendirent fouverains de la ville.

D .  Qu eft il  arrivé en fuite ?
Ï L  La paix d ’Araa lui a rendu tous fes an­

ciens droits. Elie eft cependant  fous la 
protection de Zurich & de B e r n e , & 
c ’eft ia raifon pour  laquelle on la met 
dans le rang des fujets des Suilfes.

V -  comment je  gouverne, t d it ?
E .  La régence de cette ville eft eompofée 

de deux confeils , à la tête defquels eft 
un  avoyer. Ses habitans profeffent la 
religion cathol ique, & les Capucins 
y  ont  un beau couvent.

L E Ç O N  X L .  
I I .  Des Sujets des Siiijfes vers le midi.

D. VEpoffedent les cantons au midi ?
R. Les cantons poiïedcnt en commun des 

pays titués dans l'Italie, & quifaifoient 
autrefois partie du duché de Milan. O u  
en compte fept ,  qui font divifés en 
deux clalfes.

X). Que comprend la premiert ?
R.  La premiere comprend quatre gouver-  

nemens fournis aux douze plus anciens 
cantons,  le feul canton d 'Appenzelî  
n ’y ayant  aucune part. Ce font ceux 
de M e nd i i f io ,  L u g a n o , Locarno & 
Val-Madin.

D- Q je comprend la fécondé ?
R.  La fécondé en comprend trois,  dont  

la fouveraineté appartient en commun 
aux feuis cantons d ’U r i ,  de Schwitz
&. d Underwald.  Ce font ceux de Bel- 
l inzone , de Riviera & de VaJ-Brenna.

D .  Somment as pays font-ils bornés ?
R .  Ces gouvernemens font bornés au nord 

par le canton d 'Ur i ,  à l’orient par les 
Grifons, au midi & à l 'occident p a r l e  
duché de Milan. Les quatre de la pre­
mière clafîe font au midi  des autres.
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D .  A  qui appartcnoicnt-ils'i 
R.  Ces quatre provinces furent cédées ( c h  

1 5 1 2 )  aux douze cantons par Maxi- 
milien S force, duc de Milan, en recon- 
noiffance des fervices que les Suiffes 
lui avoient rendus dans les guerres 
d ’Italie.

D.  Qui confirma cette donation ?
R .  François Ier, roi de F rance ,  qui avoit 

des droits fur ie  duché de Milan , cou. 
firma aux Suiffes cette cefïîon , dans le 
traité de paix perpétuelle qu ’il conclut 
avec eux , & ils en ont  conftamment 
joui  depuis lors. '

D .  Comment ces pays fon t ils gouvernés ?
R .  Les cantons foùverains y  établiffenê 

totir - a - tour des baillifs pour  deux 
ans ,  & chacun d ’eux y envoie toutes 
les annees un d é p u t é , pour  recevoir 
les comptes & régler les affaires les 
plus importantes.

D .  Qit'obfervtç- vous fur Us habitans ?
R. Les habitans de ce pays- là  jouilfent 

d ’une grande liberté : leur langue eft 
On italien corrompu.  Ils fe font enri­
chis par leur commerce & leur induf- 
trie. Le terroir eft fertile en v i n s , & 
les pâturages y font abondans.

D .  Quelle ejl leur religion ?
îv. Ils font tous catholiques, & font partie

- (  30} $ 
du diocefa>de Côme. Ceux des baillifs 
qui font réformes, ne peuvent  pas exer­
cer leur religion ni avoir des minif- 
tres dans leurs châteaux.

D. Quelles font les capitales ?
R. Chacun de ces gouvernemens porte le 

nom de la capitale. Les villes les plus 
confidérables qu ’on y t r o u v e , font Lu- 
gano & Locarno.

D.  fhCobfcrve^-vcus fu r  Lugô.no'î
R. Lugano ,  fur le lac de ce n o m ,  eft la 

réfidence ordinaire du baillif. Son gou ­
vernement  eft ie plus étendu de tous , 
& comprend cent cinq bourgs ou villa­
ges bien peuplés.

D.  Qti'èïl-ce que Locarno ?
R .  Locarno,  fur la riviere de Madia & 

près du lac M a jeu r ,  eft une ville mé­
diocrement  g rande ,  bien peuplée & 
fort commerçante .

D. A  qui appartiennent les trois autres gou­
vernement ?

R.  t es trois gouvernemens de la fecorçde 
claffe avoient  autrefois des feigrîeurs 
particuliers, qui étant inquiétés par  les 
ducs de Milan , vendirent leurs terres 
aux cantons d’Uri, de Sclwvitz & d'Ua- 
derv/ald.

D .  Qjtc firent Us habitans ?
Ji, Les habitans fe fournirent volontaire»
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Ment  a leurs nouveaux maîtres,  & 
Maximilieti  Sforce confirma (en 15 1 
cette acquifition.

D- Comment fon t gouvernés ces pays  ?
R- Ces trois pays font gouvernés par les 

baillifs des trois cantons fouverains; 
de telle forte que quand il y  en a ua 
d Uri à Bellinzone, il s’en trouve 1111 
de Scb <>mz à R i v i e r a ,  & un d'Under- 
■wald a V a lB re n n a ,  & ainfi toujours 
alternativement.

D .  Qu lie eji l'état des peupla f
K.  Les peuples profefient la même reli­

gion , & y vivent  avec autant de liberté 
que ceux des autres gouvernemens. 
Chaque bailliage porte  le nom  de fa 
capitale.

35. Quelle ejl la capitale^.
K. La ville la plus confulérable eft Bellin- 

zone ,  fituée fur le Teffin & au pied des 
Alpes. Elle eft médiocrement  grande 
& affez commerçante.  Les trois châ­
teaux , dont  elle eft entourée, fervent 
alternat ivement  de demeure aux bailr 
lifs du pays.

III. Des Sujets des Suiffes vers l'occident•

D .  \ ) u E L S  fon t Us pays fujets à l'otcidenP. 
ïl* Les cantons de Berne & de Fi ibourg

( 3 °5 ) 
jBoffedent en commun vers l’occident,  
quatre bailliages, ceux de Schwartzen- 
bourg ,  de Grandfon ,  d ’Echallens & 
de M o  rat.

D. Comment Us ont-ils acquis ?
Pi. Ils achèteront ( en 1424 )  Schwartzen- 
. bourg de la maifon de Savoie , con­

quirent M o ra t  fur la même m ai fon , 
& enfuite Grandfon & Echallens fur 
eellc de Châions, pendant  la guerre de 
Bourgogne ; & ces terres leur furent 
cédées par  la paix ( e n  1 4 7 s . )

R.  Pourquoi en uj'erent-ils ainfi ?
l i .  Les Suides en uferent de la forte,  po u î  

punir  les princes de ces deux maifons., 
qui avoient  pris le parti du duc de 
Bourgogne  contre eux , & donné paf- 
fage à fes troupes.

D.  Comment jon t gouvernés ces pays-là ?
II. Les deux cantons fouverains y  en­

voient  t o u r - à - t o u r  des baillifs pour 
cinq ans , avec cette précaution que 
quand le baillif eft Bernois , les appels 
fe portent  à Fri bourg ,  à qui ce dernier 
rend compte de fa condui te ,  & réci­
proquement  lorfque le baillif eft Fri.- 
bourgeois.

I ) . Quelle religiox y  proffc-t-cn  ?
11. Ces bailliages de Scbwartzenbourg; dç 

M ora t  & de Grandfon fent réformés ;
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ïnais les deux religions font profeiïees 
dans celui d Echallens : les mêmes tem- 
plee fervent pour  l’un & l'antre culte,

D .  Quels lieux remarquables y  a t il ?
R .  Chacun de ces bailliages porte le nota 

dudieu où fon bailli) fait fa réfidence. 
Le canton de Berne a feul la juriîdiétion 
fpirituelie & criminelle fur celui de 
Schvrartzenboursr.

D .  QjreJl.ce que Morat ?
R .  M o ra t  eft une petite ville fituée furie 

lac de ce nom , près de laquelle le duc 
Charlesle  Hardi  perdit  (en 1476) la 
célébré batailje dont  nous avons parlé,

T). Qu'((I-ce que Grandjon ?
R .  Grandfon , fur le lac de Neucha te l , eft 

une petite ville avec un ancien château. 
Le même duc de Bourgogne ayant pris 
cette vi l le , fit jeter clans le lac , contre 
la capitulation , tous les foldats Suiffes 
qui s’y trouvèrent.

D .  Q jiya -t.il dans U bailliage à"1 Echaliens?
R .  I 3ans le bailliage d’Echallens eft la ville 

d O r b e , fur la riviere de ce nom. Elle 
étoit confidérable du-tems desRomains, 
& la capitale de l’un des'quartiers de 
] Helvétie.

a-t-on découvert?
R.  On  y a découvert plufieurs monumens 

de fon ancienne g randeur ,  pavés à

( 367 )  . 
îa mofaique , co lonnes, portiques dé­
truits , fragmens de marbre , &c. C eft 
la patrie de V i re t ,  l’un des réforma­
teurs de la Suiffe.

D. Que peut-on joindre à cet article?
R. On peut  joindre à cet article le bourg  

de Gcrfau , qui eft dans le canton de 
Schwitz & près du lac de Lucerne, Ce 
bourg jouit  de l’indépendance,  mais il 
s’eft mis fous la protection des quatre 
cantons foreftiers.

D. Comment cela cjl-il arrivé ?
R. On prétend qu’il-fut oublié dans le 

partage que ces cantons firent autrefois 
de leurs terres , & que par cette feule 
raifon il ne fe t rouve fujet d ’aucun 
d ’eux.

L E Ç O N  X  L ï. 

Des Alliés des Suiffes.

D. ^  v ’EST - CE que les alliés des Suijfis?)
1\ .  Les alliés des Suiffes habitent des pays 

fitués dans le voifinage des cantons;  ils 
fe font alliés en différens tems avec le 
Corps Helvétique ent ier ,ou feulement  
avec quelques-uns des cantons ,  mais 
en confervant  k u r  indépendance.
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mais les deux religions font profeffîcg 
dans celui d Echallens : les mêmes tem­
ples fervent pour  l’un & l’autre culte, 

D.  Quels lieux remarquables y  a t il'i 
R.  Chacun de ces bailliages porte Je nom 

dLi-fieu où fon baillif fait fa réndence. 
Le  canton de Berne a feul la juriîdiâion 
fpiritueiie & criminelle fur ceiui de 
Schwartzenbourg.

D.  Qu?ejl.ee que Morat ?
R.  M o ra t  eft une petite ville fituée furie 

lac de ce nom , près de laquelle le duc 
Charles le Hardi  perdit (en 1476) la 
célébré bataille dont  nous avons parle, 

I ) .  Qiïe/kce que Grandjon ?
R .  Grandfo& , fur le lac de Neucha te l , eft 

une petite ville avec un ancien château, 
Le même duc de Bourgogne ayant pris 
cette vi l le , fit jeter dans le l ac , contre 
la capitulation , tous les foldats Suiffes 
qui s’y trouvèrent.

D .  Qu’y  a-t-il dans le bailliage d? Echallens? 
R .  Dansfe  bailliage d’Echallens eft la ville 

d ’O rbe ,  fur la rivière de cc nom. Elle 
étoi tconfidérable du-terns desRomains, 
& la capitale de l’un des'quartiers de
1 Helvétie.
JQu’y  a -t-on découvert?

Rr On y a découvert plufieurs monumens 
de fon  ancienne g randeur ,  pavés à
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la mofaïque,  colonnes,  portiques dé­
truits , fragmens de marbre , <&c. C eft 
la patrie de V i re t ,  l’un des réforma­
teurs de la SuifTe.

D. Que peut on joindre à cet article ?
3\.  On peut  joindre a cet article le bourg 

de Gerfau , qui eft dans le canton de 
Schwitz & près du lac de Lucerne. Ce 
bourg jouit  de l’indépendance,  mais il 
s’efl mis fous la proteclion des quatre 
cantons foreftiers.

J ) .  C om m en t  cela cjl-il arrivé}
R. On prétend qu’iLfut  oublié dans le 

partage que ces cantons firent autrefois 
de leurs terres , & que par cette feule 
raifon il ne fe t rouve fujet d aucun 
d ’eux.

L E Ç O N  X  L I.

Des Alliés des Suiffes.

D. u ’EST - CE que les alliés des Suiffti■?
R. Les alliés des Suiffes habitent des pays 

fitués dans le voifinage des cantons;  ils 
fe font alliés en différens tems avec le 
Corps Helvétique entier, ou feulement 
avec quelques-uns des cantons , mais 
en confervant leur indépendance.
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ÿ .  Comment les diftingue-ton?

• On peut  les partager  en deux clafTcg 
générales. Les uns font affociés au 

‘ corPs de !.a ^ o n  , dont  ils font partie 
ayant voix & féance dans les dietes.’ 

,es autres font fimplement alliés, & 
Ji ont  pas les mêmes droits que les pre­
miers. 1
Q Mis font les affociés ?

P,. Les pays affociés au Corps Helvétique
deS. Gall & lft ville de 

û. trall a 1 o r ien t , la ville de Mulhoufe
au n o r d , & la viJJc d e Bienne à l’occi- 
dent.

I ) .  Quels font les alliés ?
Les pays fimplement allié* font les 
Gufons & le Vallais au midi , la repu- 

ique de Geneve à l’occident,  la prin­
cipauté de Neuchatel & 1 evcché de 
iaiîie au nord.

I. ïAbbaye de S. Gall. 

r '  P / î  ef i f lt“ét £  ̂ b a y e  de S. G a ll?
1 .̂ L abbaye de S. Gall eft fituée dans l’en-

ceinte meme de la ville de ce nom , la 
première étant cependant féparée de la 
fécondé par un mur qui l ’environne 
«e tous co tes , & elles font abfolumcnt 

. «dépendan tes  l’une de l’autre.
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0 . Efl-tllt confidérable ?
Et. Cette abbaye eft très-ancienne , riche 

& bien bâtie. Elle renferme une biblio­
thèque nombreufe , où l’on trouve des 
manuferits &.diverfes curiofités.

D. Quels font les droits de C abbé ?
L’abbé eft fouverain de plufieurs terres» 
dont  les unes font en Allemagne,  .& 
les autres dans l’enceinte de la Suiffe.
Il porte le titre de prince d ’E m p i r e ,  
& tient fon confeil de régence dans 
l’abbaye.

D. Par qui tfl-il élu ?
Pv I? étoit autrefois élu par fes religieux 

qui  font en t rè s -g rand  n o m b re ,  & 
par  tous les gentilshommes fes vaffaux. 
Aujourd’hui les religieux feuls font  
i’éie&ion , & choififfent toujours l’un 
d ’entr’eux pour remplir cette dignité.

D. Quelles relations tî-t il avec Iss Suites ?
i3\ .  L ’abbé «ft non feulement le premier 

des alliés du Corps He lvé t ique , il * 
encore une alliance particulière avec 
les cantons de Zurich , de Lucerne , de 
Sehwitz & de Glaris , qui font  protec- 
teurs de l’abbaye & des terres qui es. 
dépendent.

I a  Comment divife-t on f ts  fu /tts  ?
B-. Ses fujct3 fe d ivifent en anciens & en 

fl.SUHyea.nx. Les premiers eccupeuî  Ijj
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paysqu i  eft entre le Thn rgau  au nord,  
& Je lac de Confiance au midi. Les 
féconds font Jes peuples du comté de 
Toggenbourg .

13. Q ue trouve-t-on dans l ’ancien pays  ?
R,  Oh remarque dans Je pays des anciens 

fujets , W y l , petite ville , où l’abbé a 
un palais magnif ique,  & Rofcbach, 
gros bourg très - c o m m e r ç a n t f u r  le 
Jac de Confiance , avec un château. 

D .  Qu'obfcrve^-Yous fur W y l l  
R.  Les habitans de W y l  font catholiques 

& ont  de grands privilèges. L ’abbé y 
tient un baiilif, & les quatre cantons 
allies y envoient  tour -à tour  un capi- 
taine-bailJivaJ pour  deux ans.

B .  Quelles fon t l.s bornes du 'Toggenbourg!
R.  Le Toggenbourg  efi borné au nord par 

Je i h u r g a u ,  à J'orient par le canton 
d Appenzel l , au midi par ie Gafter ,  & 
à I occident par  le canton de Zurich,  

D .  -rt qui appartenait il ï 
R .  f̂ e  pays avoir autrefois des comtes par­

ticuliers, qui en portoient  Je nom ; Je 
dernier accorda de grands privilèges 
à fes fujets ( en 1436).

D . Qu arriva t-il enfuite ?
B.. Le baron de R a r e n , qui fuccéda aux 

comtes de T o g g e n b o u r g ,  vendit fes 
droits fur ce pays à un abbé de S. GulJ-
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Les fucceÏÏeurs de celui-ci entreprirent 
de dépouiller les habitans de leurs pri­
vilèges , & voulurent  les afTujettir e t r  
tiérement.

D. Que firent ces peuples ?
3&, Ces peuples fe mirent  fous la protf«- 

tion des cantons de Zurich & de berne, 
fuiyant le droit  que les anciens comtes 
leur en avoient  accordé;  5c c’elice  qui 
donna lieu à une guerre civile dans la 
SuifTe ! en 1712).

D. Quel eft hur état aciud?
R. Le traite d ’Àrau les ayant rétablis dans 

tous leurs droits , ils en out  conftam- 
ment  joui depuis lors.

P .  Quobftrve^voui fu r le Toggenbourg ?
Pi. On fait dans ce pays là une quanti té 

extraordinaire de toiles de coton. Il efl 
entouré de toutes parts de hautes mon­
tagnes ,  & fa fituation le rend très* 
important  pour  les cantons voifins.

P .  Comment divije-t- on le Toggenbourg ?
R.  On le divife en deux parties,  la fupé- 

rieure an m id i , & l’inférieure au nord. 
L ’abbé y tient un baillif dont  l’autorité 
eft limitée par les droits des peuples , 
qui fe gouvernent  démocrat iquement .

D.  Quel ejt a  gouvernement ?
R.  La régence du pays a q u a t r e -v in g t s  

membres élus paries hui t communauté®.
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& les douze paroiffes qui coinpofent 
Je haut & Je bas T oggenbourg .  Elle 
veille à Ja çonfervation des privilèges, 
& Ion en tire des membres pouPles 
confeils particuliers.

S}- Qu obferveç-vous encore ?
R .  Tou te s  les affaires importantes font 

portees a 1 afiemblee générale qui efl: 
pér iodique,  & décidées à 1a pluralité 
des fuffrages. Les deux tiers des habi­
tons profeffent la religion réformée, 
& le refte eft catholique.

53. Quelle ejl la capitale du pays ?
La capitale de tout le T o g g e n b o u r r  
eft Lichtenfteig, jolie ville fituée au 
milieu du pays. C ’eft le lieu où réfide 
le bai i 11 f , & ou s afTemble la régence. 
Il y a encore W a t v e y l l , village près’ 
duquel  fe t iennent les affemblées géné­
rales.

------------------ ----------

L E Ç O N  x l i i .
ï  I. Ds la v ille  de SainU G a ll

ï>. O ù  ejljitu it la viiu  de Saint- G ail?
La ville de S. Gai! eft fituée dans le. 

Th i j r^au j  ay nord du canton
fTApjenzeB

C 313 )
d ’Appenzell & à quelque diftance du 
îae de Confiance.

D. De qui dépend - elle ?
R. Elle dépendoi t  autrefois de l’abbé i s  

St. Gall ; mais elle a réuffi peu à peu à 
fe mettre en l iber té ,  foit en achetant 
les droits de l’abbé , foit en obtenant  
divers privilèges des empereurs.

D. Que fit cette ville erfuiie 'i
R, Pour  affiner fa tranquillité & fon indé­

pendance par rapport  à l’abbé , cette 
ville s’allia enfuite avec les cantons de 
Z u r ic h ,  de B e rn e ,  de Schwitz , de  
Lucerne , de Z ug  & de Glaris.

D. Comment f e  gouverne - 1  - t i l t  ?
R. Elle eft aujourd’hui fouveraine & fe 

gouverne ariftocratiquement. Il y a 
deux confeils , dont  les membres font  
choifis dans les fix tribus qui partagent  
la ville.

D .  Qiuls en font les chefs?
R. Les chefs font trois bourguemaîtres  

qui préfident tour-à-tour,  & font élus 
par la bourgeoifie.

D.  Qjl objeive^ - vous fu r  cette ville?
R. La ville de St. Gall eft aflez grande , 

& bien bâtie. Elle eft fameufe par fon 
commerce & fes manufadures  de toiles 
fines. Ses habitans font tous réformés. 

Tome i. O
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D. Ouel efl for2 domaim ?
R ,  So n  d o m a i n e  eft  b o r n é  à un territoire 

p e u  é t e n d u  a u t o u r  de  fes m u r s  & a'un 
ba i l l i a ge  q u ’elle pof fede  d a n s  le T u r -  
ga u .  O n  v o i t  près de  ce t te  vi l le un 
p o n t  fur  la r iv ie re  d e  G o l d a c h  } qui  eft 
d ’u n e  f t r u d u r e  f ingul iere .

III. De la ville de Mulboufe, 

D .  à tjl Jîtuée la ville dt Mulhouft ?
R .  L a  vil le de  M u l h o a f e  eft  f i tuée dans le 

S u n d g a u  , ho r s  des l imites d e  la SmfTe. 
Les  terres de  F r a n c e  l’e n v i r o n n e n t  [de 
to u s  côtés.

D. Q utto ït .  die Autrefois ?
R .  C ’é to i t  au t re fo is  u n e  vil le impér iale ; 

elle fu t  f u b j u g u é e  p a r  l’é v c q u e  de 
S t r a s b o u r g  , enfu i te  ré tab l ie  d a n s  tons 
fes d ïo i f s  par l’e m p e r e u r  R o d o l p h e ? ,

D .  Que f i t  - d it tnfuiie ?
R .  E l l e  s ’allia d ’a b o r d  a v e c  les c an to n s  da
- B e r n e , d e  F r i b o u r g , d e  Sole ure  & de 

Bâle , enfu i te  a v e c  t o u t  le C o r p s  Hel­
v é t i q u e  ( e n  1 5 1 5  )  d o n t  elle ef t  tou. 
j o u r s  l’u n  des m e m b r e s  , q u o i q u e  les 
c a n t o n s  ca th o l i q u e s  a ie n t  r e n o n c é  à 
fon  a l l iance  ( en  1 5 8 8 . )

T). Q uefl- ce qui donna, lieu à cette renon- 
dation ?

R. Cette renonciation fut oceaftonncepar
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les troubles qu’exciterent dans la ville 
deux bourgeois catholiques qui avoient 
été exilés par le magiftrat ; mais ces 
troubles funent appaifés par  les foins 
des cantons proteftans.

D. Quel efi le gouvernement de cette ville ?
R.  Le gouvernement  de cette ville eft 

ariftocratique. Le grand confeil eft 
compofé de foixante- neuf  membres ,  
& fes premiers raagiftrats font trois 
bourguemaîtres , qui gouvernent  çha* 
eun à fon tour.

D. Q-.Cobferve^ - vous encore ?
R. La ville eft bien bâtie , peuplée & com­

merçante ; on y fabrique beaucoup de 
toiles peintes. La riviere d’Ill l’envi­
ronne de tous cotés. Ses habitans font 
réformés Elle ne poffede qu un peti t  
territoire autour  de fes murs.

IV.  De la ville de Bienne.

D. v'EST.CE que la ville de Bccnne?
R. La ville de Bienne & fon territoire for­

ment  un petit état fitué entre le can­
ton de Soleure à l’o r i e n t , la princi­
pauté de Neuchatel  à l’occident  , & l c  
canton de Berne au midi.

D. Qui en efl fouverâin ?
R. La  fouveraineté de ce pays- îà  appar-j

O  %
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tient _eii partie à l’évèque de Bâle , & 
en partie à Ja capitale.

D.  Quels font les droits dt L'ivtqm ?
R .  L’évêque,  à fon avènement  , reçoit à 

Bien ne l’hommage de la ville fous cer­
taines condit ions, & confirme fes pri­
vilèges Il tire une partie des amendes; 
il y établit un maire qui affilie dans 
tous les confeils , mais qui n ’y  a pas 
vo ix  délibérative.

D.  Quels f j n t  les droits de la ville ?
R. La ville a le droit  de haute jurifdiétfon 

civile.& criminelle,  celui debanniere 
ou du port d ’armes , le pouvo ir  lcgif- 
l a t i t , &p|.ufieurs autres droits utiles de 
la feuveraineté , comme les péages & 
une parue des amendes.

D.  Comment s'efl- tlle alliée avec les Suiffes ?
f .  Sienne s’allia d ’abord avec les cantons 

de B e r n e  , de Fr ibourg  & de Soleure, & 
i at enfuite afTociée au Corps Helvetiqae 
( en 1476. ) Elie a outre cela une com- 
bourgeoi se  particulière avec Berne.

T). Ou tfi f i  -i te cettt ville ?
R .  Cette ville eft fituée au pied du mont 

Ju ra ,  fur la riviere de Suie & pies du 
lac qui porte fon nom. Sa grandeur 
clb médiocre ,  & fes habitans faut  tous 
réformés.

D.  Que trouve-t-on encore fur le lac de Sienne ? 
Ou  t rouve fur le rcêir.e lac la Neuve*
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v i l l e ,  q u e  l’o n  appe l le  auffi la Bo n n e -  
vil le.  E l le  eft  fous la d o m i n a t i o n  d e  
l’é v ê q u e  d e  Bâle ; mais  elle a fon con-  
feil par t icu l ie r  , & j o u i t  de  g r a n d s  pr i ­
v i l è g e s ,  conf i rm és  en 1 7 5 9 ,  par la 
m é d ia t i o n  d e  Berne.

D. Comment dépend -cle dt févequt ?
R. L ’é v ê q u e  y  t i en t  un  châ te la in  , q u i r é -  

fide dan s  le Sc h lo fs be rg  , a n c ie n  c h â ­
teau  , près  d e  la ville. Les  ha b i t an s  o n t  
u n e  c o m b o u r g e o i f i e  a v e c  B e r n e ;  ils 
f o n t  r é fo rm é s  , & i n d é p e n d a n s  du~ 
p r i n c e  p o u r  le fpi r i tuel  , c o m m e  c e u x  
de  Bienne .

L E Ç O N  X  L  I  I  I.

V. Du pays des Grifous-

D. \ J : il ejl fitué le pays des Grifions ?
R .  L e  pa ys  des Gr i f o n s  eft  f i tué d a n s  la 

pa r t ie  la p lu s  or ien ta le  de la Suil l’e. Ses 
b o r n e s  f o n t ,  s u  n o r d  & à 1 o r i e n t  le 
c o m t é  de T i r o l  , au mid i  les ba i l l i ages  
d ’Ital ie & l’é ta t  d e  V e n i f e  , à l’o c c i d e n t  
les c a n to n s  d Ur i  & de  Glar i s.

D. Quelle en ejl la qualité ?
R .  C’eft le p a y s  le p lu s  é t e n d u  d e  c e u x  q u i  

p o r t e n t  le t i t re d ’alliés des  Suiffes, I l
O  3
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efl: rempli de montagnes , & cependant 
très peuplé ; fes vallées prôduifent en 
quelques endroits des grains & du vin , 
tout le refie efi en pâturages.

D .  A  qui appartenait autrefois ce pays ?
R. Ce pays étoit partagéautrefois entre un 

grand  nombre de feignéurs particuliers, 
qui fe faifoieîit une guerre continuelle 
& vexoient  inhumainement  leurs fujet s.

D.  Que firent ces ptupks ?
R .  Ces peuples s’unirent enîr’cux dès !e 

quinzienie fiecle , pour  fe défendre 
contre leurs tyrans. Ils les attaquèrent 
] un après l’autre , en chafferent plu­
fieurs de leur pays^ acheterent leur 
liberté de ceux qui ref teient ,  & par. 
vinrent  ainfi a fe rendre indépendans.

D.  Compitnt affurerent - ils leur liberté 'i
R .  Enfin , pour  afïurer leur liberté , ils 

s’unirent étroi tement  aux Suiffes (en 
1 4 9 7 ) )  & contractèrent une alliance 
perpétuelle avec les fept plus anciens 
cantons.

D.  Quelles guerres les Grifons eurent - ils à 
[outenir 'i

R. Ils eurent  une longue giierre à foutenir 
fous le regne de l ernpereur Charles- 
Q u i n t , qui avoit formé le deffein de 
s’emparer de la Valteline , pourfe  pro­
curer une communicat ion libre entre
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fes états en Allemagne , & le duché 
de Milan qu’il poffédoit en Italie.

D. De qui reçurent.ils des feceurs ?
R. Les Grifons demandèrent du fecours 

à la France , qui  avoient intérêt de s’oppofer aux vues de l’empereur ,  & 
qui envoya des troupes pour  défendre
leur pays.

D. Comment fe  termina, cette guerre .
R. Cette guerre fut terminée ( en 1659 ? 

par un traite de pa ix ,  qui depuis lors 
a été ratifié plufieurs fois. Les Grifons 
recouvrèrent la Valteline & font au­
jourd 'hui  alliés de la Franee & de la 
maifon d Autriche.

D.  Que comprend le pays des Grifons.
R. Le pays des Grifons forme une répu­

blique divifée en trois l igues , qui font 
la ligue Grife à 1 occident 9 ccllc üe la 
Caddée 011 Maifon  - Dieu au m id i , & 
celle des dix Jurifdictions h l’orient.

D .  Comment ces ligues fe f  uni-elles urnes -t
R.  Elles s’unirent autrefois (en 1 4 7 * ) par  

une confédération perpétuel le,  pour  
ne plus fornaer qu’un feul état ; cepen­
dant  chaque ligue a confervé foa indé­
pendance pour  fes affaires particulières. 

D .  Qjielle ejl U forme du gouvernement ?
R. Le gouvernement  y eft démocrat ique.  

La fouveraineté appart ient  à la diete
O 4
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gencrale ,  où chaque ligue envoie fes
députes.

D- D t quoi fon t compofées ces ligues?
R. Ces trois ligues font compofées d ’un 

certain nombre de communautés  , dont 
chacune élit fes magiftrats & fe gou­
verne p:;r fes propres loix.

X). Comment s'y  traitent les affaires ?
R. Les affaires générales font communi­

quées à chaque communauté ,  où tous 
les citoyens de feize ans & au-deffus 
ont  voix & féance Elles y font pro- 
pofées par les magiftrats,  & décidées 
à la p'ural-ité des fuftra^es. 

r> Ou les porte ' t - o n  en fuite ?
Si. Ces affaires >font enfuite portées à -la 

dicte générale des  Gri fons, où chaque 
ligue a un certain nombre de v o i x , 
qui  ne dépend point de celui de fes 
dépu tés ,  & tout  s ’y décide de même 
à la pluralité.

D .  Où s,affernble La dieu ?
R .  Cette diete générale s’affemble alterna­

t ivement  à ïlantz , à Coire & à Davos. 
O n  y traite de-s affaires étrangères & 
de celles qui intéreffent toute ta na­
tion. On  y examine les comptes des 
adminiftrateurs des deniers publics ,
& l’on y vuide lei appels, 

î î .  Ou'oijervs? - vsus encore ?
R. Chacune des trois ligues a encore une
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«iete que l’on peut appeller provin­
ciale. Elle réglé les affaires intérieures,
& élit fon préfident. -d

D. Quelle efl la religion de ces peupla ?
R. La religion réformée efl généralement  

profeffée dans sc pays - là. On  y t rouve 
cependant  quelques catholiques , dont  
les plus diflingués font l’évêque de 
Coire & fou chapitre. Il y a auffi quel-, 
ques abbayes.

D. Quelle efl U capitale de tout le pays  ?
R. La ville la plus confidérablc des Gri­

fons , & qui paffe pour  en être la capi­
tale , eft Coire , fituée dans la Caddée 
& à peu de diftance du Rhin.

T). Comment efl-elle divifee ? _ ^
R.  Elle eft divifée en deux parties inéga­

les. L ’une eft la cour où habitent  l’évè- 
que & fes chanoines , & qui renferme 
1’églife cathédrale. L ’autre comprend 
tout le refte de la ville.

D. Quels font Us droits de l 'évêque ?
R. L ’éveque eft prince d'Ëmpire , & a îe 

droit  de battre monnoie.  U étoit autre­
fois fouverain de la ville , mais elle efl 
indépendante aujourd’hui. Les reve­
nus de l’évêché ont  beaucoup diminue 
par la réformation.

D .  Comment fe  gouverne U  ville ?
R .  L?i ville a f«n gouvernemen t  & foa

O  5
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magiftrat particulier. Le chef de la 
régence eft un bourguemaître , qui eft 
en même tems préfident de la ligue de 
]a Caddce. Elle a auiïi le droit  de battre 
monnoie , & tous fes habitans font 
réformés.

D. Que comprend la Caddie ?
IL La Caddée comprend la vallée d’Enga- 

dine , qui fe divife en haute & en baiï'e, 
& où la riviere d ' înn prend fa fource. 
On  y  remarque !e bourg  de St. Mau­
r ice ,  connu par  fes eaux minérales.

D .  Qu'y a t-  il dan> La ligue Grife ?
R.  Dans la ligue Grife eft l iants , petite 

v i l l e , & la premiere que l’on t rouve fur 
le  Rhin, La ligue y tient fa diete paui- 
cuiiere. Près de cette ville eft Difentis , 
ancienne & riche abbsye de Bétfédic- 
tins.

D. Que voit-on dans celle des d ix JunfiiBions ? 
II n ’y a de remarquable dans la ligue 
des dix Jurifdiétions , que !e village le 
Davos  , où fe tient !a diete provinciale. 
La  mnifon d ’Autriche tire encore quel­
ques revenus de ce pays-là , qui dépen- 
doit  autrefois du *r irol.

D. Quobferve^ - vous Jur les montagnes de 
ce pays-là  ?

H, Une  partie des montagnes du pays des 
Gnfons portoi t  anciennement  le nom
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d’Alpes Juliennes , & l’on voi t encore 
dans l’Engadine deux reftes de colon­
nes que l’on eroit avoir été érigées par 
Ju le s -Céfa r ,  ou par Augufte.

D. Quels font Us fujets des Grifons?
R ; Les Grifons poffedent en commun 

quatre pays , le comte de L o r m i o , le 
comté de Chiavcnne  , la Val tel ine,  -Sc 
la feigneurie de M cyenfe ld  , qui tous 
enfcmble forment  neuf bailliages. Les 
trois premiers font au roiui » 6c le qu^« 
trieme eft vers le nord.

D. Comment les ont-ils acquis ?
R. Ces deux comtés & la Valteline leur 

furent cédés (en 15 12 ) par Maximil ien 
Sforce , duc de Milan , & ils a voient  
acheté la feigneurie de Meyenfe ld  
(  en 1509. ) _

D . Quelle efl leur religion i  
R. Les habitans de cette feigneurie foilî 

réformés , ceux des trois autres pays 
font catholiques.

D. Oiiefl il arrive au fu je t delà religion „ 
R. Les réformés etoient en grand nombre 

dans la Valteline au fiecle paffé ; mais 
les catholiques en firent un maffacie 
général : depuis lors ils n ont  plus ie 
libre exercice de leur religion.  ̂

D .  Quelles fon t les capitales de u s  pays-la  ? 
R .  Les lieux les plus conlidcrables de ces

0  6 '
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pays-la font les villes de Bcrmio k  de 
Chiavenne , capitales des comtés de 
ce nom;  Meyenfeld , jolie ville fur le 
Rhin  ; Sondrio & T i rane  , bourgs dans 
la Valteline.

D. Qu’y  avoit-il d ins le comté dt Chiavenne ? 
Il y avoit  ail fiecle pafie , dans le comté 

de Chiavenne,un bourgappel lé  Pleurs, 
qui étoit riche & bien bâti. U fut entiè­
rement  abymé ( e n  [ 6 i 8 )  par la chute 
d 'une montagne voif ine,  & fes habi­
tans furent enfevelis fous fes ruines.

D.  Qu’o b jè r v . vous fur la  V alteline  ?
R .  La Valteline produit  des vin* très efti- 

mes. Les habitans creufent dans les ro­
chers , des grottes qui leur fervent de 
caves. On y t rouve une forte de pierre 
verdâtre  , qui peut fe travailler au tour 
& dont  on fe fert pour  divers ufages.

■ —■ - - - - , ---  | -, L a

L E Ç O N  X  L I V. 

V I .  Du Voilais,

D .  Q u ' e s t - ce que h  Vallais ?
&. Le Vallais efl une vallée longue & 

étroi te ,  qui s’étend d ’orient en occi­
dent  , traverfee par le Rhône dans 
fcpyte fa longueur.
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D. Quelles font fes bornes ?
R. Ses bornes f o n t , au nord le canton de 

Berne , à l’orient celui d ’Uri , au midi 
le Piémont  & le Milancz , à l’occident 
la Savoye & le lac de Geneve.

D. Comment d iv ife - t-o n  U Vallais ?
R. On le divife en haut Vallais à l’o r i e n t , 

& en bas Vallais à l’cceident.  Le pre­
mier eft féparé du fécond par la riviere 
de Morge*, & contient fept dixains ou 
eorxlmunautés.

D. Que produit en glncral ce pays.la  ?
R.  11 produit  dans quelques endroits des 

grains & du vin. On  y t rouve des 
mines de métaux précieux , mais elles 
ne font pas exploitées.

D. A  qui appartenait le Vallais ?
R. Le Vallais faifoit autrefois partie de 

l’Empire  d’Allemagne ; enfuite la par­
tie fupérieure parvint  k l’évêque de 
Siori ; le refte fut poffédé par la maifon 
de Savoye.

J) ,  Que fit cet évêque ?
R. Les peuples du Vallais ayant voniu  

mettre de ;uftes bornes à l’autorité de 
cet évêque , celui-ci , à l’aide du duc 
de S avoye ,  alluma une guerre civile 
dans tout le pays.

D .  Quelles en furent les fuites ?
M., Ceux du haut Vallais, fecourus par Us
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Bernois ,  batt irent  fes t roupes,  firent
la conquête du bas Vallais qui depuis 
lors leur a toujours été fournis, & ils y 
établirent la forme de gouvernement  
qui fubfiftent aujourd’hui.

D .  Quelles relations ont-ils avec Us Su ffis  ?
R. Les Vallaifans , après s’être alliés en 

différens tems avec plufieurs cantons, 
furent  enfin admis dans le Corps Hel­
vét ique ( en 1529. )  Ils ont  encore une 
alliance particulière avec les fept can­
tons catholiques , & font compris dans 
leur alliance avec la France.

D .  N 'y  avoit - il pas des réformes ?
R .  Les réformésTe trou voient  autrefois en 

t rè s -g rand  nombre dans le Vailais ; 
mais ils ent ont  été chaffés par les ca­
thol iques; dont  la religion y eft feule 
profefiee aujourd’hui.

D .  Comment le Val ais fe  gouverne-1 il ?
R .  La fouveraineté de ce pays - là eft par­

tagée entre l’évêque de Sion & les dé­
putés  de tous les dixains , qui com- 
pofent le haut  Vallais.

D.  Quels font Us droits de tévêque ‘il
R .  L ’évêque porte le titre de prince d ’Em- 

pire , de comte & de préfet du Vallais ; 
il fait battre raoHnoie a fon coin;  il eft 
élu par fes chanoines & par  les députés 
des dixains.

D. Quelle efl la féconde dignité du pays?
R. Le baillif ou capitaine général du pays 

o c c u p e  la fécondé dignité de i’état. 11 
eft élu par l 'évêque & par les député» ; 
il juge les caufcs civiles , qui fe por­
tent devant  fon tribunal.

D. Où fe tient VaffembUtgénérale?
R. L’affemblée générale du haut  Vallais fe 

tient deux fois l’année dans la ville de 
Sion. L ’évêque y prefide , & le baillify 
recueille les fuffrages. Elle nomme les 
gouverneurs  du bas allais , & décide 
{Souverainement toutes les affaires.

D. Qu obfèrve[-vous encore ? _
R.  Chaque dixain a out ie  cela fa iunfdic- 

tion part icul ière,  fon confeil & fon 
chef qui porte le titre de mayor  ou de
châtelain.

D .  Quelle efl la capitale du Vallais ?
R .  La capitale de tout le pays eft Sion » 

dans le haut  Vallais , fur la riviere de 
Sitten & près du î^hône. Cette vùle  
eft grande , & commandée par le châ­
teau Tourbi l lon , le château Valeria 
& la Mayorie .  L ’évêque réfnle ordi­
nairement  dans le dernier. Sion a été 
prefqu’entiérement  détruite par  un 
incendie ( en 1788 .)

D. Qa y  remarque - 1 on de plus 1
R. Qn remarque de plus daas ce quartier»



( )ta , Brieg , bourg confidérable , où îe 
capitaine du pays fait fa réfidence ; & 
Lcuck , fameux par fes bains chauds, 
qui font très - fréquentés.

D .  Ou fon t fîtués ces bains ?
R.  Ces bains font fitués dans une vallée 

profonde & au pied du mont Gemmi, 
qui eft très-élevé. On y a pratiqué un 
fentier étroit, taillé dfins le roc ; c’efl: 
le feul chemin pour defcendre dufom- 
met de cette montagne.

D- Comment fe  divife le bas t'allais?
R. Le bas Vallais fe divife en fix bailliages 

ou gouvernemens , dont il y en trois 
fur la rive droite du Rhône, & trois 
fur la rive gauche.

D .  Q k y  remarque - t - on  ?
Pv. On y remarque le bourg de Martîgni, 

qui eft très ancien , & où l’évêqueréfi- 
doit autrefois ; & St. Maurice,  petite 
ville avec une abbaye fameufe.

D. Quel pont y  a - t - i l  ?
R. Près de St. Maurice , efl; un beau pont 

fur le Rhône , défendu par un château, 
& qui fert à communiquer du Vallais 
dans le canton de Berne.

D. Quobfetve{■ vous enfin fu r  le Vallais ?
R. On paffe du Vallais dans le Piémont ,
t  en trayerfant le mont Saint-Bernard, 

au fommet duquel eft un hofpice de
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religieux qui logent gratui tement  es 
voyageurs. Il y a près de la ville de 
Sion un couvent entièrement  taille 
dans le roc.

L E Ç O N  X  L V.

V 1 1 .  De la république de Genève.

D, O u'EST-C E que la république, de Gentvc ?
R. La républ ique de Geneve ne comprend 

que là capitale & un territoire peu 
ctendu. Elle eft lituée a 1 extrémité 
occidentale du lac de ce n o m ,  & eft 
bornée de tous côtés par les terres de 
France & de Savoye.

D.  Le ville de Geneve eft - elle ancienne ?
R. Geneve eft une ville ancienne & con­

nue dans l’hiftoire du tems de Jules- 
Céfar. A l’époque, de la décadence de 
l’Empire  , elle fut foumife fuccellive- 
mjent aux F ra n cs ,  aux Bourguignon* 
& aux empereurs d’Allemagne.

D. Qui accords, des privilèges à celte ville ?
R. Frédéric II lui accorda divers privilè­

ges ; il l’érigea en ville impériale , &
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îJ.  ^4 qui appartint, d it enfuite ?
2̂ . La fouveraineté de cette ville fut en. 

fuite difputée par les évêques , les com- 
tes de Genevois,  & les ducs de Savoye. 
Les premiers s’en rendirent  maîtres en 
acquérant  tous les droits de la maifon 
de Savoye,

D. Comment s’ejl - tlle mife en liberté ?
R.. Enfin les Genevois ayant  éloigné leur 

évêque lors de la réformation , ils s’é­
r igèrent  en républ ique ( en 1554) , & 
établirent la forme de gouvernement  
qui fubfifte aujourd’hui.

D .  Q u’entreprit le duc de Savoye?
IL  Ch a r i e s -E m m an u e l , duc de Savoye, 

forma le d effet n de furprendre Geneve 
par efcalade (en 1 6 0 2 ) ;  mais ,  quoi­
q u ’un grand nombre  de fes foldats 
eulTent déjà pénétré dans la ville , ils 
en furent chaffés par  les citoyens.

D. Qu: fit  - il enfuite '(
R.  Enfuite le duc , par la médiation de la 

F r a n c e ,  conclut avec la ville de Ge- 
neve un traité de paix à St. Julien, & 
fe défi fia de toutes fes prétentions.

D .  Quel ejl le gouvernement de Geneve ?
R .  Le gouvernement  de Genève eft dé­

mocratique. La fouveraineté réfide 
dans 1 affemblée générale de tous les 
citoyens qui ont  vingt-cinq ans & au»

(  3 >1 } '  • , deffus ; cette afTemblée fe tient le pre­
mier de l’an.

D. Quel ejl le pouvoir de Vaff'.mbüc générale?
R. Elle élit les magiftràts , fe fait rendre 

compte de leur admimftration , établit 
ou abroge les loix , & réglé les impôts. 
Elle peut  feule décider de la paix ou 
de la guerre , & traiter avec les puif- 
fances étrangères. T o u te s  les affaires 
s’y reg len t  à la pluralité des fuffrages.

D. Quelle ejl la. magijlrature de Geneve ?
R. Il y a à Geneve deux confeils , le 

grand qui eft compofé de deux cents 
membres , & le petit qui en a vingt- 
cinq. A  îa tête de ces deux corps font 
quatre fyndics , dont  la charge ne dure 
qu’un an.

D.  Que traitent ces deux confeils ?
R. Toutes  les affaires font traitées & déci­

dées par ces deux confeils , à la réferve 
de celles qui , par leur importance , 
doivent  être portées à l’affemblée géné­
ra’e.

D. Quels troubles y  a -t- il eu à Geneve?
R. Les ci toyens, perfuadés il y  a quelques 

années,  que le magiftrat excédoit  fon 
pouvoi r ,  fe fouleverent & prirent  les 
armes ( e n  1 7 3 6 ) ;  mais ces différens 
furent terminés par la médiation de la 
France & des cantons alliés*
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D. Ces troubles m  Je J'ont - ils pas renouvelles 

depuis lors ?
R. De nouveaux troubles & paur  le même 

fujet s’étojent encore élevés à Gcneve, 
& on les avoit  cru appaifés p'ar un nou­
vel accord (  en 1768 ) ;  mais ils ont 
recommencé plus v ivem en t ,  & ont 
donné lieu à un changement  dans l’é­
tat de cette république.

D .  Quel ejl ce changement ?
R .  Des corps de troupes envoyés par le 

roi de F r a n c e ,  le roi deSardaigne& 
le canton de B erne , fe font emparés de 
Genève , & la garni fon de cette ville 
fût alors -compofée de foldats de ces 
trois puifinnees qui font alliées de la 
république.

D .  A  quel dejjein cet événement a-t-il eu lieu ?
R .  Ces puiiTances publ ièrent  que leurdef- 

fein étoit de travailler à rétablir dans 
Ge neve une tranquillité que rien ne 
pût  altérer défomais.

D. Que/l - il arrivé depuis lers ?
R. Plufieurs c i toyens-de Geneve , négo­

cions ou artiftes, ont  quitté leur pa­
trie , & ont  fondé des colonies dans les 
villes de Confiance & de Bruxelles

D. Quel ejl l  état aeluel de cette république"?
R .  Les états alliés ayant  retiré leurs trou­

pes , les citoyens ont  travaillé avec
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fuccès à faire renaître la paix dans fon 
fein.

D. Quelles font les relations dt Geneve avet 
les Suifjes ?

R. La ville de Geneve a été reçue dans la 
confédération Helvét ique ( e n  1588 ) ,  
& elle a une alliance particulière avea 
Zurich & Berne.

D. Quelle religion y  profcjfe- t-on ?
R.  La religion réformée eft la feule qu on 

y  profeffe. Farel y prêcha le premier 
la réformation. Calvin & 1 héodore de 
Bcze vécurent  plufieurs années à Ge- 
ncv.e , & y font morts l’un Si 1 autre 
( en I 64 & 160$. )

D.  Q u obferve^.vcus fu r  cette ville ?
R. Geneve eft divifée en deux parties iné­

gales par le R h ô n e ,  a fa fortie du lac 
de Geneve, Elle efl svantageufement  
fituée , grande , bien bâtie , très com­
merçante & fortifiée s la moderne.  Sot: 
académie eft très- célébré.

D. Quel <p fo n  territoire ?
R. Son territoire eft peu confiderable. Elle 

en polTrdoit une partie en commun 
avec l e d u e d e  Savoye ; mais elle a ac­
quis la portion du duc par un t ra ité,  
dans lequel la république a négoeié 
avec ce prince comme un état fouve” 
tain & indépendant (ça 1756.}
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L E Ç O N  X  L V  I.

VIII. De la principauté de Neuchateî.

^ E ^T~CE 1ut éa principauté de Neu- 
chatel ?

R- La principauté de Neuchateî forme un 
petit  état borné au nord par  la Franche- 
Conaté , à l 'orient par l 'évêché de Bâle, 
au midi par le lac de N euc ha te î , & à 
l’occident par  le bailliage de Grand fon.

D. Quelle ejî la qualité du p a ys  ?
R. Ce pays, quoique m o n tu e u x , efl fertile 

en bien des endroits & très - peuplé. 
O n  y trouve de grands vignobles , qui 
produifent d ’excellens vins  rouges.

D.  Qu abfcrvcç-vous fu r  ce pays-là ?
R. Depuis  un certain nombre  d ’années 

le commerce y fleurit ,  principalement 
dans la capitale , & divers arts y font 
exerces avec le plus grand fuccès.

D. Quels arts y  exerce-t-on en particulier ?
R.. O n  y  t rouve aéluellement plufieurs 

fabriques de toile peintes. L ’horlo­
gerie dans toutes fes branches & la 
coutellerie n y  reuffiiTent pas moins.

D .  Que csmprwd la principauté ?
R. La principauté comprend le comté de.

C , 335 )  . 
Neuchateî  & celui de \  alangui. Ce 
dernier avoit  autrefois des feigneurs 
particuliers , qui ctoient vaffaux des 
comtes de Neuchateî.

D, Quels croient ces anciens comtes ?
R. Les anciens comtes étoient de la mai- 

fon de Neuchateî & originaires de 
Bourgogne.  Le premier de ceux que 
l’on c onno î t ,  s’appelloit U l r i c h ,  & 
vivoi t  au treizième fiecle.

D. Qui fu t  le dernier de cette maifon ?
R. Le dernier de cette maifon fut Louis , 

qui ne laiiïa que deux filles, Ifabelle 
& Varenne (  en 1375. )  Ln premiere , 
qui lui faccéda , n’ayant  point  d en- 
fans , inftitua pour  fon héritier Conrad 
d e F r i b o u r g ,  fils d c fa fœ u r .

D. Qui [accéda à Jean de F ri bourg ?
R. Jean de F r ib o u r g ,  fils de C o n r a d ,  fe 

t rouvant  auffi fans enfans , donna par 
fou teftament la principauté à R odo l ­
phe de Hochberg  fon coufin , qui def- 
eendoit par  les femmes , des anciens 
comtes de Neuchateî.

î ) .  Qui pojjsda enfuite la principauté ?
R. Phi lippe de H ochbe rg ,  qui fuccéda à 

fon pere Rodolphe  , n’eut  qu ’une fille 
appellée Jeanne , qui époufa (en 1404} 
L ouis d ’Orléans , duc de Longueville.  
Elle lui apporta en dot le comté dç
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N e u c h a te l , lequel a été pofifédé peu. 
dant deux cents ans par des princes 

' de cette maifon.
D .  Que firent Us Suiffes dans et teins là ?
R .  Comme ie duc de Longueviüe fervoit 

dans l’armée de Louis X I I ,  roi de 
France , pendant les guerres d Italie 
(en 1512) , les Suiffes, qui avoieut 

. pris parti  contre cette couronne , s’em­
parèrent  du comté de Neuchatel.

D. Comment le gouvernaient - ils ?
R .  Les cantons le gouvernoient  par des 

baillifs qu ’ils y envoyoient  tour  à tour 
pour  deux ans ; mais lorfque la guerre 
fut  terminée,  ils le rendirent  à fon 
légitime fouverain ( e n  1529.)

D .  Qui fu t  le plus illujlre des princes de lu 
maifon d'Orl-ans ?

R .  Le plus iliufire des eomtes de Neu- 
chatet , de la maifon d ’Orléans , a été 
Henri I I ,  qui fut premier plénipoten. 
tiaire de la France à iapaix de Wctl . 
phalie (en 164&,)

D. Quels enfans eut - il ?
Pu. Ce prince eut deux fils , dont  Paine 

connu fous le nom d ’abbé d ’Orléans, 
Hyant pris fe parti de l’églife, céda tous 
fes droits au comte de Saint-Pol  fon 
cadet. Il eut de plus une fille, qui 
çu i  époufa ie duc de Nemours,

D.

Ç 337 >
D. Qu arriva-1 - il enfuite ?
R. Le comte de St. Po l  ayant été tué aü 

paffage du Rhin ( en 1672 ), fans avoir- 
été marié , l’abbé d ’Orléans rentra dans 
fes droits & fut reeonnu prince de 
Neuchate l ,  qualité qu’i l£onferva j u t  
qu’à fa mort ( en 1634. )

D. Qui difputa fa  juccefjion ?
R, Sa fuecefuon fut difputée par  la du-  

cheffe de Nemours  fa f œ u r , & p a r  le 
prince de Conti  , que l’abbé avoi t iuf- 
titué fon héritier univerfe!.

P .  A  qui fu t  - elle adjugée ?
R. Les états , confermément  aux Ioix du  

pays,  adjugèrent la fouveraineté à la 
ducheQe , qui après l’avoir pofiedée 
pendant  plufieurs années , mouru t  fan* 
enfans ( en 1707. )

D.  Qu'arriva - t - i l  alors ?
R.  Alors cette fouveraineté fut difputée 

par un grand nombre de princes , donfc; 
les uns fondoient  leurs droits fur ceux 
de la maifon de C hâ lons , & les autres 
fur ceux de la maifon de Longueviüe* 
dont  ils defeendoient.

IX Comment fe. termina cette affaire ?
R. T o u s  ces princes ayant établi leurs pré­

tentions par-devant  les états du pays f 
ce t r ibuna l , qui eft fouvera in , adjugea 

Tome I, i?
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. F  ru fie ( le   ̂ novembre  1707.)

I ) .  Par qui a - t-ells enfuite été pofjédée ?
R .  Les fuccefleurs de ce monarque ont été 

Frederic-Guiilaume I , Frédéric  l ï  ou 
Frédéric !e Grand , & Fréderic^Guil- 
l a u m e l l ,  aujourd’hui régnant  ( 1792.)

D. Quelles relations a  pays a - 1 - il  avec Us 
Stiijfes ?

IL Le prince de Neuchatel efl; allié des 
cantons de Berne , de Lucerne , «le Fri- 
bou rg  & de Soleure. Il a une cam- 
bourgeoifie particulière avec Berne, 
qui efl;juge des differens entre le prince 
& les bourgeoises  de Neuchatcl &'de 
Valangin , également  alliées avec ce 
même canton.

D.  Comment eft - il gouverné ?
i l ,  Le gouvernement  du pays efl; monar­

chique , S: le prince y tient un gouver-
- neur  ; mais fon autorité efl; limitée par 

les droits des peuples ,  qui font très- 
étendus.

D. Quels fon t les principaux de fes droits ?
R. La fouveraineté doit  réfider dans le 

pays ; toutes les affaires civiles fort 
décidées pa r l e  tribunal fouverain des 
états ; les peuples fontesempts  de tout 
impôt  ; ils ont  même le droit  de pren­
dre part  sux giierref étrangères en
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qualité de Suiffes , lorfque îsur fôtive<t 
rain n’y efl: pas intéreffé comme prince 
de Neuchatcl.

D. Qii'eji-ce que le tribunal des états ?
R. Le tribunal des états a pour  préfident' 

le gouverneur  du pays ; il efl; compofe 
de douze juges , qui font quatre nobles, 
quatre châtelains & quatre membres 
du confeil de la ville.

D. Quelle religion tftprofejfée dans et pays ?
R, Farel prêcha la reformation à Neucha-  

tel ( en  i f j o  ) ,  & tous les habitans du  
pays f em bra f le r tn t , excepté ceux de 
la châtellenie du Landcron , qui font 
encore catholiques.

D. Quels fo n t Us droits du clergé réformé?
R, Les pafleur» réformés de la principauté 

forment  une claffe, ou un fynode , qui  
jouit  de plufieurs d ro i t s , & en particu­
lier de celui de nommer  aux cures va­
cantes; mais le prince nomme à celles 
de la partie catholique.

L E Ç O N  X L V I L  

Suite de la principauté de Neuchatcl-

D. C o m m e n t  f t  divife l'état de Neuchatcl ? 
R. L’état de Neuchatcl eft compofé g

f  3 -



c omm e nous l’avons d i t ,  ries comtés 
<!e Neuchatel & de Va lang in , qui com­
prennent  enfemble d i x - n e u f  jurifdTc- 
t ions;  favoir ,  quatre châtellenies & 
quinze mairies.

F). Quand fe  f i t  cette réunion ?
R . Ces c! eux comtés avoies t  été féparés au 

fcïàieme hecle ; ils furent réunis par 
l ’acquifition que Marie  de Bourbon, 
v e uve  de Léonor  d ’Or léans,  fis du 
comte de Valangin , qui appartenoit 
ail comte de Montbé l ia rd  ( e n  1592.)

D .  Q «eût efl La capitale de cct état ?
R. La capitale de tout l’état eft Neuchatel,  

fur le hic de ce nom , ville médiocre­
ment  grande , agréablement  fituée , 
bien bâtie, & réfidence d» gouverneur,

F), Comment la. ville je  gouverne-1. elle ?
.R. Cet te ville a fou magiftraï & fon confeil 

par t icu ' i er ,  qui a le droit  de police 
dan» l’encenus de 1» ville & dans la 
banlieue.

D ,  Q u 'tJ I-a  que h  on feil de ville ?
JR. Le petit confei l , «jui a vingt-quatre  

membres , & le grand qui en a qua- 
.. ra a  t e , forment  le coisfeil général de la 

ville. Ses chefs fon t ,  quatre maîtres- 
bourgeois , que l’on appelle les Quatre-

■ Minif t raax.  Leur charge dure pendant 
4 eyX ans ;  ils font pri$ dans le petit
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confeil,  & préfident chacun pend an î 
lix mois.

D. Quels font Us droits de la bourgeoifze ?
R. La bourgeoifie de Neuchatel a ob tenu 

de fes anciens comtes , des franchifes 
tk des privilèges très - étendus. El le  
partage à divers égards la fouveraineté 
avec le pr iace , & elle a une combour-  
geoifie particulière avec Berne.

D.  Quand s'ajjembU cette bcurgeoijîe ?
R, Son affembiée générale & ordinaire fe 

tient de trois ans en trois ans. Elle élit 
alors un b a n n e rc t , nui affjfte à tous les 
confeils & à toutes les aflemblées du  
magif t ra t , & qui efi: le confcrvateuc 
des franchifes.

D. Oue trouve-t-on encore dans cet état ?
R.  On t rouve dans cctte principauté deux  

petites vi l l es , le Landeron & B o u d r i , 
avec le bourg  de Valangin , qui eft U 
capitale du comté de ce nom.

D. Que remarque^- vous fu r  le comté de Va­
langin ?

R,  La bourgeoifie de Valangin a a 11 fil de 
très - beaux privilèges , s’afiemble de 
trois en trois a n s , & élit feî magiftrats.

D. Qu'obferve^- vous encore ?
R. Le Lecle & la Chaux-de F o n d ,  villages 

fitués dans le quartier des montagnes 3 
& qui contiennent  enfemble plus clç fis
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‘aailfe âmes , font remplis d'horloger? 
très >■ hab i l es , dont  les ouvrages fe 
répandent dans toute l’Europe.

D . Qu'ebfcrvcç.vous infin fu r  ce pays-là ?
2L Les montagnes de ce pays-là & les mar- 

nieres qui s'y t rouvent  , fournirent 
une  quantité extraordinaire de cequil. 
lages 8c d ’autres corps marins pétrifiés, 
avec plufieurs curiofités naturelles.

I X.  De lévêché de Baie. 

© . O ù  (Jl fiu ê  Mvicki di Bàlt ?
K. Les terres de rëvêché de Bâle,  qui for. 

ment  une principauté allez é tendue, 
font bornées au nord par Je Sundgau, 
à l’or ient  & au midi par  le canton Je 
uoleure,  & à l’occident par  le ccritfé 
de Montbé l iard .

IX  Comment ce pays e f .i l  gouverné ?
R .  Ce pays eft gouverné monarchique, 

ment  ; l’cvêque eft fouverain pour  le 
t em pore l , & ;l a rang parmi les princej 
tl’Empire  dans le cercle du haut  Rhin, 
M a i s  les peuples jouilTent de divers 
privilèges.

ï ) .  Quels droits t évêque avoit-il fu r  la ville 
de Bâle i  l

H. L ’évêque avoit  des droits fuf la ville fie 
Eàle , qu ’il perdi t par  la rtforraaîio'î ;
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il vendi t  alors aux Bâlois la partie oc 
]a ville qui eft fur la rive droite du 
Rh in  , avec plufieurs terres qui lui 
appartenaient.

D. Quelles font fe s  alliances ?
R. Le prince n ’eft allié que des fept can­

tons catholiques. Il a auffi une alliance 
particulière avec la France.

D. Comment divife - t - o n  ce pay la ?
R. Com me les deux  religions font profef- 

fées dans cette principauté , on la di­
vife par cette raifon en deux  parties , 
qui (ont le pays catholique &. le pays
réformé.  )

D, Quelle eft la capitale de lèvêchc de B au  . 
R* La capitale eft Porentrui  . petite ville 

avec un  château , ou 1 evêque renue 
depuis la réformation.  ̂ ^

D. Que trouve-1. on dans le pays catholique : 
R .  O n  t rouve encore dans le pays ca tho­

lique les prieurés de Delémont  & de 
Saint-Urfane , l 'abbaye de ©ellelay , 
de l’ordre des Prémontrés  , qui^ eft 
très - riche 8ù indépendante de l’évê- 
que ; 011 y voi t  enfin Aricsheim.

D. Queft-ce qu'Arleshim ?
R.  Arlesheim eft un vi l lage,  dans lequel 

les chanoines de Bâle fe retirerent lors 
de la réformation. I lson l  le droit  d é ­
lire l’évêque , q a ’ils prennent  o r d ina l

I3 4
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'Fcment dans leur c o rp s , & jouiflent 
d un revenu coufidérable.

1 . Que rem arqtie^ vous dans h  pays réformé? 
i Les  principaux lieux du pays réformé 

font Sienne & la Neuvevil le  , dont 
nous avons parlé ; Motiers  - Grand- 
Val qui eft fous la protection de Berne , 
& le Va! • Saint - Ymier  , fur les habi- 
tans duquel la ville de Biennc a le 
droit  de banniere.

D.  Quel monument y  voit - on ?
R .  Ôn  voit  dans i’évêché de Bâle un 

chemin percé dans Je roc , qui efb 
appelle Pierre -Permis .  C ’eft un ou­
vrage  des R o m a i n s , qui l’avoieut 
conftruit  pourpaiTerdu pays des Rau- 
raques dans l’Helyétie.  On  y lit encore 
une inscription.

L E Ç O N  X L V I I I .

Des Pays-Bas.

D .  O  ù font fitué s Us Pays-B as  ?
3t .  Les Pays-Bas font bornés au midi par 

Ja F rance ,  à l ’orient par  l’Al lem agne , 
& des deux autres côtés par  l ’Océan. 
O n  leur donne ce nom , parce qu’ils
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font près de la mer & a ! embouchure  
de plufieurs rivieres.

D. A  qui appartenaient -ils autrefois ?
R. Ces provinces , -qui faifoient ancienne­

ment partie de la Gaule Belgique , 
furent conquifes par les Francs dans 
le cinquième fiecle, & les fucceffeurs 
de Charlemngne les poffederent juf- 
qu’au neuvieme.

D. Oit arriva - t - i l  enfuite ?
R. ÎTors de la décadence de {'Empire , les 

gouverneurs  du pays en ufurperent la 
fouveraineté,  & il s’y forma d ix - f e p i  
provinces qui fubfiftent encore aujour­
d’hui.

D.  A  qui parvinrent ces provinces ?
R,  Après avoir eu chacune fon fouverain 

pendant  affez l o n g - t e m s ,  elles paffe- 
rent fucceiïivement par des mariages, 
ou par conquêtes , dans la maifon d e  
Flandre , enfuite dans celle de Bour­
gogne , qui les réunit toutes.

D. Comment entrerent - elles dans la maifon 
d'Autriche ?

R. Charles le H a r d i , dernier  duc de Bour* 
gogne , n’ayant eu qu’une fille nom­
mée Marie  , aette princeffe épouf» 
( e n  1 4 7 7 )  Maximil ien , archiduc. 
d’Autriche , & elle lui apporta en d o t  
les P ays -B as  & la F ranche-  Comtéi.

P  5
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23. De quelle monarchU firent- die partie ?
« .  L ’ e m p e r e u r  C h a r l e s - O u i n t , petit-fils 

d e  M a x i m i l i e n  , qui  hé r i ta  de  ces pro- 
v i n c e s ,  é ta n t  p a r v e n u  à la co u ro n n e  
d ’E f p â g u e  , les P a y s  - Bas  f irent  partie 
d e  ce t te  m o n a r s h i e  , & f u r e n t  fournis ,  
à  P h i l i p p e  I I  , fils & fuccef feur  de 
C h a r l e s  - Q u i n t .

X). Quel dejjein■ forma Philippe I I  ?
H. Ce prince forma (en j 565)  le deffein 

d ’ôter  aux habitans .de ces provinces 
les privilèges don t  ils jou iffo ien t , & 
vou lu t  y introduire le tribunal de l’in- 
quifition , parce que plufieurs d ’entre 
eux avoient  embradé la réformation.

D. Qjtel fu t l'effet de cette entreprife ?
K .  L a  c r u a u t é  d u  d u c  d ’À l b e , q u e  Phi ­

l i p p e  I f  a v o i t  é tab l i  g o u v e r n e u r  des 
P a y s - B a s  , a y a n t  a c h e v é  d ’i r r i t e r  ces 
p e u p l e s  , les p r i n c i p a u x  f e ig n e u r s  fe 
r é u n i r e n t  p o u r  la rféfenfe de  leur  li­
b e r t é ,  & f e c o u e r e n t  le joug- d e  l’Ef- 
p a g n e .

.0 . Comment fe  divifertnt ces provinces ?
C e s  provinces  fe diviferent en deux 
corps (en 1579.} Les huit  feptentrio­
ns! es , qui s’étoient réformées,  firent 
«ritre elles l’union qui fubfifte encore 
î a jou rd  h ni & choifjrent pour leur
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chef Guillaume prince d ’Orange  , de 
la maifon de Naffau.

D .  0 asiles fuites eut ce foulevemem?
R. î Provinces-Unies , foutenues par lu 

France & par l’Angleterre ,  ayant à leur 
tête Maurice  & Frédér ic -Henri , fils de 
Guil laume,  fe défendirent  aveefuccès  
contre toutes les forces de l’Efpagne  , 
qui ne put jamais les remettre fous fou 
obéiffance.

D. Quand ont-elles été reconnues libres ?
R. Elles ont  enfin été reconnues libres & 

indépendantes  de l’Efpagne par la  paix 
de M unf te r  ( e n  1648)  , & depuis  lors 
le commerce & la liberté de confcience 
les ont  rendu très - floriffantes.

D. Quelles guerres o n t. elles foutenues depuis 
lors ?

R.  Ces provinces ayant embraffé lé parti  
de la maifon d ’Autr iche , ont  eu plu­
fieurs guerres à fou tenir contre la I1 ran­
ce , fous les règnes de Louis X I V  
( e n  1 6 7 2 ) ,  & de Louis X V  ( e n  
1740.)  Elles ont eu part, comme alliées 

de la France ,  à la derriiere guerre en­
tre cette couronne & l’Angleterre.

D. Que devinrent les autres provinces ?
R. Les neuf  autres provinces , qui s’é­

toient auffi foulevées , furent  remifes 
fous la domination du  roi d ’Efpagne

P  é
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■par Alexandre Farnefe ,  duc dePariae-; 
qui avoit  fuccédé au duc d ’Albe.

D .  Q ud a etc cnfùilt It fort dt ces provinces ? 
H. Eiies ont  fait partie de la monarchie 

Eipagnole  jufqu'au commencement  
de ce fiecle ; mais Charles II , roi 
d ’Efpagne , ayant  inftitué pour  fou 

, héritier Philippe duc d ’A n j o u ,  delà 
maifon de Bourbon , les autres puif­
fances fe l iguerent contre la France & 
l’Efpagne ,  ce qui caufa une longue 
guerre.

D. Comment f  termina cette guerre ?
X. Phi lippe d ’Anjou ne put  coaferver la 

couronne d Efpagne q u ’en cédant  à la 
maifon d ’Autriche tout ce que l’Ef- 
pagne poffédoit dans les Pays-Bas ; ce 
qui fut décidé pa r l e  traité d’Utrecht 
( e n  1713. )

©.  A  qui appartiennent ces provinces ?
-K. Ces provinces , après avoir appartenu

à l’empereur Jofcph I [ ,  du chcf de 
M a r i e -  1  hérefe reine de Hongrie  fa 
mere ,  & qui eft mort  fans enfans , 
fontparvenues à François I I , fon frère- 
pu îné,  élu empereur (en 1792.) 

f ) .  Les pcffidt-1 - il. en entier ?
X.  Louis X i  /  , roi de f  rance , en avoit 

conquis une partie dans le dernier 
■fecç!?j& elle lui fut riffurée parles  traités.
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fuivans ; une autre partie vers1 le nord 
a été cédce au Provinces-Unies.

D. Combien ces provinces forment-elles d'états ?
R. Les dixfepE provinces des P a ys -B a s  

forment  donc deux états , qui font les 
Pays-Bas Autrichiens que l’on appelle 
communément  la Flandre , vers le 
midi ; & la république des Provinces-  

[ Unies , que l’on nomme auffi la H o l ­
lande,  vers Je nord.

L E Ç O N  X  L I X,

Des P ays-B as Autrichiens.

D. ( Q u e l l e  efl la qualité des P ays-B as  
Autrichiens ?

R .  Le terroir des Pays Bas Autrichiens eft 
très fertiie en grains & en fourrages. 
U ne produit  point de vin , mais on y  
fait d ’excellente bierre.

D.  Qu'obferveç - vous encore à cet égard ?
R . Ces provinces font très ■ peuplées ; il 

n ’y a point de pays en Europe , où l’on 
t rouve ,  fur un terrein auÜi peu éten­
d u ,  un auffi grand nombre de_ villes 
confidérables,  la plupart bien fortin 
fiées. La religion catholique eft la feula, 
qu’en y profeCfe.
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13. Quilles font les principahs nvieres des 

■Pays - Bas ?
R .  Les principales rivières qui lesarroftnt  

f o a t , la M e s f e , l’Efcaut & la Sambre. 
Cet te derniere fe jette dans la Meufe 
auprès de Naraur.

D .  jN’y  a-t-il pas auffi des canaux ?
R .  On  y  acrewfé deux  canaux pour  faci­

liter Je t ranfport des marchandifes : 
l ’un eft celui de Bruges à O f tende ,  & 
l’autre celui de Bruxelles à Anvers.

D .  Combien y  compta-t-on de duchés ?
R .  Les neuf  provinces  qui composent  les 

Pays Bas Autrichiens ont  trois duchés,  
ceux de Brabant au milieu , de Luxem­
bou rg  & de Limbourg à l’orient.

D. Combien y  a - t - i l  de comtés ?
R. Quatre  comtés , ceux de Flandre à 

l’occ id en t , d ’Artois , de Hainaut & de 
N am ur  au midi.

D .  Combien y  a - t -  i l  de feigneuries ?
R .  D e u x  feigneuries , celles de Malines 

& d ’A n v e r s ,  qu ’on nomme auffi le 
marquifat  du Saint-Empire.  L ’une &
1 autre font enclavées dans le Brabant 3 
vers le nord.

D . Comment fe  divife le Brabant ?
R. Le duché de Brabant  fe divife en Bra­

bant  Autr ichien au midi , & en Bra­
bant Hollandais au nord.
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D. Quelle efl la capitale du Brabant Autri­

chien ?
R. Le Brabant Autrichien a pour  capitale 

Bruxelles, fur la Senne , grande vi lle,  
for te ,  réfidence du gouverneur ,  des 

. Pays-Bas , dont  elle paffe pour  la ca­
pitale. O n  y t rouve encore L o u va in ,  
univerfité fameufe.

D. Dus pofftde la Hollande dans h  Brabant ?
R . La république de Hollande poffedeen 

commun trois places fortes dans ce 
duché , qui font Bois-lc-Duc ; Lreda Si 
Berg-Op-Zoom , avec leur territoire.

D. Comment fe  divife le duché de Luxembourg?
R. Le duché de Luxembourg  eft divifé 

en deux parties , dont  ! une appart ient  
à la maifon d ’Autriche , & l’autre à la 
France.

D.  Q  utiles villes y  rem arque-t-on ?
R.  Le L u x e m b o u r g  Autrichien a pour  

capi ta le L u x e m b o u r g ,  fi tuée fur u n  
roc , & que l’on regarde  comme la plus 
forte place des Pays-Bas. La France 
y poffede vers le midi Thionvi l le  fur 
la Mofel le  , & M o n t ra é d i ,  toutes 
deux bien fortifiées.

D. Quobfervei- vous encore ?
R. Près de ce duché ,  eft celui de Bouillon,

qui  porte le nom de fa capitale , fous 
la protection de la F rance ,  ayec la i>
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baye de St. H u b e r t , fameux pèlerinage 
dans les montagnes des Ardennes.

D .  Quelle e{l la capitale du duché dt Lim- 
bourg ?

R .  La capitale du duché de Limbourgefi; 
Limbourg.  On  y  remarque encore 
Maëf tr i cht  fur la ISTeufe , grande ville, 
for t e ,  qui eft enclavée dans l’évêché 
de Liege , & appartient aux Hollan» 
dois.

D .  Comment fe  divife la Flandre ?
R .  Le comté de Flandre fe divife en Flan­

dre Autrichienne au milieu , Flandre 
Francoife au m i d i , & Flandre Hollan.-* 
doife au nord.

D .  Quelles villes y  a -1 - il dans la Flandre 
Autrichienne ?

R .  On  t rouve dans la Flandre Autrichien­
ne , Ganc i , fur l’E f c a u t , qui en eft la 
capitale ; Bruges , évêché;  Often.de , 
por t  de mer , p’ace forte ,  qui foutint 
un fiege de trois ans contre les Efpa- 
gnols (en 160.1 ) , & Nieuport.

D.  Quelles fon t Us principales villes de la 
Flandre Françoif ? %

R .  Dans la Flandre Françoife , on remar­
que Lille , capi tale, grande ville , com­
merçante , avec une bonne citadelle ; 
D o u a i ,  univerfité & parlement ; Dun- 
t e r  que & G raye l ines , ports de oier»
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D. One remarque^ -  vais dans la Flandre

îlollandcife ?
R. Bans la Flandre Hollandoife , on voi t  

PEclufe , capitale ; Hulft  , & le Sas de- 
Gand.  toutes trois places fortes, (nuées 
dans des marais.

D. A  qui appartient h  comtt d ’ArtoL  ?
J\. Le comté d A r to i s  appartient tout en­

tier à la F ra n ce ,  à qui  il a été cédé 
pa r l a  paix d’Utre'cht (en  1-713. ) Sa 
capitale eft Ar ias  , grande v i j l e , avec 
une citadelle. Il y a encore Saint- 
Orner , place forte.

D. Qui trouva-t-on dans 'C Artois?
1\ .  Près de l’Artois eft le Cambrefis , pe­

tite province qui appartient auffi à la 
France.  Sa capitale eft C a m b ra i , arche­
vêché , grande ville , connuc par l#s 
belles toiles qu’on y fabrique.

D. Quelle autic ville y  a - t - i l  encore ?
R .  11 y a encore Cateau-Cambrefis_, ps- 

£'tite ville célébré par le  traité de pa is  
entre la France & l’Efpagne , qui y fut 
conclu ( en  15 j S.)

D. Comment fe  divife le comté de flam ant ?
R. Le comté de Hainaut  fe divife en Hai- 

naut  Autrichien vers le nord ,  & en 
Hainaut  François vers le midi.

D. Quelles villes y  trouve - t - on  i
R. Le Hainaut  Autrichien a M ons  qui ea
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eft îa capitale , & Àth. Le Hainaut 
François a Valenciennee capitale, Lan. 
drecy & M aubeufe .C es  trois dernieres 
villes font bien fortifiée».

D.  Qitélle efl la capitale du comté de Namur?
R .  Le comté de Namur  a pour capitale 

Na  mur , fituée au confluent de h  
M e u f e & d e l a  Sambre,  défendue par 
un château autrefois très-fort ; il y a 
aufli Charieroi.

D .  poffede lu France dans a. comté ?
R .  La France poffededans ce comté Char- 

îernont & G i v e t , places fortes.
D.  Quille efi la capitale du marquifat d'An­

vers ?
R .  La capitale du marquifat d ’Anvers eft

A n v e r s ,  fur l’Efcau t ,  ville grande,
aneienne & commerçante  , avec une d '
citadelle.

D. Quelle efi la capitale de la feignctirh di 
a Unes ?

R .  La capitale de la feigneune de Malines 
eft Malines , archevêché , où réfidele 
eonfeil fouverain des Pays-Bas , & où 
l’on fait de très - belles dentelles.

D .  OjûabJervei - vous enfin fu r  ce pays - là?
R .  Les Hollandois poffédôient dans les 

P ays -B as  Autrichiens plufieurs places 
fortes , dan* lefqucües ils tenoient gar- 
nifon , quoique ces places appartien­
nen t  à la maifon d ’Autriche,

(  )
D. Comment Us appelle, - t - o n  ?
R. On les appelle les places de barriere,  

parce qu ’elles ont  été accordées aux 
Hollandois par les traités de paix , 
pour fervir de fureté à leur pays.

D. Quelles font ces places ?
R. Les plus confidérables font T o u r n a y  , 

Ypres  , M e n in  dans la F l a n d re ,  & 
Namur  , eapitale du comté de ce nom. 
Leurs fortifications ont  été fort endom­
magée? dans  la guerre de 1740.

D. N 'i j l - i l  pas arrivé en dernier lieu quel­
que changement confidtrablt à l'égard dt 
ccs places ?

R, L’empereur Jofeph II avoit  réfolu d en 
faire démolir toutes les fortifications: 
ce qui rendoi t inutiles les garnifoivs 
Hollandoifes q u ’on y tenoit.

L E Ç O N  L.•>

Des Provinces - Unies.
/ !

D.  UEL eft le terroir de ces provinces ? 
R. Le terroir des Prov inces-Unies  eft en 

général mauvais & marécageux ; l’air y 
eft épais & mal-fain ; il n’y a prefque 
que des pâturages ; on en tire du fro­
mage & du beurre:  eependant  se pays 
eft très - peuplé.
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D. E n  quoi confijic la richcffe de ce pays  - là ?
U'. Sa richeffe confifte principalement 

dans fon grand commerce & dans fes 
manufactures de toiles & de draps. 
C ’eft l'un de» pays les plus opuiens 
de l’Europe.

D .  Comment cet état fe  gouverne - t - i l ?
R .  Le gouvernement  de cet état eft arido. 

cratique , mêlé de démocratie : chaque 
province forme'une  république indé­
pendante  ; mais toutes enfemble elles 
n ’en font q u ’u n e , en vertu de leur 
union.

T).- E n  qui réflde la fouveraineté ?
II. La fouveraineté réfide dans l’aficmblés 

des député* de la nobleffe & de ceux 
de toutes les provinces. Ces députés 
compofent  les Eta ts-  généraux , & on 
leur donne le titre de Hautes -Puif- 
fances.

D.  Où fn  tient cette affembiée ?
R .  L'affemblée fe tient toujours à la Haye. 

Ce corps a la principale direction des 
affaires , & donne audience aux am- 
baffadeurs des puiffances étrangères.

D .  Comment s'y  décident les affaires ?
R. Les affaires importantes ,  telles que la 

paix ou la guerre , demandent  l’unani­
mité des fuifrages ; les autres fe déci­
dent  à la pluralité. Chaque  province
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n’a qu’une voix , 'quand même e 1 le 
envoie plufieurs députés.

D. Quel chef l ’état a vo it- il autrefois ?
E. L ’état , dès fes commencemens , a eis 

pendant, long - tems à fa tête un chef 
que l’on appelloit Stathouder  , qui 
«toit  gouverneur  , capitaine & amiral- 
général de toutes les forces de la ré­
publique.

D. De quelle maifon était-il ?
R. Le Stathouder  a toujours été un prince

- .de la maifon de Naffau , parce que 
c’cft à cette maifon que la république 
eft redevable de fa liberté.

©. Qui fu t  le premier Stathouder ?
K. Le premier Stathouder fut Guillaume 

de Naffau , prince d ’Orange  (  en 
1578 ) , & cette charge fut poffédée 
fuceeffîvement par fe? fils Maurice  & 
Frédéric  - Henri  , & par fon petit-fils 
Guillaume I I :  après quoi  elle fut fup- 
primée ( en 16S®. }

D. Quand fut-elle rétablie ?
R. Quelque tems après,  c’eftà-dire , en 

1672 , le peuple fit rétablir le Stathou- 
derat  en faveur de Guillaume H , prin­
ce d ’Orange , qui parvint  enfuite à la 
couronne d ’Angleterre.

D .  Quel changemtnt tfh d l enfin arrivé?
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d e là  branche de NaflTau-Dietz, ayant 
été élu ( en 1747 ) Stathouder  de tou­
tes les provinces , cette charge a été 
rendue permanente & héréditaire à fa 
poftérité mafeuline & féminine.

D. Qui efl Stathouder aujourd'hui f
lî,. Apres la mort  de ce p r i n c e , cette 

dignité eft parvenue à Guillaume V 
fon fils un ique ,  lequel en eft aujour­
d ’hui revêtu.

D: Ne s'efî- il  pets élevé en dernier lieu de nou­
veaux troublts au fnjet de cette digni(é ?

K.  Plufieurs provinces  avoient  entrepris 
( e n  1785 )  de l 'abolir ; mais enfin elle 
a été aiïurée eomme auparavant  , & 
pour  tou jours , à la maifoa d ’Orange.

D . Quelle efî la religion des Provinces-Unies ?
R ,  La  religion réformée eft dominante 

dans les Provinceï-Unies  , mais toutes 
les autres y  font permifes , la catholi­
que feule n’efë que tolérée.

D .  Quelles rivieres y . trouve - t - o n  ?
R. O n  y t rouve deux grandes rivieres , 

qui font la M eufe  & le Rhin.  O11 y a 
prat iqué us  grand nombre  de canaux , 
pou r  la commodité  du commerce ia* 
térieur.

IX Comment fe  divife lit Rhin ?
R s Le Rhin  fe partage en cinq branches, 

4c Y a h a l , l’iffel , le Yaer t ,  leLcck , &

 ̂ ?59 )  la derniere , qui conferve le nom de, 
Rhin.

D. Quelle efî la pofition de ces divsrfes bran­
ches ?

R. Les quatre premières fe détachent  alter­
nativement  à gauche & à droite dans 
cet ordre ; la cinquième fe perd dans 
les fables au - deffous de Leyde , foa 
embouchure ayant été ruinée il y  a 
plufieurs fiecles par  un débordement  
de l’Océan.

D. Combien y  a-t-il de provinces ?
R. Les Provinces  - Unies font  ; comme 

;rou$ l’avons d i t , au nombre  d e iu i i t ,  
mais elles n’en forment  que feptdans 
l’aflemblée des Etats-généraux , & l’on 
y diftingue un,duché» deux comtés & 
quatre feigneuries.

D. Quel ejl le duché ?
R.  Le duché eft celui de Gucldre  au m id i , 

qui ne forme qu’une province avec le 
comté de Zutphen.

IX Quels fon t Les deux comtés ?
R. Les deux comtés font ceux de Hollande 

& de Zélande , fitués le long de la mer 
& vers  l’occident,

D, Quelles J'ont les quatre feigneuries ?
R. Lés quatre feigneuries fontce l lesd’U- 

trecht aumidi  , d ’Overyffel à l’orient 8 
de Frifc & de Grén inguç  au nard,.
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L E Ç O N  L T.

Suite des Provinces « Unies.

D-. C o M M s  S  T Je divife le duché de
Gueldrs ?

R .  Le duché de Gueldre  fe divife en 
Gucldre  Autrichienne au mid i ,  & en 
Gueldre  Ho.Handoife au nord.

D'. Quelles villes y  & t il dans la Gueldre 
Autrichienne ?

R ,  Dans l’Autr ichienne eft Gueldre ,  ca­
pitale , qui appartient au roi de PrufTe; 
Ruremonde  , à la reine de Hongrie; 
& Vcnlo , aux Hôllandois. Ces trois 
places font bien fortifiées.

D. Quelles villas trouve t-on dans la Gucldre 
hollandoife ?

R, Dans la Gueldre Hollandoife efl Nime- 
g ue ,  capitale , où s’ePifait un traité de 
paix ( e n  1678 ) ;  Arnhem, place forte, 
& le comté de B u r e , dont  le fils ainé 
du prince Staïhouder  porte le nom'.

D .  Quelle ejl la capitale du comté de Zut- 
phtn ?

R ,  Le comté de Zutphen a pour  capitale 
Zutphen , ville ancienne , où il y a un 

. temple magnifique.
D.

C 3Sf  )
T). Qucbftrvi*- vous fur h  comté de Hollande?
R. Le comté de Hollande eft la moins  

fertile & cependant la plu* rïchs & U 
plus peuplée de toutes ces province?* 
Les quatre élémens y font mauvai* s 
!k la mer l’inonderoi t ,  fi elle n’éteïîr 
retenue par de forte* digues.

D- Quelle efl la capitale de et comté ?
R. Sa capitale eft Amftardam , fur l’Amf.  

t e l , port de mer , l’une des villes les 
plus grandes ,  les plus commerçantes  
& les plus peuplées de l’Europe. El le 
eft bâtie en partie fur pilotis.

D. Qu c remarque - t - o n  principalement dans 
cate ville ?

R, On y remarque Fhôtel-de-vilîe, Mtî-> 
ment  vafte & magnifique ; le port  qui 
eft t rèt -fpacieux, & la bourfe , où s’af- 
fembleiH' des marchands de toutes les 
nations. On  admire 1a propreté des 
rues , au milieu defquelies font des 
canaux bordés d ’arbres.

£). Qudles autres villes y  a - t - i l  d&ns td  
Hollande ?

R. Les astres villes font ,  Rot terdam porir' 
de a i e r , fur la M e ufe  , ville très-com­
merçante & la patrie d ’Erafme ; Leydc ,  
connue par fon univerfité 8c les manu», 
fafture» de draps ; Dordrec l i t , où s’eft 
tenu ( e n  1618 )  u a  fynode des pre* 

Tauiz I . Q ,



(  3f a  )  
teftans; D e l f t , où eft fe maufolee des 
Princes d’Orange ;  Harlem & la Haye.

D.  Qti'obfervfi-vous fu r  la Haye?
R, Le bourg de la Haye eft le plus beau 

de l’Europe  & furpaffe plufieurs villes 
en grandeur  & en magnificence. C ’efl: 
le lieu où réfxdent ordinairement le 
prince Stathouder,  les Etats-Généraux 
& les ambafiadeurs des puiffances étran­
gères.

D. Que comprend h  comte de Zélande ?
K. Le comté de Zélande comprend plu. 

fieurs isles qui font fituées les unes près 
des autres. La plus confidérable & U 
plus habitée eft celle de Valcheren.

33. Quelle efl la capitale de cette province ?
R- Sa capitale eft Midde lbourg ,  dansl isle 

de Valcheren , grande ville , & com­
merçante. O n  y remarque auffi Fief* 
fingue , port de mer.

"DS Quelle tfl la capitule de la feigneurie
' d ’Utncht ?
B-. Cette feigneurie a pour  capitale Utreclit 

fu r ie  Rhin ,  univerfité & autrefois ar­
chevêché ,  grande ville , belle & bien 
peuplée. Elle eft célébré par l’union des 
p rovinces ,  qui s’y fit (en 1579)1 & 
par  le congrès qui s’y  eft tenu ( en 
1 7 1 3 )  pour  la paix générale de l'Eu­
rope.

( 36a )
D. Quelle eft la capitale de la feigneurie J’O- 

veryjjtl'i .
R. Dans la feigneurie d ’Overyfiel eft Dé- 

venter,  capitale ; Z w o l , ville commer­
çante ; & Coeverden , place forte , fuc 
les frontières de l’Allemagne.

D. Qu obferye^-vous fa r  la Frife ?
R. La province de Frife e f t eonnuepar  les 

belles toiles qui s’y fabriquent ,  & p a r  
les beaux chevaux q u ’on y nourrit.

D. Quelle efl fa  capitale ?
R. Sa capitale eft Leuwarden , grande ville 

bien peuplée. Il y  a auffi Frariecker , 
univerfité.

D. Quelle tjl la capitale de la feigneurie de 
Groningue ?

R. Dans  la Seigneurie de Groningue eft 
Groningue , capitale & univerfité fa-  
meufe.

D. Qu'appelle-t-on pays de la Généralité?
R .  Outre les provinces que l’on vient de 

décri re,  la république poiïede encore 
le pays de la Généralité , par où l’on  
entend la partie qui lui a été cédée du 
Brabant ,  du duché de L imbourg ,  de 
la Gueldre & de la Flandre ,  dont  ou 
a parlé précédemment.

D. Qu obferve^-vous encore fur les Provinces-, 
Unies ?

R. Il y a dans les Provinces  - Unies une
a *
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fociété de négocians,  connue fous le 
nom  de Compagnie des Indes orien­
tales,  & qui eft très-puiffante. Ella 
poffede plufieurs pays dans l’Afie, & 
fait feule le commerce des épiceries.

T). Comment Jifvrm a cette compagnie. ?
B., Elle fe forma (en 1602) par l’afTocia- 

t ion de plufieurs marchands Hollan- 
dois, qui envoycrent des vaiffeauxaux 
Indes par le Cap de Bonne-'EfpéraHce, 
que  les Portugais avoient  découvert.

D .  Quels furent Us effets de cette affociation ? 
Les profits de cette compagnie furenj 
fi confidérables , que les Hollandois fc 
virent  en état pa r - là  de foutenir la 
guerre contre l’E f p a g n e , & de faire des 
établiiïemgns dans les Indes.

ÎO1. Qut rsmarqüï{-vous tnfin fu r  ce fu je t ?
Fk, Ces peuples ont  encore d ’autres four- 

Gcî de rioh’effes , telles que la pêche du 
ha reng fur les côtes de l’Angleterre,  
& celle de la baleine dans les mers du 
N o rd  , dont  il» tirent de très-grands 
ayants g ç-s.

( )

L E Ç O N  L I I .

De la France.

D. 0  UELLE eji la fuuaùon de la France ?
R. La France eft bornée ?.u nord par le 

canal de la M anche  & les Pays-Bas,  à  
l’orient par l’Allemagne & la Suiife, aa  
midi par la Méditerranée &les monts  
Pyrénées qui la féparent de 1 E f p a g n e ,  
& à foceident  par l’Océan.

D. Quelle efl la qualité de ce pays  ? ,
R. Le climat en eft t e m p é r é ,  la terre y  

produit  tout ce qui eft né ce'faire à la 
vie : ce pays eft l’un des meilleurs & 
des plus agréables de 1 Europe.

I) ,  En quoi confïfent fes ricluffes ?
IL Ses principales richeffes confident  dans 

fes product ions naturelles, fes manu­
factures & fon commerce qui eîi favo- 
rifé par la fituation de ce royaume en­
tre deux  mers.

D .  Comment s'appelloit autrefois la Fraf.cc ?
3i .  La France s’appelloit anciennement  la 

G?.ule. Les Francs , peuples d ’Allema­
gne, en firent la conquête  au cinquième 
lie cl e , s’y  établirent & lui donnèrent, 
leur noua.
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!D. Qui itoit h  chef de ces peuples ?
R. Ces peuples avoient  thoifi pour  leur 

chefPharamorid,  qui ne conquit qu’une 
petite partie de la Gaule ; il fut repouffé 
au-delà du Rh in  par les Romains,  à 
qui ce pays étoit alors fournis.

D  Quand a commencé la monarchie Fran~ 
çoife ?
Depuis la premiere affociation des 
Francs , qui  fe fit fous Pharamond , la 
monarchie françoife a fubfiflé fans in­
terrupt ion depuis i’an 420 jufques à 
préient.

D.  Comment d.)[lingue - t - o n  les ' rois de 
France ?

R .  On  diftingue les rois de France en 
trois races ,  Ja M érov ing ienne ,  ainfi 
appellée de M ë r o u é e , fucceffeur de 
î ' haramond ; la Carlov ingienne,  dont 
J empereur Charlemagne fut la tige; 
& Ja Capét ienne ,  qui tire fon nom 
de Hugues Capet.

D.  Quel ejl le roi le plus célébré de la pre­
mière race 'ï

£1. Ctovis , cinquième roi de France,  n 
été le plus célébré de la premiere race. 
Il conquit une partie confidérable de 
Ja Gaule , & embraffa la religion chré­
tienne (  en 456).

(  J «7 )
D.  Que firent fes fuccejfeurs?
R. Plufieurs de fes fucceffeurs fe l ivrèrent 

à la rnolleffe, abandonnèrent  toute l’au­
torité aux maires du palais , & méritè­
rent le nom defa inéans ,  fous lequel 
ils font connus dans 1 hiftoire.

D. Comment cette race finit-elle?
R. Pépin le Bref ,  maire du palais , fit en» 

fermer dans un couvent  Childeric I I I , 
dernier roi de la race Mérovingienne  , 
& s’empara de la couronne de France 
( e n  7 5 2 ) .

D. Qui Juccèda a Pépin ?
R. Ce prince eut pour  fucceffeur fon fils 

l’empereur Charlemagne , le fouverain 
le plus puiflant de Ion fiecle , & qui 
poifédoit la F r a n c e , l’Italie , avec une 
partie de ï  Al lemagne & de l’Efpagne.

D.  Qu’arriva - 1 • il après la. mort de Charle­
magne "i

R.  Vingt-neuf  ans après fa m o r t , fes vn&es 
états furent partagés;  k  l ' empereur  
Charles ie Gros , qui  les avoit réunis , 
ayant été détrôné (en §§5],  il le ferma 
un grand nombre de fouverainetés , 
parce que les gouverneurs  de provin­
ces fe rendirent  indépendans.

D. Qui fut le dernier roi dt c;ttc race ?
R. La race Carlovingienne fut  éteinte (en

O  4
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9 S7 '  dans la perfonne de Louis Vô 
furnemmé le Fainéant.

Î5 . Qui régna enfuite ?
R .  H  Ligues Capet fut enfuite élu roi pat 

les feigneurs de la nation , mais à con­
dition qu ’il leur laifTeroit les provinces 
dont  ils s’étoient emparés ,  & qu’il fe 
borneroi t  à recevoir d ’eux la foi & 
I’ii orn mage.

D .  C ombitn de branches dijlingue-t-on dans 
la race Capétienne ?

P*. On  doi t diftinguer trois branches dans 
la race Capét ienne , la branche directe,
5.'. branche des Valois 5c la branche des 
Bourbons.  Elles ont-régné fuccefiivc- 
m e n t ,  & la derniere occupe ie trône 
aujourd'hui.

_D. Quels rois delà IrAnche dïrcBe font les plus
17 t a ,célébrés r

Les rois les plus célébrés de la branche 
dirccle fon t ,  Phi l ippe -Auguf te  , qui 
réuni t  plufieurs provinces (en i 190); 
Louis  IX  , connu fous le nom de Saint 
Louis  , qui prit part aux croifades , h 
m ouru t  à T un i s  (en I27e j ;  & Chartes 
ie Bel , dernier roi de cette branche.

ï ) .  Qu'arriva-t-il après la mon de Ckarljs 
lt Bel ?

'jfv Comme ce prince ne Jaiiïa qu ’une fille , 
fes f î a ï 5 doimçrer,* (en 132*; la cou-

f 89° 1 
ronne à, Phi lippe de Valois ,  qui fut la 
tio-e de la branche de ce nom. Mais  
Edouard  , roi d 'Angleterre ,  fils d ’une 
fœ urde  Charles ,  prétendit  1 ob ten i r ,  
& alluma une longue guerre dans le 
royaume.

D. Quels rois rem arquerais dans la branche
des Valois ? .

I\. Les plus remarquables des rois V a lois 
fon t ,  Charles V I I ,  q u i  chaffa entière­
ment  les Anglois du royaume ( e n  
Î 43 T ) ; Louis X I I , furnommé lePere  
du peuple ; François I , le reftaurateur 
des fcienccs en France ,  & Henri  I I I ,  
qui fut aflaûiné par  un Jacobin ( e u

1589)*
D. Qui fuccéda à Henri 111 c
R. Le fucceffeur de Henri  I I I , dernier roi 

de ia branche des Valois , lut Henri  I V , 
fon plus proche parent de la ligne maf- 
culine , & qui ctoit roi de Navarre  du 
chef  de Jeanne d’Albret fa mere.

î ) ,  QjScbJerve? vous fur 'Henri i /' ?
R .  Ce p r inc e , le plus grand roi que la 

France ait eu , a été ia tige de la bran­
che des Bourbons ,  qui a déjà donné  
cinq fouverains. Il fut obligé de con-. 
quérir fon royaume que la ligue lui 
difputoit , & fut affaffiné par François 
ïU vâii lac  ( eu 1 6 1 0 ) .

O  5.
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D. Qui régna en fu i te?
R .  Après fa mort, Louis XIII  fon fils mon­

ta fur ie  t rône.Le cardinal deRichelieu, 
fon premier miniftre , augmenta beau­
coup la pu i [Tan ce des rois de France,  
en abaiffant la maifon d’A u t r ic he , les 
proteftans & les grands du royaume. 
Quel fu t  le ficcifjeurde Louis ~XlI/?

R- Ce prince eut pour  fucceffeur (en 1643) 
fon fils Louis X I V ,  furnommé Louis 
le Grand,  dont  le regne a été également 
long  Si fertile en événemens remar­
quables , & qui ne mourut  qu’en i 715,

D .  Quel fo n t les principaux de ces événemens?
R.  Les principaux font la réunion de tome 

l ’Aliace >l’établilièment de PhilippeV, 
fon petit-fils, fur le trône d’Efpagne, 
la conquête de la Franche - Comté & 
d ’une partie des Pays-Bas. Ce prince 
eut différentes guerres à foutenir con­
tre plufieurs puiffances; la plus confi- 
dérable fut celle qui fe termina (en 
1713 ) par  le "traité d ’Utreclit.

D .  Qui lui a fuccédé?
R ,  Louis X V ,  furnommé le Bien-aimé,  

arriéré petit-fils de Louis X I V ,  lui a 
fuccédé immédiatement ,  fon pere & 
fon aïeul étant morts fans avoir régné. 
Il acquit  ( e n  1730)  fa Lorraine à la 
France par  la paix de Vienne , & l’isle

C 371 )
de Corre par un traité avec la républi­
que de Gênes;  il eft moit  en 1775*

D. Quel roi regne aujourd fmi ? ,
R. Le Dauph in  , fils de Louis X V ,  étant 

mort avant fon pere , le trône eft occu­
pé aujourd 'hui  par Louis X V I ,  petit- 
fils du dernier roi.

l e ç o n  l i i i .

Suite de la France.

D. C o m m e n t  la France efl-ellcgouvernée? 
R. Le gouvernement eft purement monar­

chique en France.Autrefois la puiffance 
des rois étoit limitée par les états du 
royaume ; mais 011 ne les a pas a fie râ­
blés depuis long-tems.

D .  Commentfuccede-t-on à la couronne.
R .  La couronne y eft héréditaire ; mais les

enfans mâles peuvent  feuls y fuccéuer, 
en vertu de la loi Salique , qui exclut
les filles. _

D .  Quels titres portent le roi & fon fuccejjtur
préfomptif'i 

R.  Le roi de France porte le Utre de K01 
très-chrétien & de fils aine de 1 egiile» 
Le fucceffeur préfomptifà la couronne 
porte le nom & les armes de üauphin.
1 a  6
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<y? dominant tn  Franc:?

f i .  La religion dominante  en France eft la 
catholique romaine. On y trouve un 
nombre  très-confidérable de réformés, 
mais il n ont pas Je libre exercice de 
leur religion.

D.  Quand eft.ee que la réformation s établit 
en France ?

H-. La reformation s etoit établie fen 152s) 
dans le royaume, fous le regne de Fran­
çois I , & elle y  avoit  fait de grands 
progrès. Ceux qui l’avoient  embraffée 
furent fouvent  perfécutés.

D. Qutfirent-ils alors ?
R .  Ils prirent  les armes pour  fe défendre 

& pour  s’afïurer la liberté de conf- 
c ie nc e , que divers traites leur v̂aran. 
tifToient. 0

D.  Q11 'arriva-t-il enfuite ?
§L Les catholiques ayant  ( en 1572) attiré 

à Paris les principaux chefs du parti 
re io rme,  fous pretexte de conclure 
avec eux une paix fchde, i lsy périrent 
p ie fque tous  dans le fameux mafiacro 
de la S. Barthelemi.
-Qjie f i t  Henri I V  en leur faveur 1

S.. Le roi Henri  IV  donna en faveur  des 
réformés rédi t  de Nantes (en  1598),  
qui autorifoit l’exercice de leur reli­
gion j mais cet édi t ,  viole plufieuis

( 37? ). 
lois fous le regne de Louis X I I I ,  fut
enfin ca!Té fk révoqué ( e n  i 6 S s ) p a r
Louis XIV.

D.  QjieUes furent les fuites de celte rivoca* 
t ïon ?

R. Dès lors les réformés,  perfécutés par 
tout  le royaum e ,  fe réfugièrent en 
foule dans les pays étrangers,  où ils fs 
font établis. La France vi t par-là fes 
richcffes & fon induftrie tranfporrécs 
en Angleterre , en Al lem agne , en Hol­
lande & dans la Suifïe.

D.  Qne f - ; ’ arrivé depuis lors ?
R.  Le roi Louis X V I  a, par un édit, rendu 

aux réformés leur état civil en F ra n ce , 
niais en les excluant de tous les emplofs 
publics (  en 17^7 ).

D.  N'ont-iis rien obtenu de plus ?
R. En  1790 , l'aflemblée qui agit au r o m  

de la nation , a rétabli les proteftans 
François dans tons leurs droi ts , & per­
mis i exercice de tous les cultes dans 
le royaume.

D.  Quelles font les principales rivieres de la 
France ?

R. Les principales rivieres de la France 
font.la Seine,  la Loire la Garonne & 
le Rhône.

D.  Quel efl le cours de la Seine ?
R.  La Seine coule d ’or iem en occident  *
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& entre dans l’Océan fur les côtes de la 
Normandie.

D , Q uel ejl U cours de la. Loire ?
1\ .  La L o i r e , traverfant  l’Orléanois , entre 

dans l’Océan au-defious de Nantes e« 
Bretasrne.

D .  Quel ejt le cours de la Garonne ?
R.  La Garenne  fort des Pyrénées ,  arrofe 

la G u y e n n e , & a auffi fon embouchure 
dans FOcéan.

D .  Quel ejl U cours du Rhône ?
R. Le Rhône fort du Vallais,  coule au 

m i d i , & le jette dans la Méditerranée 
fur les côtes de Provence.

D .  Comment fe divife la France ?
R.  On  y a introduit  depuis peu une divi- 

fion purement  pol it ique, qui confifte 
en un très-grand nombre de départe- 
mens ,  & chacun de ceux-ci en plufieurs 
diilriéts & municipalités.

X). Quelle divijîon fuivrons • nous dans eu 
abrège ?

R. Nous fuivrons l’ancienne divif ion, 
comme appartenant  à la géographie & 
moins propre à furcharger la mémoire.

D.  Quille divijîon fa u t- i l  établir entre Us 
provinces dt la France ?

R.  On y compte quatorze grands gouver- 
nemens , dont  il y  en a quatre au fep> 
ten t r io n , quatre à l’orient 3 deux à l’oc-
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. c ident ,  & quatre au midi. Ils fe trou­
vent placés fur la carte dans l’ordre fui- 
vant.

£). Quels font les quatre au fptenit'ion ?
R. Les quatre grands gouvernement  au 

feptentrion f o n t , la Flandre bïançoife,  
la Picardie, l'Isle-de-France & la Cham- 
pagne.

D. Quels font Us quatre à l'orient ?
R.  Les quatre à l’orient font,  la Lorraine 5 

l’Alface,  la Bourgogne & la Franche-  
Comté.

D. QUnis fo n t Us deux à Voccident ?
R. Les deux à l’occident font la N orm an­

die & la Bretagne.
I). Quels font Us quatre au m idi?
R. Les quatre au raidi font , la G u y e n n e ,  

le Languedoc,  la Provence & le Dau- 
phiné.

D .  Combien y  a-t-il de petits gouvernemens ?
R .  Les petits gouvernemens font au nom ­

bre de dix-fept, dont  il y en a quatorze 
au milieu & trois au midi du royaume.

D .  Combien y  en a-t-il vers Coccident ?
R .  D e  ces qua torze,  on en t rouve cinq 

vers l’occident,  en les comptant  fur^la 
même l igne,  du nord au fud. Ce font 
le M ain e  , l’Anjou , le Poi tou , le pays 
d’Aunis & la Saîntonge.

D.  Combien y  en a-t-il au milieu ?
R .  II y en a de même cinq au milieu des
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a u t r e s , l’Orléanois,  le Berry , la Tou- 
mine ,  la Marche & le Limoufin. 
Combien y  en a-t-il à l'orient ?
On en voi t quatre vers l’or ient ,  tou. 
jours dans la même direction , le Ni- 
vernois ,1e Bourbonnois ,  le Lyonaois 
& l 'Auvergne.
Quels fo n t les trois au midi ?
Les trois au midi de la France font le 
B é a r n , le comté de Foix & le Rouf* 
Tillon.
Qu cl f,rv!~-vous fu r  ces gouvernement?
Il y-a en France quelques1 gouverne, 
mens où les contributions font réglées 
par  les députés de là province. Ou 
les appe l le , à- caufe de ce la , des pays 
d ’états.
Quels autres gouvernetntns y  a t  il?
Il y  a encore huit villes en France , qui 
ont  chacune leur gouverneur  particu­
l ier ,  Par is ,  M e t z ,  T o u l , Verdun , le 
Havre  de-Grace , Boulogne , Sedan & 
Satimür. Nous en parlerons en traL» 
tant  des provinces où ces villes fc trou» 
Vent,

(  3 7 7  )

L E Ç O N  L I V.

Suite de h  France.

Flandre Françoife, Picardie, Islé-de-Fran?ô 
& Champagne.

Y), Ça  u E comprend la Flandre Françoife'?
R. Le g o u v e r n e m e n t  de la Flandre^ Fran-  

<:oife com pre nd  tout  ce que  la France 
poffede dans les P a y s - B a s ,  excepté 
l’Artois,  c’ef t-à-di re , une par tie de la 
L landre & du I la inaut ,  & le C a m b i c^s.  
Nous avons donné la defer ipt ion de  
ces provinces  dans l’article précédent .

D .  Comment la France a-t-elle acquis u s  
provinces ?

R .  Le roi L ou i s X IV  en fit fucceffivem.ejîfe
la conquête, comme appartenant  à M a-  
r ie -Thére fe , fille de Philippe Iv  ïQi 
d 'Efpagne ,  fon époufe,  & elles lui fu­
rent  cédées ( e n  J 7 1 3 )  Par la P*»ïX 
d'Utrecht.

D.  Qu ejt-ce que le gouvernement de F iu vd a ?
B-. Le gouvernement '  de Picardie e' t  con> 

pofé de la provinee de Picardie propre, 
pays fertile en b leds , & du comté d ’Ar- 
6chs , dont  nous ayons parlé,
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D .  Comment fé divife la Picardie ?
■K" La Picardie fe divife en haute qui eft 

à 1 or ien t ,  & en batfe qui eft à l’occi­
dent.

D.  Quelles fo n t fes rivieres ?
Ses principales rivieres font la Somme, 
& l’Oife qui fe jette dans la Seine.

D .  Qiiel canal a - 1 - on conflruit dans cttu 
province ?

R- On  a creufé en dernier lien un cannl 
dans la haute Picardie , pour  joindre 
la Somme a 1 Efcaut. Il commence prés 
de la ville de S. Quent in.

D .  Quelles villes y  a - t - i l  dans la hautt 
Picardie ?

R- la haute Picardie eft Amiens,
évêché ,  fur la Som me,  capitale de 
toute la province. Il y  a encore Saint- 
Q u e n t in ,  ville connue par  fes toiles 
de batifte.

D .  Quelles villes trouve t-on dans U  bafftï
K, On  t rouve dans la baf le , Abbeville, 

où eft la manufacture des draps de 
V anrobais ; Boulogne fu r mer, évêché; 
& Caiais, place forte & port de nier, 
dans le lieu le plus étroit du canal de 
la Manche.

D. Où efi Jituée P Isle-di-France ?
R. I.’lsle- de -France  eft à l’orient de la 

Normandie.  On  lui donne ce nom,

( 379 ) 
parce qu’elle comprend tous les pays 
qui font entre la Seine,  la Marne, ,  
l’Aifne & l’Oife.

D. Cette province efi-elle d'un grand rapport ?
R. Cette province n’eft pas d ’un grand 

rappor t ,  une partie du terrein étant 
occupée par des maifons de plaifance » 
des jardins & des parcs,

D. Qiielle efl lu capitule dï Vîile-dè-France ?
R. La capitale de l’Isle- d e -F rance  & en 

même tems de tout le royaum e ,  eft 
Paris fur la Seine;  archevêché, uni- 
verfité & parlement ,  l’une des plus 
grandes , des plus peuplées Sc des plus 
belles villes de l’Europe.

D. Quels font les principaux édifices de cette 
ville ?

Pu. Les principaux édifices de Paris fo n t , 
le Louvre avec les Tui leries , qui eft 
le palais du roi ; l’églife.cathédrale de 
N o t r e - D a m e ,  l’hôtel des Inval ides , 
la Baftille , démolie depuis p e u ,  & le 
Pont-Neuf. Il y a aufti plufieurs places 
publiques , ornées de ftatues & envi­
ronnées de maifons régulièrement bâ­
ties.

D. Que trouve t on pris de Paris ?
I\> On t rouve près de Par is ,  S. Denis , 

petite ville & a bbaye ,  qui eft le lieu 
de la lepulture des rois de France , &
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où l’on garde plufieurs ornemens do 
la couronne.

D. Que remarque ■ t-on encore dans les envi, 
rom de la capitale ?

R .  II y a e ncore un grand nombre de mai. 
fons royales , dont  les principales font 
Verfailles, château magnifique,  où le 
roi & la cour  ont  réfidc jufqu’à pré. 
fent , & Fontainebleau.

D .  Quelles fon t les autres villes de cette vr»- 
vin ce ?

R .  Les principales villes de cette province 
font  quatre évêchés,  Soiflons, Laon, 
N oyon  patrie de Jean C a lv in , & Beau- 
vais connue par les belles tapifTerics.

D. Que comprend le gouvernement de Chaut, 
pagne ?

R .  Le gouvernement  de Champagne com­
prend la province de ce n o m ,  & la 
Brie Champenoife.  Elles font l’une & 
l ’autre à l’orient de flsle-de-France.

D. Que produit la Champagne ?
R. La Champagne  , ainfi nommée à caufe 

de fes va fi es plaines,  efi: peu fertile 
en bleds,  mais elle abonde en vins 
excelîens.

D ,  ^  qui appartenait autrefois la Cham* 
pagrÿ ?

R  Elle av.oit' anciennement  des comtes 
p a r t i tnüe r s , qui étojenç trc»-puiffans j

(  j g t  )
elle fut réunie à la couronne ( e s  
1284)  par  le mariage de Jeanne , reine 
de Navarre  & corntcfTe de Champagne,  
avec Pki lippe le B e l , roi de P rance.

D. Comment divift-t.on ctttt province t  
R. La Champagne  efi; divifée en haute au 

feptentrion , & en bafie au midi.
D. Quelles en jont lesprincipaLs vilUs ?
H. Les principales villes font , î  royes,  

évêché , qui en efl: la Capitale ; & deux 
archevêchés,  Rheims vers le nord , <& 
Sens vers le midi.

D. Qu'y a-t il dt plus ? 
i l .  Il y a encofe deux évêchés , Chalon.f,  

& Langres  connue par fa coutellerie. 
La Brie Champenoife a pour  capitale 
M e au x  , évêché.

£>. Ou 'obfcrvej'-vçys fu r  la. ville de Khtims ? 
B. L ’archevéquéde Rheims eft le premier 

élue & pair eccléfiaftique du royaume.
Il a le droit de facrer les rois de b rance. 
O n  admire le portail de la cathédrale, 

t). Depuis quand s’y  fait aile ctrlmonu ? 
R. Cette cérémonie fe fait à Ivh ciras depuis 

Clovi ï  , premier roi chrétien , qui j  
fut facré avec de l’huile de la fainte 
ampoule ,  que l’on croit avoir été ap­
portée du ciel.

D.  Que trouve • t .  o;t au nord de Ia Ckam* 
pagne ?



R* A u  nord de la champagne eft la priu- 
cipaüté de Sedan , fouveraineté qui 
appartenoi t autrefois à la maifon de 
Bouillon.

D. Quelle efi fa  capitale ?
R. Sa capitale eft Sedan , pince forte , oh 

il y  avoi t  une académie de proteftans 
avant  la révocation de l’édit de NaiiJ 
tes. Cette ville eft connue par les beaux 
draps q u ’on y fabrique.

L E Ç O N  L V.  

Suite de la France.

Lorraine,  Alface & Bourgogne.

LK C2 V ELLE efl la'.jituation delà Lorraine ?
R. La Lorraine,  qui portoi t le titre de 

du c h é ,  eft fituée entre la France &
1 Allemagne , & eft bornée au nord par 
les Pays Bas.

D. Quelle en efl la qualité ?
R .  Ce pays produit  abondamment  toutee 

qui eft néceffaireà la v i e ,  & eft très- 
peuplé. On  y t rouve des mines de fer 
& des fources d ’eau falée, qui fonÇ 
sl’un g ra n d  revenu.

( )
D. De quel état la Lorraine falfolt-elle autre­

fois partle'î
R. La Lorraine faifoit partie de l ’ancien 

royaume d ’Auftrafie, & avoit pourfou- 
verains les derniers rois de France de 
la race Carlovingienne.

D. Par qui fut-elle, enfuite poffédie }
R. Elle fut enfuite poffédée ( e n  1 4 0 8 )  

par des comtes d ’Alface,  dont  le pre ­
mier s’appelloit Gerhard ;  & c’eft de 
celui ci que la maifon de Lorraine tire 
fon origine.

D. Comment fe partagèrent fes defeendans ?
R. Ses defeendans fe diviferent en deux 

branches : l’ainée forma la maifon des 
ducs de Lor raine,  & la cadette s’éta­
blit en France ,  où elle fut très-puif- 
fante pendant  un tems.

D.  Quel parti ont fouvent pris les ducs de 
Lorraine, & quen ejl II réfulté ?

R. Ces ducs ayant pris ordinairement  le 
parti de la Maifon dAut r iche  dans fes 
guerres avec la maifon de Bourbon , 
les rois de France fe font emparés plus 
d ’une fois de la Lorraine.

D.  Que fit Henri 11?
R. Henri  I I ,  l ’un de ces rois,  fe rendi t  

maître (en 1552)  des trois évêchés 
de Metz  , de T o u l  & de V e r d u n ,  qui 
font enclavés dans la Lorraine;  & feç
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fueeefïcurs les ont  toujours confervcs 
depuis Jor.%

D» (hii prit enfuite la Lorraine ?
R .  La Lorraine fut envahie ( e n  i ^ o )  

par  le roi Louis X I I I , qui eontraignit 
Je duc Charles IV de liai céder toutes 
les places fortes de ce duché ; mais elles 
lui furent reftituées par le  traité des 
Pyrénées feu 1659).

D .  Q1? arriva-t-il fous U regne de Louis X I V}
R. Louis X I V  dépouilla auffi (  en 1669) 

le d ue L c opo ld  de fes états,  qu ’il ne 
put  recouvrer  qu ’à ia paix de Rifwick 
(  en 1 697 ).

D .  A  qui la Lorraine a-t-elle été cédée depuis 
lors ?

R .  La Lorraine a été cédée (  en 1736) ,  
par  le traité de V ie n n e ,  à Stanislas, 
roi de Po logne ,  à condi tion qu ’après 
fa m or t ,  elle reviendrait  à la France; 
ce qui a eu lieu ( en 1766 ).

J3L Quel a été l'équivalent dt cette ccjfion ?
B.. On  a donné en échange au duc de Lor­

raine , le g ran d -d u c h é  de To'fcane , 
duquel  l’empereur  François I "  , chef 
de cette maifon , a été mis  en pofleffioa 
(en 1737).

(  aS5 )
D. Quelle religion prcfiÿe - t -  on dans i<z 

Lorraine ?
R. La religion catholique y efl: feule pro- 

feffée. Il y avoit autrefois des protêt 
tans , & l’on y trouve beaucoup de 
juifs.

D. Quelles font fes principales rivieres ?
R. Les deux principales rivieres qui arro- 

fent ce pays-là font, la Meufe qui, 
coulant vers le nord , traverfe les 
Pays - Bas ; & la Mofelle , qui fe jette 
dans le Rhin.

D. Comment divije-t-on la Lorraine ?
R. La Lorraine fe divife en trois princi­

pales parties, la Lorraine propre, le 
duché de Bar, & les trois évêchés.

D. Quelle ejl fa  capitale ?
R. La capitale de la Lorraine eft Nancy, 

ville commerçante & bien fortifiée. 
On y  voit une belle place publique , 
au milieu de laquelle efl; la ftatue de 
Louis X V .

D. Que remarque - t - o n  encore dans la Lor­
raine ?

R. On y remarque encore Lunéville, réfi­
dence des anciens ducs ; Saar-Louis , 
à l’orient, place forte, de m êm e que 
Phalsbourg, & Piombieres,- bourg 
fameux par fes eaux minérale.;. .

Terne I. R
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!D. Quille ejl la capitale du duché de Bar ?
K. La capitale du duché de Bar efl: Bar* 

le-Duc .  On  y t rouve encore Pont-à- 
Mouflon.

D .  Qtùobferve{ -  vous fur Us trois évêchés ?
R. Les villes de M e t z , T o u l  & Verdun 

étoient autrefois impériales. La phu 
confidérable eft M etz ,  place forte, qui 
a un parlement & une bonne citadelle,

D .  Où efl fituée PAlfact ?
R. L ’Alface eft fituée à l’or ient 'dela  Lor. 

ra ine ;  elle s’étend le long de la rive 
gauche du Rhin , qui la borne du midi 
au feptentrion. Cette province eft très- 
fertile en bleds & en vins.

D ,  Comment a-t-elle été acquife ?
R. La France en conquit  la plus grande 

partie fou> le regne de Louis XIII ,  & 
(k le refte fous Louis XIV.  Elle lui fut 
cédée par le traité de M unf te r  ( en 
164S ) ,  & par celui de Rifvrick(en 
1 6 9 7 . )

D .  Comment divife - t - o n  CAlface ?
R. On  divife l’Alface en haute qui eft an 

m i d i , Si en baffe qui eft an feptentrion.
Il faut y  ajourer une partie du Sundgan 
qui eft près des frontières de la Suifle.

D .  Quelle religion y-profeffe - t - on  ?
R .  Une partie des habitans font catholi­

ques , & les autres luthériens. Cesder*

«1ers ont obtenu , c h  le foumetîAilî »' 
la F rance ,  le libre exercice de leüc 
religion. On  t rouve beaucoup de Juifs 
dans cette province.

Tt. Quelle eft la capitale de toute la province ?
IL Là capitale cie toute h  province eft 

Strasbourg,  évêché ,  dans la baffe 
Àlface , grande ville , commerçante & 
bien fortifiée. On  y remarque fa cita­
delle , & le clocher de fa cathédrale,  
qui eft très-élevé.

D. Quelles villes y  a - t - i l  dans la haute ?
R. Les principales villes de la haute fo n t ,  

Colrr.ar, & Neuf-Brifac place forte. 
C ’eft dans la preæicrc  que refide le 
eonfeil fouverain de la province.

D. Que trouve - t - on dans la baffe ?
II. On t rouve dans la baffe , Landau , Ha- 

guenau & Fort-Louis fur ie  Rhin  5 qui 
font toutes t rès-bien fortifiées.

D. Qtielle efl la capitale du Sundgau ?
R. La capitale du Sundgau eft Béfort. Il 

y  a encore Huningue  fortereffe , fur 
le Rh in ,  près de la ville de Bâle.

D, Où eft fituée la Bourgogne ?
R. Le duché de Bourgogne , qui formels  

gouvernement  de ce nom , eft à PorienC 
du royaume , & au midi de la Champa­
gne. S^n principal rapport confifte en 
vins très-eftimés. C ’cft un pays d'états*
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D .  Qui fu t  U dernier duc ?
R .  Le dernier duc de Bourgogne fut 

Charles le H a r d i ,  qui ne laiffa qu’une 
fille pour  héritière. Louis X I  s’empara 
alors de ce duché ( en 1477 ) ,.coniiriÇ 
étant un fief mafeulin , reverfible à la 
couronne, 

ï ) .  Que lie s rivieres y  trouve -t - on ?
R .  La plus confidérable des rivieres Je 

cette province eft la Saône , qui coule 
au midi & fe jette dans le Rhône  au- 
deffous de Lyon.

D .  Quelle efl la capitale de. la Bourgos.ni) 
I\.  La capitale de la Bourgogne eft Dijon, 

é v ê c h é , parlement  , grande ville « 
bien bâtie.

D.  Quelles autres villes y_ a .  t - i l  ?
II. Il y  a outre cela quatre évêchés.  An- 

serre  , vers le nord ; Autun , ville très-' 
anâiennc ; Chàlons fur la Saône,Je 
M;\con vers le midi. Beaune & Nuits 
font  deux petites villes où croît le 
mei ’leur vin de la province.

D.  One voit-on vers le midi de la Bourgegncl 
B- O11 voi t vers le midi trois petits pays, 

laBreffe ,  dont  la capitale eft Bourg; 
le Bngey , d e n t l a  capitale eft Belle}’, 
évêché . & la principauté de Combes, 
.dont !a capitale eft T ré v o u x ,
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D. De qui dépendent ces trois pays  ?
R. Ces trois pays ont  été unis au gouverne­

ment de Bourgogne. Les deux premiers 
appartenoient au duc de Savoye , & 
furent échangés {en 1601) contre le 
marquifat de Saluces dans le Piémont  , 
qui étoit alors occupé par  la France.

L E Ç O N  L V I ,

Suite de la France.

Franche-Comté,  Normandie  & Bretagne.

D. xJ u e l l e  efl la fuuation de la Franche- 
Comté ?

Pv. La Franche-Comté , que l'on appelle 
aufii le comté de B ourgogne , eft fituée 
à l’orient '  du duché ; elle produi t  d u  
bled & du vin.

D. Comment la France l'a-t-elle acquife '{
R. Le roi Louis X I V  conqui t  cette pro­

vince fur les Efpagnols , à qui clie 
appartenoit  dans le dernier  fiecle , & 
elle fut cédée à la France par la paix 
de Nimegue ( e n  167S.)

D. Quelles rivieres y  a -t-il ?
R, Ses rivieres les plus confidérables foni 9
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îa Shone qui y  prend fa fourre , & îc 
D o u b s , qui fe jette dans la Saône.

D.  Quelle efl la capitale delà Franche-Comit? 
ïv. i^a capitale de toute la province eft 

Bcfançon,  furie  D o u b s ,  archevêché 
^ pa r l em en t .  Celte ville eft ancienne, 
bien bâtie & commerçante : elle a une 
forte citadelle.

D.  Quelles font Us antres villes ?
R .  Les autres villes remarquables font, 

D ô  !e, fur le D o u b s ,  ancienne cnpi- 
ta'e; Salins, qui tire fon nom de fes 
îbuices abondantes  d ’eaux falées ; & 
Sain t-Claude  , riche a b b a y e ,  érigés 
depuis peu en évêché.

D.  Quel pays trouve-t-on à l'crient ?
ÎÎ. À i orient de la Franche-Comté efl !c 

comte de M om béhard  , qui a fa capi­
tale du même nom ;  & appartientêfl 
partie au duc de Wir temberg.  

tj). D'oie vient le nom de Normandie ?
R . La Normandie  tire fon nom des Nor­

mand* , peuples originaires des pays 
feptentr ionaux , connus par leurs pira­
teries , & à qui Charles le Simple , roi 
de France ,  fut obligé de céder cetic 
province (en 91 2. )

©.  Comment a-t-elle été réunie à la couronne? 
Apres  avoir été poffédée p?.r les rois 
«TAngleterre dépuis Guillaume le

(  ’ 9 l )
C o n q u é r a n t , duc  de N o rm a n d ie  , elle 
fut réunie à la co u ro n n e  de b ra ncc  
( en i ï 0 3  ) fo^s le regne de Ph ihppe-  
Auguf t e  , qui  en dépoui l la  Jean lur- 
no m m é Sans - t e r re .

D. One produit cette province ?
R. Cette province eft tres-fertile en toutes 

chofes , excepté en vin ; mais on y  
fuppiée par d ’excellent cidre , qui la 
fait avec du jus de pommes.  Ses habt- 
tansfont indu l l r ieux , & font un grand 
commerce.

D.  Comment Je divifi Normandie .  ̂
R .  La Normandie  fe divife en haute a 

l ’or ien t ,  & en bafle à 1 occident.
D. Quelle cjl la capitale de la haute Nor­

mandie- V „ _ r 
R. La capitale de lü haute e n  Rouen  , fur 

la Seme , archevêché & parlement  , 
l ’une des villes les p ’us grandes & les 
plus commerçantes  du royaume.

D.  Quubftrvei vous fu r• ente ville ?
R  On  y voi t un pont  de  b a t e a u x , qui elfc 

pavé , qui hauffe & bailfe à proportion 
de la quantité d ’eau que la riviere con­

f i e n t  , & qui s’ouvre avec facilité pou? 
donner  paifage aux bateaux chaigcs. 
La cathédrale contient  la plus groiïç
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1-. Qu y  a - t - i l  encore dans la haute Nor­

mandie ?
JR. On t rouve encore dans îa h a n t e , 

Dieppe & le Ha vre-de. G râ c e , l’une 
& i autre ports de mer. Cette derniere 
cil fituée à l’embouchure de la Seine , 
& a une bonne citadelle.

J'-• Quel,.t eji Ici Capitale de lu b&ffe?
Ïv. La capitale de la baffe Normandie  c/l 

C a c n , fur l’O r n e , grande ville bien 
bâtie , qui a une univerfité fameufe.

D.  Q u 'y  remarque - t - o n  de f /us  ?
Si. On  y remarque de plus le mont  Saint- 

Michel  , ville forte & abbaye fituée 
oans la mer , fur un rocher  , pèlerinage 
célébré. On  voi t à une  dillance peu 
confxderable des côtes , les isles de 
Gerfey & de Garnefey , qui appar­
t iennent aux Anglois.

E). Quel nouveau port de mer a - 1 .  on établi 
dans cette province ?

P.. On a établi depuis peu un port de mer 
à C he rbou rg ,  petite ville que fapofi- 
tion rend intéreffante.

D .  Qu1 eft. ce que la Bretagne ?
I \ .  La Bretagne efl iine grande province 

fituee au midi de la Normandie. Elle 
s ctend en forme de prefqu’isle le long 
ces côtcs de 1 Océan,  C ’eft un pays 
d ’états.

C 393 )
J). Que produit -aile ?  ̂ s
R. Cette province abonde en pâturages ,

& l'on en tire d ’excellent beurre. Le 
terroir eft fertile en c h a n v re ,  il s y  
fait un grand commerce en fil & en
toiles. -

D. Comment la France Va-t-elle acquije.
R. La France acquit  h  Bretagne (en 1491) 

par le mariage d’Anne , fille & héritière 
de François ,  dernier  duc particulier 
de cette province , avec Charles VIII  
roi de France , & enfmte avec Louis 
X I I  fon fucceffeur.

D. Comment div i f e- t -on la Bretagne ?  ̂ „ 
R. On  divife la Bretagne en haute à 1 o- 

r i e n t , & en bails a I occident.
D. Quelle efl f(i capitale ? _  .
R. Sa capitale eft R e n n e s , fur la Villaine,

dans la hau te ,  évêché & parlement.
D. Quelles autres villes y  a - t - i l :
R, On  trouve encore dans cette province , 

N a n te s ,  fur la Loire ,  evêche,  ville 
très - commerçante  ; & trois ports de 
mer , Breft à l ' o cc iden t , St. M alo  au 
feptentrion . & Port-Louis au midi.

D. Qu obferve^- vous fur B ref ?
R.  Breft eft le meilleur port de mer  de la 

Fiance fur l’Ocean , & larfenal  des 
vaiffeaùx de guerre.

R  5
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V .  Que trouve-t-on près de Port - Louis ?
R .  Près de Port-Louis eft f O r i e n t , petite 

ville célébré par fes magafins & paria 
vente  qui s’y faifoit chaque année des 
marchandées de la' compagnie des 
Indes Orientales pendant  q u ’elle a 
fubfiftc.

D .  Qu'y a-t-il fu r  les câtes de la, Bretagne ?
R . Sur les côtes de la Bretagne eft l’isle de 

Belle-Isle , qui efl fertile , environnée 
de rochers & défendue par  une bonne 
citadelle.

L E Ç O N  L V  r I.

Suite de la France. 
G u y e n n e , Languedoc.

R .  Le gouve rnement  de Guyenne  com­
prend la province de ce nom , qui eft 
la plus grande du royaume , & s’étend 
depuis les côtes de l’Océan  ju fq u ’aux 
Pyrénées.

D .  Quelle ejl fa qualité ?
R .  C eft un pays fertile; fon plus grand 

rapport cohfifte en vins , dont  il fe fai* 
u n  commerce j r è s  * confidérable.

f 395 )
D. A  oui a - t - e l l e  a p p a r t en u  .
R. La Guyenne  avoit  autrefois dçs fouve­

rains particuliers , qui portoient le nom 
de ducs d ’Aquitaine.  Elle parvint  ( en
11 go ) aux Anglois  par le mariage 
d Eléonor fille du dernier d u c ,  avec- 
Henri  I I  roi d Angleterre.

D. C om m en t  e f t - e l l e  r e v e n u e  à la, F ra n c e  ?
R. Charles VII ayant chafic entièrement 

les Anglois de la L rance , après une 
guerre longue & fanglarit.e, recouvra 
Ccn 145 i ) la Guyenne, qui depuis 
lors n’a plus été féparce de la couronne.

D.  Q ue l l e s  f o n t  l e s  r i v i t r t s  d e  la. G u y e n n e  ?
R . Les principales rivières qui arrole.na 

cette province f o n t , outre la Garonne ,  
don t  nous avons parié , h  Dordogne 
qui  fe jette dans cette rivière , & 1 A- 
dour  qui coule vers le midi.

D. O u i l l e  e j l  f a r  c a p i t a l e  ?
R . La capitale de toute  la Guyenne etc 

Bordeaux ,  fur la G a ronne ,  archevê­
c h é ,  par lement  , grande vi lle,  lichfi 
& très-commerçante .

D .  C om m en t  f e  d i v i f e  la  G u y e n n e  ?
R . La Guyenne  fe divife en Guyenne 

p ropre ,  qui ef tprefque toute au nord 
de la Garonne  ; & eu Gafcogne , qui 
eft au midi  de cet t î  rivière.

R  6
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R. L'i Guyenne propre comp end fis 

pays,  dont il yen a deux au midi & 
quatre au nord de la Garonne.

D .  Quels fin e  Us deux au midi ?
R. Les deux au raidi font , le Bordelois 

pi opi e , capitale Bordeaux > & le Baz$* 
dois , capitale Bazas.

D .  Quels fon t Us quatre au nord ?
R. Les quatre au nord font, l’Agénois, 

capitale Agen ; le Périgord, capitale 
Périgueux; le Quercy , capitale Ca- 
hors; & le Rouergue, capitale Rhodez.

D. Comment fe  divife la Gafcognt ?
iv. La Gafcogne, pays moins fertile , fe 

divife en plufieurs petites provinces, 
dont les principales font, l’Armaghac, 
capitale Auch, archevêché; le Con- 
domois, capitale Condom ; & le pays 
des Bafqucs, capitale Bayonne , ville 
commerçante & port de mer, furl’A- 
dour.

D. Qu e ft-  ce que h  Languedoc ?
ïv. Le Languedoc , grande province à 

i orient de la Guyenne , eft la plus 
. grcable du roy’aume. On en tire des 
\  ins niufcats , des huiles, divers fruits, 
& il s’y fait un grand commerce, C’eft 
»n pays d’états.

(  5 • 9D. A  qui appartenoit cette province .
R. ’ Cette province avoit  autrefois des foH» 

verains particuliers , qui portoient  le 
titre de comtes de i ouloufc. Le der ­
nier , appellé R a y m o n d , n ayant laifTé 
( en 1270) qu’une fille qui mourut  fans 
en fan s , Phi lippe It Hardi  réunit cette 
province à la couroane ( e n  1361. )

D. Que/les fo n t f is  rivières ?
R. La Garonne arrofe une partie de cette 

province vers l 'occident On y a conf- 
truit ( e n  168 I i  , fous le regne de 
Louis XIV , un canal qui joint la mer 
Méditerranée à I Océan.

D. QiPobferve£ - vous fu r  ce canal ?
R. Ce canal , qui a coûté des fommes im- 

menfes , a foixante & quatre lieues de 
long. Il commence a u  port de Cet te  , 
& fe joint à la Garonne au-deffous de 
Touloufe.

D. Que comprend le gouvernement de Lan­
guedoc ?

R .  Le gouvernement  de Languedoc com­
prend le Languedoc propre , qui fe 
divife en haut vers l’oc c ide n t , en bas 
vers l’o r i e n t , & les Cevennes.

D. Qjielle efl f ii  capitale ?
R .  La capitale de toute  la province efl 

T ou lo u fe ,  fur la G a r o n n e ,  archevê­
ché , parlement , l ’une de* plus grandes 
& des plus belle? villes de France,
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U .  Q u y  remarque-t-on encore ?
R.  O u  y  r e m a r q u e  e n c o r e  d e u x  a r c h e v ê ­

chés,  d e u x  év ê c h é s  & d e u x  vi l les  moins  
conf id é ra b l es .  Les  d e u x  a r c h e v ê ch é s  
f o n t ,  N a r b o n n e ,  v i l l e t rès  a n c i e n n e  , 
f o n d é e  p a r  les R o m a i n s ,  & A l b y .

D. Quels fo n t ' les d*ux évéckés?
R.  l es d e u x  é v ê c h é s  f o n t , M o n t p e l l i e r ,  

fa m e u f e  p a r  fon  éco l e  de  m é d e c i n e , 
& N i f m e s ,  o ù  l ’o n  v o i t  e n c o r e  plu.  
f e u r s  a n t i q u i t é s ,  teilcs q u e  Je temple  
d e  Diane  & un a m p h i t h é â t r e  p r e l q u c  
ent ie r.

D. QiCobjerve^ - vous encore?
R .  O n  t r o u v e  à q u e l q u e  d i f l ance  d e  cet te 

d e r m e r e  vi l l e , le p o n t  du  Gard , conf- 
t r u i t p a r  les R o m a i n s  p o u r  fe rv i r  d ’a­
q u e d u c  à  N i f m e s .  C e  p o n t  à trois 
e t a g e s ,  & jo in t  d e u x  m o n t a g n e s .

D .  Quel/cs fo n t Us deux autres villes >
R .  Les  d ’ux  au t r e s  villes f o n t  , le P o n t -  

S a in t - E f p r i t  qu i  a un  p o n t  d e  v i r g t -  
f x  a reu  es fur  ie R h ô n e  , & B eauca i r e  , 
o u  fe t i e n n e n t  les p iu s  fan: eu fes foires 
de  l’E u r o p e .

D. Qu'e/l - ce que les Cevennes ?
R .  L e s  C e v e n n e s  fo n t  p r o p r e m e n t  des 

m o n t a g n e s  f i tuées au n o r d  d u  bas L a n ­
g u e d o c .  E l les  a b o n d e n t  en g i b i e r  & en  
c hâ ta ignes .

D. Comment d i v i f e - t -on Us Cevennes .  ̂
I I .  On divife les Cevennes e n  trois petits 

pays , qui font le Vivarais , dont la 
capitale eft Viviers ;  le Vélay ,  capi­
tale le P u y  ; & le G é v a u d a n , capitale 
M ende.

L E Ç O N  L V 1 1 1 .

Suite de la France.
Provence , Dauphine .

D .  Q 'à  efl fituée la Provence?
R .  La Provence , fituée à l’orient du Lan­

guedoc. , eft un pays peu fertile en 
bleds;  mais ii produi t  de t rès- bons 
v i n s ,  & principalement des olives , 
dont  on fait de l’huiic t r è s ,  cftimée.

D .  A  qui appartenait- elle ?
R. Cet te province a eu pendant  long- 

tems pour  fouverains des comtes ne 
P ro v e n ce ,  dont  le dern ie r ,  qui s’np- 
pelloit Charles d 'A n jou ,  inftitua C en
1 481 ) I c u i s X I , ic i  de France , pour  
fon héritier.

D. Qiltitès jftnt fes rivieres ?
R .  Ses principales rivieres font , 1e R h ô n e ,  

qui y a ion embouchure vers 1 occi­
den t ,  & la Durance  qui fe jette dans 
le Rhône.
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D .  Quelle ejl la capitale dt la Provence?
R .  La capitale eft Aix , archevêché & par- 

lement ,  ville ancienne & bien bâtie.
D .  Quelles font les autres villes >
R. Les autres villes confidérablcs de la 

P rovence  f o n t , Arles , archevêché , 
fur  le Rhône  , ville très - ancienne; & 
trois ports de mer , Marfeille , Tou-  
Ion & Antibes.

D.  Q u obfervc{-vous fu r  Marfeille ?
R .  Marfeille, évêché, eft une grande ville, 

fort riche. C ’eft le lieu oà fe fait Je prin­
cipal commerce du L e v a n t , &où font 
ordinairement  les galères de France.

D. Que remarque^-vous fu r  Toulon ?
R .  T o u l o n ,  le meilleur port  de mer du 

royaum e ,  eft le lieux où l’on arme les 
Vaifleaux de guerre pour  la Méditer­
ranée.

D .  Quels pays trouve-t on dans la Provence ?
R.  Il faut o b fe rv e r , outre cela , deux petits 

pays enclavés dans Ja Provence  , qui 
font le comtat  Venaiffin & la princi­
pauté d ’Orange.

D. Qu 'efi - ce que le comtat Vcnaifjîn ?
R. Le comtat Venajffin eft un petit pays 

très fertile , & qui appartient au pape. 
Sa capitale eft Avignon  , fur le Rhône, 
archevêché,  grande v i l l e ,  c o m m e t  
çante.

c 4 0 I ) .
D. Comment les papes l'on t-ils  acquis  ̂
R.  Le roi Philippe le Ilardi  avoit donne 

la jouifTance de ce pays au pape Gré­
goire X  , & fes fucceffeurs acheterent  
( e n  1547)  la ville d ’Avignon , de 
Jeanne reine de Naplcs. Le roi Louis 
X V  avoit réuni ( en  1768 ) tput le 
comtat à fa couronne ; mais il 1 a rendu
au faint Tiege. 5

D. Qu'cfi - ce que la. principauté d'Orange . 
R. La principauté d ’Orange , dont  la mai­

fon de Naffau porte ie nom,^appar­
tient à la France depuis la paix cl U- 
trecht. S a capitale efi Orange , évêcne, 
où les réformés avoient autrefois une 
académie.

D.  Où eft p u é  h  Dauphlné ï 
R. Le D auph in s ,  le dernier des grands 

gouvernemens de la France , eft au 
nord de la Provence. Son principal 
revenu confifte en huiles & en vins. 

D .  A  qui appartenait ■ il ?
R .  Cette province avoit  autrefois des fou- 

verair.s particuliers , qui portoient  le 
le titre de Dauphins de Viennois  ; le 
dernier s’appelloit Hum ber t  II.

D .  Comment le Dauphiné a- t - i l  été acquis 
par Id Fiance ?

R. Ce prince céda ( e n - 5349) le D ‘\ u‘ 
phiné à Philippe de Valois , voi de
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France ;  & depuis lors les fils aînés des 
rois ont  porté ie titre & les armes de 
Dauphins.

D. Quelles fo n t fes rivieres ?
K., Le Rhône borne cette province vers

1 occ ident ,  I Ifere la traverfe & fe jette 
enfuite dans ie Rhône.

D. Comment divi fe- t -on cette province?
R. Le Dauphiné fe divife en haut Dan- 

pbiné , pays de montagnes , vers i’o- 
l i en t ;  & en bas Daupl iiné , qui s'é­
tend ie iong du R h ô n e  à l’occident.

D. Quelle eft la capitale du Dauphini '{
R. La capitale de toute ia province eft 

Grenoble fur l’ï fere,  évêché & parle­
ment. Près de cette ville efl; la grande 
Chartreufe.

T5. Quelles autres villes y  trouve-t-on ?
R.  ii y  a outre cela,  deux archevêchés,, 

E m b ru n  « J’or ient ,  & Vienne furie 
R h ô n e ,  ville t rès-ancienne ; Valence, 
évêché , auffî fur le R h ô n e  ; & Erian- 
çon , place for te ,  fur les frontières 
au  Piémont .

(  4® S )

L E Ç O N  L I X.

Des d ix - fe p t petits gouvernemens ci# 
la France.

D. R  APPELLEZ-MOI les cinq petits gOU. 
rcrnciiiens de lu 1 rance à l1 occident ?

R. Les cinq petits gouvernemens à l’ocei- 
dent f o n t , le IV1 aine , pays de la bonne 
volaille ; l’Anjou , d ou 1 on tire 1 ar- 
doife ; le Poi tou , province très - 1er. 
tile ; le pays d 'Aunis  , fur les côtes 
duquel on fait beaucoup de fcl ; & 1* 
Saintonge , connue par fon commerce 
d ’eaux - de - vie.

D .  Quelle (fi la capitale du Maine?
R. La capitale du Maine  efl: le Mans. ,  

évêché. On  y  voi t encore la fameuic 
abbaye de la Trappe.

D . Quelle efl la capitale de l'Anjou  ?
R .  La capitale de l’Anjou eft Angers  , évê­

ché. li y a auiïl Saumur,  fur la Loire 5 
où ‘étoit autrefois la pins eélebrc acadé­
mie des réformés en f i a n c e .

D .  Quelle efl la capitale du Poitou ?
R .  La capitale du Poi tou eft Poitiers , fur 

Je Clain , grande ville , mais ma' p u- 
p!ée.
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D. Quelle efl la capitale du pays d 'A  unis?
R. L a  capi ta le  du p a y s d ’A u n i s  eft  la Ro­

c h e l l e , é v ê c h é  , p o r t  de  m e r  & ville 
c o m m e r ç a n t e .  E l le  efl  c o n n u e  p a r  le 
fam-eux f iege q u e  les réformés y  fou- 
t i n r e n t  ( e n  i 6 ? S  } fous  L o u is  X I I I .

D. Qu'y remarque-t-on de plus ï
R .  O n  y  r e m a r q u e  de  p lus  R o c h e f o r t  , 

p o r t  de  m e r  & p lace  fo r te  , a v e c  les 
isles de  R h é  & d O l e r o n  , f : tuées près 
des  cô tes  , & qu i  p r o d u i f e n t  b e a u c o u p  
d e  fel & de  v in .

D .  Que comprend le gouvernement de Sain.
t071gS ?

R -  L e  g o u v e r n e m e n t  de  S a i n t o n g e  ccm-
- p r e n d  la S a i n t o n g e  p r o p r e  à l’occ ident ,  

d o n t  la capi ta le  efi; Sa intes  , é v ê c h é  , 
& l ’A n g o u r a o i s  à l’o r i e n t , d o n t  la ca­
pi ta le efi: A n g o u l ê m e  , auffî évêché .

D. Quels font Us cinq gouvernemens clu mi­
lieu ?

R . ' L e s  c in q  pe ti ts  g o u v e r n e m e n s  du  mi­
l ieu f o n t ,  l ’O r lé a n o is  , p r o v i n c e  très- 
fe r t i l e ;  l a T o u r a i u c ,  c o n n u e  p a r  fes 
f r u i t s ;  le Be r r i  , d ’ou  l ’on  t i i e d e  b o n ­
ne s  laines ; la M a r c h e  , p a y s  de  p â t u ­
r age s  ; & le L i m o u f i n  , qu i  p r o d u i t  
b e a u c o u p  de  châ ta ign es .

D. Quelle efl la capitale de FOdèanois ?
R .  L a  cap ita le  de l’O r le a n o is  eft O r l é a n s ,

( 4 °)  ) .

fur la L o i r e ,  évê ché ,  grande vi jle,  
peuplée commerçante  Elle fout int,  
fous le regne de Charles V I I , vin fiege 
contre les Anglois , & fut délivrée 
( e n  1429 ) par Jeanne d 'Arc S u r n o m ­
mée la Pucelie d ’Orléans.

D .  Que comprend ce gouvernement ?
R. Ce gouvernement  comprend , outre 

i’Orléanois propre , la Beauce , dont  la 
capitale efi: C h a r t r e , évêché ;  le Biai- 
fois , capitale Blois , évêché ; & le Gâ- 
tinois , capitale Montargis ,

D . . Ou y  trouve t-on encore ?
R. O n y t rouve encore deux canaux , 

calui d ’Orléans & celui de Briare , 
oui ioiâ'nent la Loire à la Seine,  & 
facilitent le commerce intérieur clu 
royaume.

D .  Quelle efl la capitale de la Tcu.ra.ine ?
R .  La  capitale de la T ou ra ine  efi: T o u r s  , 

archevêché , où l’on fabrique diverfes 
étoffes de foie.

D. Quelle efl la capitale du Berri ?
R. La capitale du Berri efi: Bourges, arche­

vêché. Il y  a de plus Sancerre vers le 
nord.

D. Quelle efl la capitale de la Marche ?
R. C ’eft Gueret,
D.  E t du Limoufin ?
R, Limoges, évêché.



(  )
D .  Quels font Us quatre gouvernement à ta ­

rant ?
R.  Les quatre gouvernement  à l’oriene 

f o n t , le Nivernois , pays abondant  eu 
mines de fer & en verreries; le Bour­
bonnais  , qui donne fon nom à la bran­
che régnante ; !e Lyonnois . connu par 
feî bons vins ; & l’Auvergne  , pays de 
montagnes & de pâturages»

D. Quelle eji la capitale du Nivernois ?
R .  La capitale du Nivernois eft JMoulins , 

connue par fa bonne coutellerie. Il y a 
auffi Bourbon & Vichy , lieux fameux 
par leurs eaux minérales.

D .  Qu s comprend le Lyonnois ?
£.. Le gouvernement  du Lyonnois cora- 

prend le Lyonnois propre , dont  la 
capitale eft Lyon ; le Forez , capitale 
Saint-Etienne ; & le Beaujolois , capi­
tale Villefranche.

T>. Qu olferve^-vous fur la ville de Lyon ?
B-. Lyon , archevêché, fituée au confluent 

du R hône  &de  la Saône , eft l’une des 
plus grandes & des plus belles villes 
du royaume. Il s’y  fait un t rès-grand 
commerce , principalement en étoffes 
de foie & en galons.

D .  Quelle eji lu capitale de VAuvergne ?
R.  La capitale de 1 Auvergne eft C'crmonô 

évêché , grande ville bien peuplée.

C. 4 3 ? )
D.  Quels font les trois gouvernement au midi ?
R.  Les trois petits gouvernémens au midi 

du royaume f o a t , le Béarn près de la 
Guyenne , pays affez peu fertile ; le 
comté de Foix , petite province ; & le 
Rouffillon , pays de vignobles. Ces 
deux derniers font au midi du Lan­
guedoc.

D .  Que comprend le Béarn ?
R ,  Le gouvernement  de Béarn comprend 

le Béarn propre , dont  la capitale efb 
Pau , parlement  ; & la baffe Navarre  , 
dont  la capitale eft Saint-Jean Pied-  
tic Port.

D. Qiiejl-ce que la btjfe Navarre 7
R.  La baffe Navarre  eft la partie du royau­

me de Navarre  qui eft fituée au nord 
ries Pyrénées.

D. A  qui appartenait - elle ?
11. Cet te province & le Béarn npparte- 

noien tà  Henri  IV lorfqu il parvint  à la 
couronne de France (  en 1 5 8 9 ) ,  & il 
prit le premier le titre de roi de France
&,de Navarre.

0 . Quelle cjf la capitale du comte de Foix ?
R .  La capitale du comté de Foix eftFoix,  

U y a auffi Pamiers , évêché.
D. Quille efl la capitale du Koufjiilcn ?
ÆL. La capitale du Rouffillon eft Perpignan,  

éycché. On  y  t rouve auffi M o n t -
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Louis. Ces deux places font fortifiées

D.  Comment la France a-t-elle acquis csttt 
Province ?

R .  La France acquit  le Rouffillon (en 
1659 pa r l e  traité des Pyrénées , qui 
décida que ces montagnes ferviroient 
de bornes entre les royaumes d ’Efpa- 
gne & de France.

-v , ' “  1 " i i i "  ...........................................  , ( ^

L E Ç O N  L X.

Du Portugal.

%;t-UE^ LS ef t  filiation du. Portugal?
R. Le royaume de Portugal eft fitué dans 

la paître la plus occidentale de l’Eu­
rope. Il eft borné au nord & à  l’orient 
par 1 Efpngne , & des deux autres côtés 
par l’Océan.

D. Quelles fon t fes principales productions ?
R .  Ce pays joint  d ’nn air p u r ;  le climat 

y  eft chand , & le terroir produit  prin­
cipalement des vins & des fruits. On 
en tire du fel & des chevaux très-efti- 
més ,  & l’on y trouve des mines de fer 
& d ’étain.

D. E n quoi confident ces riche [[es ?
R.  Cet é t a t , quoique peu étendu, eft riche 

par le commerce nue font les Portugais ,
principalement

( 4°9 ) , . 
principalement en Amérique ,  & qui 
eft favorifé par la fituation du pays.

D, De qui dépendait autrefois le Portugal ?
R. Le Portugal dépendoit  autrefois de 

l’Eipagne. Il a eu pendant  long-tems 
le même fort que ce royaume,  & n’a. 
commencé qu’au onzieme fiecle à for­
mer un état féparé.

D. Comment fe fit cette jtparation’i
Pu Alphonfe V I ,  roi de Caftille,  ayant 

conquis une partie du Portugal  fur les 
Maures  , la donna (en 1089) , avec le 
titre de comté , à Henri de Bourgogne 
fon g e n d re ,  qui étoit de la maifon 
royale de France.

D.  Quels progrès firent fes fuccejfetirs ?
Pl. Enfuite les fucceffeurs de Henri firent 

plufieurs conquêtes,  agrandirent leur 
domaine,  prirent le titre de roi ,  & s’af­
franchirent (en 1139) de toute dépen­
dance à l’égard des rois de Caftille* 
dont  ils relevoient auparavant.

D .  Qu1 arriva-t-il enfuite ?
Pu Sébaftien , feizieme roi de Portugal 

depuis H e n r i , ayant été tué (en 1578)  
dans un combat contre les Maures ,  & 
ne laiffant point d ’enfans , Philippe I I „ 
roi d ’Efpagne,  s’empara de fes états.

X). Le Portugal appartint-il long-tems aux, 
Efpagnols ;

Tome /, S



T » t ^ 41 ^Xl. Les Efpagnols pofléderent le Portugal 
pendant  ioixante ans, mais ils en furent 
chafles ( e n  1640)  par  une nouvelle 
révolution.

D .  Comment arriva cette révolution ?
lx. Les Portugais  firent une confpiration 

générale contre les Efpagnols,  les d i f ­
férent de leur pays,  & couronnèrent 
Jean , duc de Bragance, qui defeendoit 
de leurs anciens rois.

D.  Qu obferve^-vous fu r  cette conjuration ?
K. Le fecret de cette conjuration fut gardé 

pendant  plus d ’un an , quoique les con­
jures ftiffentau nombre de deux cents. 
C ’etoit l’effet de la haine des Portugais 
oontre les Efpagnols ,  qui les gouver- 
noient  d ’une maniéré tyrannique.

ï ) .  Quefit le nouveau roil
&  Le nouveau roi de Portugal prit le nom 

de Jean IV. Soutenu p*r la France & 
l 'Angleterre , il fe défendit avec fuccès 
contre toutes les forces de l’Efpngne, 
qui  fut enfin obligée de renoncer à fes 
prétentions fur le Portugal .

13 . Qui lui fuceida ?
K.  Jean IV eut pour  fuccefleur ( en 1667) 

Alpkonfe fon fils aine , l eque l , ayant 
été détrôné à caufe de fon ineapacité , 
laiffa la couronne àPierre  I I , fon frere

< 4IÏ ^D. Par qui le trône e f.il occupe au/curd'huit
K. Jofeph - Emmanuel  , fils de Jean V „ 

étant mort (en 1780)? & n’ayant IaifTé 
qu’une fille, cette princeffe règne au­
jourd ’hui fous le nom de Marie  Ie , & 
a époufé Pierre I I I , prince de Por tu ­
gal fon oncle , mort  ( eu 1788 ).

D. Qu'cjl- il arrivé en Portugal ?
ii. Le Portugal  a extrêmement  foufiert 

( e n  1755)  par les tremblemens de 
terre qui ont  prefqu’entiérement  dé ­
truit la capitale & plufieurs villes con- 
fidérables du royaume.

D.  Quel aune événement remarque^- vous ?
R. Le roi de Portugal  eft le premier  qui ait 

expulfé les Jéfuites de fes états , & fe 
foit emparé de leurs biens; fon exem­
ple a été fuivi par plufieurs autres fou- 
verains catholiques.

D .  Comment cet état efi-il gouverne ?
R.  Le Portugal  eft gouverné monarchi- 

quement;  la couronne eft héréditaire » 
même pour  les enfans naturels des rois f 
au défaut d ’enfans légitimes.

I).  Quel titr* porte le fils aine du roi ?
R. Le fils ainé du roi porte toujours le titre 

de prince du Bréfi l , pays de l’Améri­
que fournis aux Portugais.

D.  Qiielle religion y  efi dominante ?
I\. La religion dominante  dans ce royaume

S i
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eft la catholique romaine,  &Tinqui. 
fition y  eft établie. Cependant  oa 
y  t rouve un grand nombre de juifs , 
qui font tolérés à caufe du commerce.

D .  Quejl-ce que lïnquifidon  ?
R .  L’inquifnion eft un tribunal introduit 

dans quelques pays catholiques , pour 
juger  & punir ceux que l’on regarde 
comme hérétiques ou comme magi­
ciens.

D .  Q'Sobfi r ? ’e^-vons fur cdle du Portugal'1!
K. L ’ inquifition du Portugal n’eft plus 

aùffi redoutable ,  depuis que le roi 
Jean V s’en eft déclaré le chef,  & que 
les Dominicains qui compofent  ce tri» 
b u n a l , font obligés de fuivre les réglés 
ordinaires de la procédure criminelle.

D .  Qjuiles font Us rivieres de ce royaume?
R. Les principales rivieres du Portugal 

font ,  le Douro  & le M inho  au nord , 
f e T a g e  au mil ieu,  & la Guadiana au 
midi. Elles ont  toutes leur embouchure 
dans l’O c é a n . ,

(  4* 3  )

L E Ç O N  L X  I.

Suite du Portugal.

R .  C o m m e n t  fe  divife le Portugal ?
R. Le royaume de Portugal eft divife en 

fix provinces , qui font prefque toutes 
fur une même l ig u e , du feptentrion au 
midi.

D .  Quelles font ces provinces ?
E .  Ces provinces  f o n t , celle d ’entre le 

Douro  & le M in h o  , celle de Tras-los* 
M o n t e s , qui eft a l’orient de la pre- 
miere ; le Beira , l’Eftrémadure, l’Alen- 
téjo , & le royaume des Algarves.

D. Que/t-ce que la province entre le Douro & 
le Minho ?

R. La province entre le Douro  & le M in h o  
tire fon nom de fa fituation par rapport  
à ces deux rivieres. Elle eft très - fertile 
en vins eftimés, & elle a d ’cxccllens 
pâturages.

D .  Quelle eft fa  capitale ?
11. Sa capitale eft Braga, archevêché , ville 

grande & ancienne. Soa archevêque eft 
primat  du royaume : il a le droit  de 
couronner les ro is ,  & il eft feigneuï 
temporel de cette ville-,

S 3 .
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X). Quelles eut r es villes y  trouve-t-on?
B.. On  y  t rouve encore P o r to ,  évêché Sc 

por t  de mer fur Je D ouro  , où il fe fait 
l in t rès-grand commerce,  principale­
m e n t  en vius ; & Viana , ville bien bâ­
tie & fortifiée, près de l’embouchure de 
la rivière de Lima.

D .  Q ucft-ctqUe Tras-los-Montesl 
Ï L  La province de T r a s - l o s - M o n t e s  eft 

àinfi nommée à caufe de fa fituation 
au-dela des montagnes.  Son terroir eft 
fec ,  montueux & peu fertile,  excepté 
en fruits.

D .  Q utiles villes y  trouve-t-on ?
K.. Sa capitale eft M iranda  , évêché , fur 

]e Douro  , Sc place forte , fur les fron­
tières d ’Efpagne.  Il y  a encore Bra- 
gance , capitale d’un évêché qui donne 
Ion nom a la branche de la maifon 
royale aujourd'hui fur ie trône.

D .  QjCobfirvc^-voiis fu r  le Tieira ?
II. Le Beira eft la p!us grande province du 

Po r tu ga l ;  il fe divife en haut  au fep­
tentrion , & en bas au midi. Il produit  
des vins & des huiles.

!D. Quelle efl la capitale ?
ï i .  Sa capitale eft Coimbre ,  évêché, fur la 

riviere de M ondégo  ; fon univerfîté eft 
la plus célébré du royaume.  Il y a une 
académie fondée depuis peu. On  y

(  )  .. . 
trouveLamégo évêché, & V  ifeo place
forte.

D. Comment ef l  divifee l Eftremadure . _
II. L ’Eftrémadure,  qui dépendoit  autrefois 

toute entiere du P o r tu g a l , eft divifee 
aujourd’hui en deux parties qui fon t ,  
l’Ëftrémadure Efpagnole & 1 Eftrema- 
dure Portugaife.

D . Quelle efî fa  qualité ? _
B. Cet te province eft la plus fertile du  

royaume , & produit  principalement 
des frui ts ,  tels que des ol ives,  des 
oranges & des citrons. O n  fait une 

^grande quantité de fel fur fes côtes.
D. Quelle eft f a  capitale?
E. Sa capitale eft Lisbonne fur ie i  âge , 

qui eft auffi celle de tout  le Por tuga , 
& dont  l’archevêque porte le titre de
patriarche.

D .  Que remarquez-vous fu r  cette villc-Ui.
R .  Lisbonne , avant  les derniers t remble- 

mens de terre, étoit  1 une des pius gi an- 
des villes'-, des plus riches & d e s  plus 
commerçantes de l’Europe.  Son port , 
formé par le T a g e ,  eft fûr , vafte , & 
défendu par plufieurs forts. ^

D .  Qi'e faut-il obferver encore dans tE ftrem a- 
dure ?

R. Il faut ,  outre cela , obferver dans l  Ef-  
tréraadure Le ir i a , évêché , place xoi te.;

S 4
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Setubal , port de mer ;  Santa rcm,fur  
le T a g e ,  qui eft une bonne citadelle ; 
& I abbaye de Bélem , près de Lis­
b o n n e ,  où eft Ja fépulture des rois de 
Portugal .
Quelle ejl la capitale Je l'J ltn té jo  ?

A*. L Afentéjo , ainfi nommé à caufe de fa 
Situation par rapport au T nge  ,~a pour 
capitale Evora  , archevêché; l ’on  y 
t ro u v è encore Eivas & Portaiégro , 
évêchés , places for tes , fur les fron. 
tieres de l 'Lfpagne.

D. Qu efl-ce que les Algarves ?
R .  La province des A;lgarvesporte le titre 

de-royaume depuis que les Maures  en 
étoient les maîtres ; elle étoit autrefois 
plus étendue q u ’elle ne i’eft aujœur- 
d ’hui. Son terroir eft très - fertile, & il 
fe fait une pêche confidérabie de thons 
fur fes côtes.

X). Quelle en efl la capitale?
•il. Sa capitale eft T a v i ra , port de m e r , il 

y  a auOi Lagos & i a r o ,  places fortes:
& le cap S. Vincent.

[ L E Ç O N  L X Î I .  -

De ïF fpagnc.

] ) .  0 UELLE efl la jiiuaùon de l Efpagne?
1\ .  L E fp a g n e  eft fituée dans la partie occi­

dentale’ de l’Europe vers le midi. Ses 
bornes f o n t , au nord , les monts Py ré ­
nées & J’Océan ; à l’orient & au midi ,  
la mer Méditerranée ; & à l occ iden t ,  
le Portugal.

D. 'Quelle cri ejl la qualité ? _
II. L ’air y efl fain & le climat chaud. Son 

terroir eft en certains endroits fe i tne ,  
en d’autres fec & fablonneux. 11 produit  
peu de bleds ; mais les vins & les fruits 
y  font excellens & en abondance.

D.  Q dobfervei-vous encore'?
Pu L ’Efpague feroit d ’un beaucoup plus 

grand r a p p o r t , (1 elle étoit peuplée à 
proportion de fon e te n d u e , & ti les 
habitans é toientplus  laborieux.

D, D 'cù procédé cela ?
Pu Ce défaut d’habitans procédé du peu 

de fécondité de> femmes, & de ce qu un 
grand nombre d’Efpagnols font ailes 
s’établir en Amérique.

S f
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53. Q ue t'rt-t-on de V-Efpaçm?
11. On tire en général de I 'Efpagne , des 

vins excellens , des chevaux très-efti_ 
mes, de l’huile , de la foie , divers fruits 
& la plus fine laine de l’Europe.

X). Qui fréquenta d'abord ce pays là ?
R .  L ’Efpagne fut fréquentée ancienne­

ment  par les Phéniciens pour  leur com­
merce , enfuite par les Carthaginois , 
qui en fournirent une partie vers le mi­
di 3 & y bâtirent !a ville de Carthagene.

D .  Va r qui ces peuples furent-ils cîiafis ?
ï l .  Les Carthaginois eu furent chalfés par 

les Romains pendant  la fécondé guerre 
Punique  , & eeux-ci conquirent I; refie 
de ce vafte pays,  qui fut réduit en pro­
vince romaine fous ie legne de l’empe­
reur Augufte.

X). Qui conquit er.fuite CEfpagne?
S .  L ’Efpagne fit partie de l’Empire  Ro­

main ju fqu ’au cinquième fiecle; mais 
les Vifigots , les Alains & les Vanda'es, 
peuples du nord , en firent la conquête 
{ en 41 r ) ,  & y établirent une monar­
chie qui fubfifta pendant  plus de trois 
cents ans.
Comvitnt fu t elle détruite ?

JR, Roderic,  dernier roi desVifigots, ayant 
offenfé le comte Julien , fon premier 
j s iui f l re , celui-ci, pour  fe venger ,

C 419  ̂ _
appella en Efpagne  les Maures  ou S.ai> 
rafins, lefquels en peu de tems fe ren­
dirent  maîtres de ce royaume (en 714}-

D.  Qui était h  fouvtrain de ces peuples ?
R.  Le fouverain de ces peuples étoit le 

cahphe de Damas  , qui poffedoit une 
partie de 1 Ane , avec la cote fepten- 
trionale de l’Afrique.Ces caliphes ayant 
partagé l’Efpagafe en plufieurs provins 
c e s , y établirent des gouverneurs .

D .  Q u arriva t-il alors?
iv, L’éloignement  du caliphe infpira a cha­

cun de ces gouverneurs  le defir de fe 
rendre indépendant  & maître de tonte 
l’Efpagne ; ce qui donna lieu k  des 
guerres continuelles entre eux.

D.  Que.firent les chrétiens?
R. Les chrétiens , q u i , lors d e l ’inVsfiôn. 

des M a u re s ,  s’étoient retirés dans les 
montagnes des A fturies, profitèrent de 
ces di-vifions, & fe fortifièrent peu à 
peu fous la conduite de leur roi Pélage»

D .  Ses fucceffeurs firent-ils des progrès?
R. Les fucceffeurs de ce prince parvinrent  

enfuite à chaffer les Maures  de diverfes 
provinces de l’Efpagne , & il fe forma 
aiufi plufieurs royaumes qui par des 
alliances fe réduifirent à deux.

D .  Quels étaient ces royaumes ?
R. Ces deux royaumes étoient ceux de

S 6 v
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'Cnftille & d ’Aragon , qui n’en formè­
rent plus qu’un ( en 1474 ) ,  par le ma­
riage de Ferdinand V , roi d ’Aragon ,  
avec Ifabelle , héritière de la Caftille.

D .  Que devinrent les Matins ?
K ,  Sous le regne de ce prince , les Maures 

perdirent  ( e n  1481)  le royaume de 
Grenade ,  la feule des provinces de 
l ’Efpagnc qui  fût encore fous leur 
domination.

D. Qui régna après Ferdinand?
R  Ferdinand ne lai'ffa qu’une fille nommée 

Jeanne, qui époufa Ph i l ippe , archiduc 
d ’Autriche , & lui apporta en dot  toute 
la monarchie Efpagnole. li fut cou­
ronné roi ( e n  1505)  fous le nom de 
Phi lippe I.

$). Qui fu i  f  n fttcceffew ?
» .  Ce prince eut pour  fucceffeur Charles 

fon fils , connu fous le nom de Charles- 
Q u in t ,  qui ,  ayant été élu empereur 
(en 15 19'' & pofledant de vafles états, 
fe trouva ie prince le plus puiffaht de 
fon fiecle.

D.  Que fit Ckarlts-Quint ?
R. Peu d’années avant fa m ort ,  il remit 

( e n  1556)  à Philippe II fon fils, la 
monarchie d ’Efp igne , qui comprenoit 
a lors ,  outre le royaume de ce nom, 
les Pays Bas,  une partie de l’Italie , &

(  411 )
les provinces conquifes en Amérique.

D.  Oui a été le dernier roi A u trich ien?
R. Le dernier roi d’Efpagne de la maifon 

d ’Autriche aété Char les I Iqui ,  n ayant  
point  d ’enfans , inftitua pour  héritier 
de fes états , Philippe , duc d’Anjou , 
petit-fils de Louis X I V  (en  1700 ; ; &  
ce monarque , le premier de la maifon 
de Bourbon , a régné fous le nom de 
Phi lippe V. 

jD, Oui lui difputa la couronne ? 
r !  La couronne lui fut difputée par Char- 

l e s , archiduc d’Autriche , foutenu des 
forces de l’E m p i re ,  de l’Angleterre & 
delà Hollande, ligués contre la France; 
ce qui donna lieu a une guerre longue 
&fanglante.

D .  Comment fu t-d it terminée ?
R. Cette guerre fut terminée ( e n  17 1 3 )  

par le traité de paix d’Utrech t ,  qui 
d é c i d a  que Philippe V conferveroit  la 
couronne d ’Efpagne;  mais qu il céde- 
roit à la maifon d Autriche tout ce que 
l ’Efpagne pofiédoit en Italie & dans le'S 
Pays-Bas.

D .  Q ui ['accéda à Philippe t '?  ^
R - Ferdinand V I ,  fils de Philippe V  , lui 

a fuccédé; mais ce prince étant mort  
f ansen fans , la couronne d Ëfpagne eft 
parvenue (en Carlos , roi
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des Deux  Siciles , fon frere puîné , qui 
regne aujourd’hui fous le nom de 
Charles III.

L E Ç O N  L X I I I .  

Suite de V i f  pagne.

D .  C o m m e n t  PEfpagne ejl-ellegouvçrnccl 
R .  Le gouvernement  de l’Efpagne eft pu­

rement  monarchique;  la couroane eil 
hérédi ta ire , même aux filles, à défaut 
d ’enfans mâles.

D .  Quel titre porte le roi ?
R .  On  donne au roi le titre de cathol ique, 

qui fut accordé par le pape à Ferdi­
nand V,  pour avoir introduit  l’iuqui- 
fitio'n dans fes états.

D .  Q m l titre porte fon  fils aîné ?
R.  Le fils ainé du roi porte toujours celui 

de prince des Aftur ies, comme héritier 
préfomptif de la couronne.

D  , Quelle ejl la religion dominante en Efpagnâ 
ü .  La religion dominante  en Efpagne eft 

la catholique romaine ; toutes les autres 
y  font défendues , & ceux qui les fui- 
vent  font punis par le tribunal de l ’in- 
quifition.

(  423 K -  , jï ) .  N 'y avoit* il pas autrefois beaucoup 
Maures?.

R. Il y avoi t ,  f o u s  le regne de Ferd inand
V , un t rè s -grand  nombre de M aures  
dans l’Efpagne ; mais ils en furent en­
tièrement chaftés fous Phi lippe I i l  en 
1 6 0 9 ; ,  & c’eft l’une des caufes de ia 
dépopulation actuelle du royaume.

D.  Quelles fon t Us rivieres de t  Efpagne ï
R. Les rivieres les plus confidérables de 

l’Efpagne font ces quatre , le Tagc , la 
Guadiana , le Guadalqmvir  & 1 Ebre.

D .  Quel efl le cours du Tzp. t
R. Le T a g e  arrofe la Caf t i l le-Nouvel le , 

coule vers l ’oceident  , & entre dans le 
Por tugal .

D.  Quel efl le cours de là Guadiana ?
R. La Guadiana ,  qui fépare les Algarves 

de l’Andalouf ie , coule au midi ,  <Sc fe 
jette dans l’Océan.

D .  Qàel efl le cours du Guadalquivir?
R. Le Gaudalquivir coule aulli vers le 

m id i ,  traverfe l’Andalouf ie , & a foR 
embouchure dans l’Océan.

D .  Quel éjl le cours deFEbre'i
R. L Ebre  traverfe l’Aragon & la Cata­

logne ,  & fe jette dans la mer M é d i ­
terranée.

D .  Comment C Efpagne tfi-tlle divifée ?
&. L’Efpagne eft dzvifée eu treize provis-
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»es , dont  il y en a quatre fur l 'Occan } 
quatre fur la Médit e rr anée ,  & cinq 
dans le milieu du royaume. Il faut y 
joindre les isles fur la Méditerranée,  
qui en dépendent .

D .  Quelles fon t Les quatre provinces fur L'O. 
céan ?

R- Les quatre provinces fur l’Océan f o n t , 
la Bifcaye, les Afturies,  la Galice & 
l’Andaloufie.

D .  Quelles fon t les quatre fur la Méditerranée ?
R .  Les quatre fur la Méditerranée fon t ,  les 

royaumes de Grenade , de Murcie & de 
Val ence, & la principauté de Catalogne.

D .  Quelles font Us cinq au milieu ?
R .  Les cinq au milieu font,  les royaumes 

d Aragon , de Nava r re ,  de la Caftille-
V ieiile, de la Caftille-Nouvelle , & de 
Léon ?

D .  C crament fe  trouve-t-el!es fu r  la carte ?
R .  Les trois premieres de ces provinces 

font  au nord du royaume,  les cinq fui- 
vantes font au midi & à l’or ien t ,  le 
long  des côtes ,  & les cinq dernieres 
font d ans l’ordre que nous venons de 
les dire ,  d ’orient en occident.

D .  Pourquoi ont-e.Les U titre ds royaume. ?
B.  La plupart formoient ,  dans le tems de 

la domination des Maures  , des royau­
mes qui fe réunirent  pour  compofer
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fucceffivement ceux de Caflille & d ’A ­
ragon , comme on l’a di t ,  & elles en 
ont confervé le titre.

D. Quelles isles dépendent de l ’Efpngne ?
E., Les isles qui dépendent  de l’Efpagne 

font celles de Majorque,  de Minorque  
& d ’Yvica.  On  les trouve dans la M é -  
di terrannée,  v i s - à - v i s  des côtes dix 
royaume de Valence.

L E Ç O N  L X . I V .

Suite de lEfpagne.
Bifcaye, Afturies,  Gal ice ,  Andaloufie.

D.  C3  à efl f  tuée la Bifcaye?
11. La Bifcaye eft fituée au nord , vers la 

partie orientale de l’Efpagne , & fait la 
frontiere de la France de ce côté- là.  
C ’eft un pays de montagnes & d e  fo­
rêts ; on en tire du fer & de la poix*- 
réfine.

D.  Qu'ejl-ce qui fép&re les deux royaumes ?
K. Les deux royaumes font féparés par la 

riviere de Bidaffoa , fur laquelle eft 
l’isle des Fai fa i is, qui n ’appartient ni à 
l’un ni à l’autre , & qui par cette raifon 
fut choifie pour y conclure le traité 
Pyrénées ( e n  1653,;.
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D .  Quelle efi la capital:, de la Bifcaye ?
R .  La capitale de la Bifcaye eft Bilbao , à 

i ’embouchure de la riviere de N e r v io , 
évêché,  port  de mer ,  & ville & com­
merçante.

D .  Quelles autres villes y  a-t-il?
R .  Les autres villes conndérables que l’on 

y t rouve , font deux places fortes vers 
l 'orient, Fontarabie,  & Saint-Sébaftien, 
port de mer.

D .  QtCcfl ce que les Afluries ?
R .  La province des Afturies , qui porte le 

titre de pr inc ipauté , eft à l 'occident de 
la Bifcaye. C ’eft un pays aride & mon- 
tueux. On  en tire du vermillon , de 
l ’azur & des chevaux.

D .  Pourquoi le fils aine en porte-t-il le titre ?
R. Le fils ainé du roi régnant  en porte le 

titre , parce que cette province eft la 
feule de tout le royaume,  qui n ’a jamais 
été foumife aux M aures  , & qu’elle fer- 
vi t  de retraite aux chrétiens , qui s’y 
maintinrent en liberté.

D .  Comment fe divifent les Jtfluries ?
R.  Les Afturies fe divifent en Afturies 

d ’Oviédo,  & en Afturies de Santillane, 
qui porteat  chacune le nom de leur 
capitale. O v i é d o , évêché , eft une ville 
ancienne. Il y a encore Saint - Ander ,  
por t  de mer près de la Bifcaye.

(  427 )
D. Ou efl fituée la Galice ?
R. La Galice eft fituée à l’occident des 

Afturies , & bornée des deux côtés par 
l’Océan ; ce qui fait qu’on y t rouve un 
grand nombre de ports de mer.

D. Que produit cette province ?
il .  Cette province n’eft fertile qn’en vins ; 

elle abonde en pâturages, où l’on nour­
rit une grande quantité debefl isux. Il 
y a des mines d ’or & d ’autres métaux ; 
mais les habitans ne les travaillent 
point.

D.  Quelle eft fa  capitale ?
Ft. Sa capitale eft Saint-Jaques de Com- 

poftelle , archevêché. La cathédrale 8c 
l’hôpital de cette ville font magnifi­
ques,  & c’efi: l’un des plus fameux pè­
lerinages de la catholicité.

_ F), jQji'efl-ee qui y  attire les pèlerins ?
R. Ce qui y attire les pèlerins, c eft le 

corps rie S. Jaques , que l’on prétend y  
être confervé tout entier. L ’on regarde 
cet apôtre comme le patron de toute 
l’Efpagne , & fon premier prédicateur.

F). Quelles fon t fes autres villes ?
R.  Les autres villes de la Galice fon t ,  la 

Gorogne & le Ferrol au nord , deux 
ports de mer exceilens. On  y t rouve 
la baie de Vigo au m i d i , où les galions ( 
d ’Efpagne furent fubmergés (en 17®^),
& le cap Finifterre.
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D.  Où efl fituce l'Andalou fie ?
i l .  L ’Andaloufie efl: fituée dans la partie 

méridionale de l’Efpagne , vers l’occi­
de n t ,  & s’étend jufqu’au détroit de 
Gibraltar.

D .  Q a elle efl fa  fertilité?
R.  Cet te province efl: la plus fertile & la 

plus commerçante du  royaume. Elle 
produi t  du bled,  des vins & des fruits 
excellens; on en tire les plus beaux 
chevaux ; on pêche le thon fur fes cô­
tes , & il s’y fait beaucoup de fel.

D  Qie trouve-t on dansfës montagnes}
R .  On t rouve dans fes montagnes des tau­

reaux fauvages , dont  les Efpagnols fe 
fervent  dans les combats , qui font un 
des principaux divertiflemens de cette , 
nation , & un refte du génie des Goths.

D .  Quelle ejl la capiteth dt l'Andalou fie ?
R. La capitale de l’Àndaloufie eft St ville, 

archevêché,  fu r jc  Guada lqu iv i r , l’une 
des villes les plus g randes ,  les plus 
commerçantes & les mieux bâties de 
l ’Efpagne.

D.  Qu'obferviT-vous fu r  cette ville ?
11. C ’eft dans cette ville qu ’on apporte tout 

l’or & l’argent que le roi d’EfpRgne tire 
de l’Amérique.  Sa cathédrale eft très- 
riche & bien bâtie. On  y  admire auffi 
le palais nommé Alcaflar , qui a été 
Bonftruit par  les Maures .

(  429 ) .  , ,  ,
D. Quelles for.t les autres villes de l A nd  et-

loufîe ?
R. Les autres villes font,  Cadix à l’occi­

dent , évêché , bâtie fur une isle , port 
c!e mer & ville très - commerçante ; 
Gibral tar , place très-forte, fur le dé­
troit de ce nom , laquelle appartient 
aux Anglois;  & Cordue  évêché ,  fur 
le Guadalquivir , ville ancienne.

I). Qrie fau t-il cbferverfur Gibraltar'!
11. Cette place a été affiégée fans fucces 

pendant ces dernieres années par les 
forces réunies de la France & de l’Ef- 
pagne contre l’Angleterre.

D.  Que peut.ony remarquer encore ?
R. On peut y remarquer encore X e r e z , 

petite ville connue par fes v ins ,  près 
de laquelle le'roi Roderic fut défait par 
les M a u r e s ; ’ & Palos , petit  por t de 
mer, où Criflophe Colomb s’embarqua 
lorfqu’il partit pour  découvrir l’Araé-
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L E Ç O N  L X  V. 

Suite de l'Efpctgne.
Grenade ,  M u rc i e ,  Va lence ,  Catalogne, 

Navarre.

D. C j^u’e s t - c e  que lt royaumt de Gre~ 
nade i

B.. Le royaume de Grenade efl: fitué à l’o­
rient de l’Andaloufie & fur la Méditer­
ranée. C ’eft un pays fertile , mais mal 
peuplé. Son principal rapport  confifte 
en foie & en v in ,  dont  il fe fait un 
grand commerce. Ses habitans font les 
plus laborieax des Efpagnols,

D. Quille efl j ’a capitale t
R . La capitale eft G re na de , archevêché, 

la plus grande ville de l’Efpagne & la 
derniere place que les M aures  aient 
poiïedée dans-le royaume. O n  y  voit 
encore le palais de leurs rois.

D. Quilles font fes autres villes ?
H. Les autres villes confidérables de cette 

province fon t ,  Guadix & Malaga,  
l’une & l’autre évêchés. Cet te derniere 
efl fortifiée & a un bon port.  Les vins 
q u ’on en tire font connus dans toute 
J’Europe.
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D. Où ejl fitu l U royaumt dt Murcie. ?
Pi. Le royaume de Murc ie  , petite pro­

vince , efl à l’orient du royaume de 
Grenade.  Son terroir eft fec; on en 
tire des fruits exceilens , & l’on y éleve 
une quantité prodigieufe de vers à 
foie, qui font ie principal revenu des 
habitans.

D. Quelle ejl fa  capitale ?
R. Sa capitale eft Murcie  , fur la riviere de 

Ségura , évêché,  grande ville fort peu­
plée. Ce qu il y a de plus remarquable , 
c’eft le clocher de fa cathédrale,  au 
haut  duquel on peut  monter  en car- 
roffe.

15. Qrtelles autres villes y  a-t-il ?
R. U y  a encore Carthagene,  ville très- 

ancienne & bien fortifiée. C ’eft le meil­
leur port de mer  de l’Efpagne,  & le 
lieu où l’on équipe ordinairement  les 
vaifleaux de guerre. L’évêque de M u r ­
cie y fait fa réfidence.

D .  Qu ejl-ce que lt royaume de Valena ?
R.  Le royaume de Valence,  à l’orient de 

celui de M u rc i e ,  eft l’une des provin­
ces les plus fertiles & les plus agréables 
de l’Efpagne. El le eft très- peuplée , 
abondante en vins , en foie,  en hui le? 
& en toutes fortes de fruits.
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J )■ Quelle efl fa  capitale f
R.  Sa capitale eft Valence fur le Guadah» 

viar , archevêché , ville grande & bien 
bâtie. On  y fabrique diverfes étoffes 
en foie.

D .  Quelles font fes autres villes ?
i i .  Ses villes principales font,  Alicante, 

place forte & port de mer, & où il fe fait 
un grand commerce , principalement 
en vins rouges très - connus ; & Ségor- 
be , évéché.

D.  Où efl fituée la Catalogne}
ü .  La principauté de Catalogne eft au 

nord du royaume de Valence,  & le 
long des côtes de la Méditerranée.

D.  Que produit-elUt
II.  C’eft un pays de montagnes,  & cepen­

dant  allez fertile. On y trouve des mi­
nes de divers métaux & minéraux , & 
l’on pêche le corail fur fes côtes.

D .  Q/;’obferve^-vous fu r  Us Catalans ?
II.  Dans  la guerre pour la fucceffion d’Ef- 

p a g n e ,  les Catalans avoient  pris le 
parti  de l’archiduc Charles contre Phi­
lippe V  ; ils ne fe fournirent à leur roi 
légitime qu’après avoir  été réduits à 
la derniere extrémité.

D .  Quelle efl la capitale de cette province ?
R .  La  capitale de cette province eft Bar- 

s e !o n e } évêché ,  place for ts ,  grande
ville.
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\ ' il îe,  peuplée & commerçante , avec 
une citadelle & un très-bon port.

D, Qu'efl-il arrivé à cette ville ?
R.  Cet te ville foutint (en 17 14) un fiege 

long & opiniâtre contre Philippe V ,  
qui l’ayant prife d ’affaut, lui ôta tous 
fes privilèges , & y fit conftruire une 
citadelle,pour en contenir les habitans.

D.  Quelles autres vilUs_ y  a. -1 il dans la, 
Catalogne ?

S .  Comme la Catalogne eft frontière de 
i’Efpagne du côté de la F r a n c e , 011 y  
t rouve p'ufieurs places fortes , don t  
les principales font Rofes & Gironne  
à l’or ient ,  Lérida à l’occ iden t , & T o r -  
tofe fur l’Ebre  au midi.

D. Q u'y trouve - t - o n  enfin ?
Iv. Il y a enfin T a r r a g o n e ,  archevêché,, '  

por t  de mer ,  ville t rès-ancienne , & 
Puicerda ,  vers le n o r d ,  place forte „ 
capitale d ’un petit pays qu’on appelle 
la Cerdagne.

D. ' Qu efl - ce que le royaume de Navarre ?
R. Le royaume de Navarre  eft vers ie nord 

& fur les frontières de la France.  C’eft 
un pays montueux & peia fertile, finora 
en vins & en fruits. Il y  a quelques 
mines de fer ,  mais on les travaille peu.

15. A  qui appartenoit - il ?
R, Ce royaume appartenoi t autrefois h la 

Tome / .  T
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maifon d ’Albret.  Il cornprenoit ta haute 
Navar re  , au raidi des Pyrénées;  & la 
bafle au nord de ces montagnes , dont 
nous avons parlé dajis l’article de la 
France,

D .  Comment cette maifon le perdit elle ?
R .  Ferd inand V  , roi d ’Aragon , en dé­

pouilla ( e n  I 5 ü )  Jean d ’Albret , 
aïeul de Henri IV , roi de France , 
fondé fur ce que le pape Jules II avoit 
excommunié ce prince , & donné  fes 
états au premier occupant.

D .  Comment a- t-elle été cédée à £Efpagm ï
K., La haute Navarre  fut enfin ccdée à 

l’Efpagne  par le traité des Pyrénées 
(en 1659 ), q u i ,  comme on l’a dit, 
régla que ces montagnes Jerviroient 
de ^bornes aux deux royaumes.

D .  Quelle ejl fa  capitale ?
R .  Sa capitale eft Pampelune ,  évêché , 

ville ancienne & bien fortifiée. La 
plaine de Koncevaux eft fam'eufepar 
Ja bataille que Charlemagnc y perdit,
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L E Ç O N  L X  V  I.

Suite de tEfpagne.
Aragon ,  Caftille - Vieille , Cafti lle-Nou* 

velie , Léon , Isle de l’Efpagne,

R. Le royaume d’A r a g o n , qui forme une 
grande provinse , eft au midi de la N a ­
varre, C ’eft un pays aride , plein de 
montagnes , mal cultivé & mal peuplé. 
Il y  a des pâturages & quelques mine® 
de fer.

D.  Qu t f l - i l  arrivé à ces peuples ?
K. Les peuples de cette province avoienfc 

autrefois de grands pr ivi lèges , & ils fe 
gouvernoient  par  leurs propres loix; 
mais ils ont  perdu tous ces avantages 
( e n  1 7 0 ) ' )  pour  s’être déclarés en 
faveur de l’archiduc Charles contre 
Phi lippe V.

D.  Quelle efl la capitale de V Aragon ?
R. La capitale de ce royaume eft Sarra- 

goffe fur l’E b r e ,  archevêché , univer» 
fité , & l’ancienne réfidence des rois 
particuliers d ’Aragon.  Cet te  ville a 
une citadel le, & fon hôpital eft l’u*
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des plus riches de la chrétienté. Il y  
a encore Huefca ,  univerfité.

D .  Que/? - ce que la Cajîilli- Vieille ?
R .  La Caftille-Vieille eft à l ’occident de 

l ’Aragon.  Son principal revenu con- 
fifte en laines très-fines , dont  il fe fait 
un grand commerce ; du refie , ce pays 
eft: peu fertile & mal cultivé.

D. Quille eji fa capitale ?
R. Sa capitale eft B u r g o s , archevêché, 

grande vi lle,  aflezpeuple* , mais mal 
bâtie. On y admire la cathédrale oc le 
palais de [ 'Archevêque.

D .  Qu’y  voit-on en cor t ?
SI. On  voi t près de cetîe ville la fameufe 

abbaye  de L as -H ue lgas ,  qui  eft très- 
r iche ,  &dans laquelle il y  a cent cin­
quante  religieufss, toutes de la pre­
mière qualité.

D. Q killts  /ont fes autres villes ?
Ses autres villes font VaUadolid à l’oc­
c i d e n t , l’une des plus belles villes de 
î’E f p a g n e , ancienne réfidence des rois 
de  Cafti lle,  ave© Ségovie au midi, 
évêché , où l’on fabrique de belles 
étoffes de laine. On  y voit  un aqueduc 
conftruit  par les Romains.

D  . O ù  t(l (huée la. Cajlille - Nouvelle ?
f t .  La Cafti l le-Nouvel le  , qui eft la plus 

grande province de l’Efpagne , fe trou*
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ve au midi de la Caftille-V ieille. Son 
terroir eft fec & pierreux en bien des 
endroits , cependant  elle produit  du 
bled & du vin.

D. Comment la d iv ife - t-o n ?
R. On la divife en deux parties , qui font  

la Caftille-Nouvelie p ropre ,  & l’Eftré- 
madure Efpagnole  vers l’occident  , 
pays fertile en bleds & en pâturages.

D.  Quelle efl f a  capitale ?
R. La capitale de la Caftille - Nouvel le  & 

en même temsde tout le royaume , eft; 
M a d r id  fur le Mancanzrez  , réfidence

a  _ 7
ordinaire des fouverains de la cour.

D.  Q u obfervt^-vous Jiir d i t e  ville ?
II. Cette ville eft grande, peuplée. On  y re­

marque pr incipalement  ie palais royal , 
la place où fe font les combats de .tau­
reaux , & ie pont  fur le Mançanarcz .

D. Oue trouve -1 - on pies de Madrid ?
R. On t rouve dans les environs de M a ­

d r id ,  plufieurs anaifons royales , dont '  
les principales font ,  le Buen-Re t i ro ,  
Saint - Ildephonfe , Araujuez fur le 
T a g e  , & TÊfcurial.

D.  Qti’eJÎ - ce que V Efcurial ?
R. L ’Efçurial eft un vafte & magnifique 

bâtimeiU qui contient un château ,  un 
souven t ,  & uneégli fe dans laquelle eft

T  i
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fa fepulture des rois d 'Efpagne & des 
princes de Jeur maifon.

D.  Qui a fa it  conjiriiirî a i  édifice?
R .  Phi lippe II fit conftruire cet édifice, en 

mémoire de la vicftoire qu’il remporta 
( e n  ï 5 ^ 7 )  fur les François ,  près de 
St. Quent in  en Picardie , le jour  de la 
fcte de St. Laurent  ; 5c c’cft à ce faint 
que  l’Efcurial efl: dédié.

D .  Quelles fon t les autres villes de cette pro­
vince ?

R .  Les principales villes de la Caftiüe- 
Nouvel le  fon t ,  T o le de  fur le T a g e ,  
autrefois capitale de tout  le royaume,  
& dont  l’archevêque eft primat  d ’Ef- 
p a g n e ; Alca la-de -Héna rez  , univer- 
fité ; Ca la trava,  «jui donne fon nom 
à un ordre de chevalerie.

D .  Quelle efl la capitale de l'Efirémadun
■ Efpagnole ?

St. La capitale de l’Eftrémadure Efpagno- 
i e , eft Badajos fur la G u a d ia n a , place 
f o r t e , fituée près des frontières du Por­
tugal.  On  y t rouve aufîi Alcantara,  
d ’où un ordre de chevalerie très-riche 
tire fon nom.

3D. Que remarque - t - o n  dans cette province ?
R.. O n  y remarque encore Placentia , fsr- 

tereffe , & le couvent  des Hiéronimitcs 
de  Saint-Juft,  où fe retira l’empereur
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Charles-Quint après fon abdication.

D. Où efl fitué le royaume de Léon ?
R. Le royaume de Léon eft a 1 occident  

’ de la Caftille - Vieille. Cet te grande 
province produit  principalement du  
bled ; on y nourrit  une grande quan­
tité de beftiaux.

D. Quelle en efl la capitale ?
R. Sa capitale ef tLéon vers le nord , évë- 

ché , dont  l’églife cathédrale paffe pour  
la plus grande de l’Efpagne.  Cette vihe  
fut la capitale du  premier royaume 
chrétien qui fe forma en Efpagne après 
l’invafion des Maures .

D.  Quelles autres villes y  a - t - i l  dans ce ttt 
province ?

R. On doi t  y remarquer encore Saiaman- 
que , évêché ,  dont  l’univerfité eft la 
plus célébré & la plus fréquentée de 
toute I’Efpagne;  & Zam ora ,  cvêch* , 
fur le D ouro  où l’on t rouve des tur* 
quoifes.

D .  Que produifent les isles dt l'Efpagm  ?
R. Les isles de M a jo r q u e ,  d e M i n o r q u e  

& d ’Yvica font fertiles , principale* 
men t  la premiere en vins & en 
huiles. Il fe fait une pêche confide- 
rable de corail fur leurs côtes.

D. Quelles font leurs principales villes ?
R.. Leurs principales villes fon t ,  Major-
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q u e ,  évêché,  capitale de î'isîe- de cc
nôm  , grande ville , bien fortifiée ;
Citadella , dans l’isie de Minorque  ,
Po r t  M ahon  , port  de mer excellent
& place forte ; enfin Y vica , dans l’isle
du même nom.

D .  Qu obfervi7-vcus fu r  l ’isie de Minorque ?
R .  Les Anglois s’étoient emparés de I'isîe 

de M inorque  ( en 1708 } , & l’avaient  
confervce par la paix d ’Utrecht ; les 
François  la leur enleverent dans la 
derniere guerre (  en 1 7 5 7 ) :  mais ils 
l 'ont recouvrée par  la paix ( en 1763. )

D. Ou efl-il encere arrivé depuis cette époqut ?
$£. Le* Efpagnols , dans la derniere guerre 

contre les A ng lo i s , ayant  affiégé & 
pris Por t-Mahon , cette place leur a été 
cédée par le traité de paix ; mais ils ont 
démoli le fort Saint Philippe qui ea 
faifoit la principale défenfe.

L E Ç O N  L V  I I.

De l'Italie.
_
D. V ELLE ejl la fitua tion  de C Italie ?
K. L ’Itaiie eft une grande prefqu’isle qui 

s ’avance dans la mer Méditerranée , du 
feptentrion au midi .Elle eft bornée an.

( 44i< y f 
aord  par les Alpes qui la feparent fie 
la F rance ,  de la Suilfe & de l’Allema­
gne , & des trois autres côtés par k  
mer.

D. Qu elle en efl la qualité ?
R. Ce pays eft l’un des meilleurs & des 

plus agréables de l’Europe.  L air y  eft 
fai 11 , & le climat chaud , principale­
ment  vers le midi. Le terroir eft fer­
tile en toutes les chofes néceflaires à 
la vie , qui y  font excellentes.

D. Qji’eJl - ce qu'on en tire '<
R.  On  en tire u n e  grande quantité de foies 

crues & travaillées, de» drogues de 
médecine , des vins' ,  des nuiles , du  
riz & du marbre.

D .  Par qui étoit-elle. habitée anciennement ?
R.  L ’Italie étoit anciennement  habitée par 

plufieurs peuples de différente o r ig ine , 
qui tous pallerent fuccelïi vement  fous 
la domination des1 R om ains :  elle de­
vint  ainfi le centre de leur vafte em­
pire.

D .  Comment les Romains furent-ils gouver­
nés ’{

R. Les Romains eurent  d’abord des rois , 
dont  le premier fut Romulus , le 
dernier Parquin le Superbe. Us éta­
blirent enfuite le gouvernement  répu­
blicain & créèrent des confuls. Enfin ils
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furent gouvernés par des empereurs ,  
dont  le premier fut Jules - Céfar.

D.  Quel partage, fe  fit-il enfuite ?
R .  Enfuite l’empereur Théodofe  le Grand 

partagea ( en ^95 ) l’Empire  entre fes 
deux fils Arcadius & Honorius  :de là 
fe formèrent  les empires d ’Orient  tk 
d ’Occident ; ce dernier comprenai t 
l ’Italie.

D , Par qui V Italie fu t  - elle envahie ?
31. Ce pays fut après ce'a envahi par plu- 

fieurs peuples du nord,  qui en con­
quirent  une partie,  & détruifirent l’em­
pire d ’O c c i d e n t , comme nous l’avons 
dit dans l’article de l’Allemagne.

S .  Qu arriva-1 il alors ?
R .  A  l’époque de la décadence de l’em­

pire , la puiflaBçe (les p?pes commença 
à s’élever ; plufieurs gouverneurs  de 
provinces pour les empereurs d’Alle­
magne  fe rendirent  indépendans' , & 
quelques villes d Italie s’érigèrent eu 
républiques*

X) Que firent les empereurs ?
K. Les empereurs ,  pour conferver une 

ombre d'autorité , donnèrent  à titre de 
fiefsleç provinces ufurpées ; & le? papes 
en ayant  fait de même , i! fe forma en 
Italie un grand nombre d ’états,  tels 
%ue nous les voyons aujourd’hui.
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D. Qu objervti-vous fu r  ces diferens états ?
R.. Il y  en a qui font indépendans , d ’au­

tres relevent du pape ou de I empereur. 
Q ue lques-uns  fe gouvernent  monar- 
chiepiemcnt , 8c d ’autres en forme de 
républiques.

D. Quels fon t Us principaux fouverains de 
C Italie ?

R. Les pr incipaux fouverains qui par ta­
gent aujourd’hui l’Italie f o n t , le p a p e , 
la maifon d ’A u t r i c h e , la maifon de 
Bourbon , le roi de Sardaigne , avee 
les républiques de Venife & de Gênes.

D .  Quelle religion y  c(ldominante?
R ,  La religion dominante en Italie efl; la 

catholique romaine ; l’inquifition n y 
en fouffre point d ’autre. L’Italie eft , 
de tous les pays de l’Europe  , celui ou 
il y a le plus d ’archevêchés & d'évâ* 
chés.

D, Quelles font les principales rivieres dt 
l 'I ta lie ?

R. Les principales rivieres f o n t , le Pô  au 
nord de l’Italie , qui coulant d ’occidenS 
en o r i e n t , reçoit l’Adda &, le Teffin , 
& fe jette dans le golfe de Venife i 
TAddige vers l’or ien t ,  qui a Ion em­
bouchure dans le même golfe ; l’A r n o , 
qui  traverfe la Tofeane  , & le T. ibre s 
«mi ftrrofc l’Etat de  i’Egüfc.

T  6
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ïv. Quels lacs y  trouve-1-on?
I&. On y t rouve auffi trois lacs confidé­

rables , tous clans la partie feptentrio- 
nale & au pied des A lp e s , qui font , 
le lac M ajeu r  , le lac de Côine & le 
foc de Garde.

E). Cbmmtnt divi fe - t - o n  l'Italie ?
-Les géographes divifent ordinairement 
l’Italie en trois grandes partie* , qui en 
renferment  plufieurs moins confi lé- 
rables : l’Italie feptentrionale,  l’Italie 
i ïïeridiona'e , & les isles qui dépendent  
de l’Italie.

D .  Que comprend la feptentrionale ?
ïv. L’Italie feptentrionale comprend fept 

états qui i o n t , une pr incipauté , celle 
de Piémont  ; deux républiques , celles 
de  Venife Sc de Gènes;  & quatre du­
chés , ceux de Milan,  de P a r m e ,  de 
M o d e n e  & de Mantoue.

B .  Que comprend la méridionale ?
P .  L Italie méridionale comprend trois 

états , le grand - duché de Tofcane ,
J Etat  de rJEglife , & le royaume de 
Nuples.

® .  Q u'ifl-ce qui forme cette divifion ?
îv. Cet te divifion eft formée par le ifiont 

A p e n ^  n , qui eft contigu aux Alpes, 
traverfe 1 Italie prefque toute entiere 
d orient en occident,  & tourne enfuite 
Vers le midi,
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J5. Quelles isles dépendent de f  Italie ?
R. Les principales isles qui dépendent  de 

l’Italie font ,  la Sicile , la Sardaigne, 
la Corfe & celle de Malte.

L E Ç O N  L X V I L I .

Suite de /’ Italie.
Principauté de P iém ont ,  république de

- Gênes.

D .  Q  u efl fitué le Piémont ?
R. Le Piémont  eft fitué au pied des Alpes , 

comme fon nom l’indique , <S. au nord 
de toute l'Italie , ayant  la Provence à 
l’occident.

D.  Quelle efl fa  qualité ?
R.  Ce pays , quoique montueux , eft fer­

tile & peuplé. On en tire principale­
ment  de la foie très fine & l'on y nour­
rit une grande quantité de beftiaux. Il 
eft défendu par plufieurs places bien 
fortifiées.

ü - Qiiobierve^ vous fu r  les vallées du Pié­
mont ?

R. Quelques-unes  de ces vallées étoient 
habitées par  des proteftans qui cfiuye- 
rent  de cruelles pêrfécutions vers le 
milieu du fieçle dernier,
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D .  Quel a été enfuite leur fort ?
R.  Plufieurs d ’entre eux ayant  abandonné 

leur patrie , on a laiiïe ces peuples tran­
quilles depuis lors.

D. A  qui appartient lt Piémont ?
R .  Cette principauté appartient à Charles* 

E m m a n u e l , roi de Sardaigne , comme 
nous l’avons dit dans l’article de la 
Savoye. La maifon de ce nom eft fou- 
veraine du Piémont  depuis le quator­
zième fiecle.

D .  Quelle ejl fa  capitale ?
R. Sa capitale eft T u r in  fur i e P ô ,  archer 

vêché , réfidence ordinaire du roi de 
Sardaigne & de fa cour. Cette ville 
eft grande & bien bâtie ,  & défendue 
par une bonne  citadelle.

D .  Quelles font les autres villes ?
R .  Les autres villes confidérables d» Pié­

mont  fon t ,  Verceil & Verrue à l’o­
r ient ; Pignerol  , Saiuces & Coni  à 
l ’occident  , qui font toutes des places 
fortes.

D .  Que poffede encore lt roi de Sardaigne ?
R .  Le roi de Sardaigne poiTede outre cette 

principauté , le comté de Nice au midi, 
le Montferrat  à l’o c c id e n t , & quelques 
villes avec leur territoire dans la partie 
occidentale du Milancz,

( 447 )
D. QUtile efl la capitale du comté de Nict ?
R. La capitale du comté de Nice eft Nice , 

évêché , port de mer & place forte. 
On y t rouve encore Villefranche , port  
de mer.

D. A  qui appartenoit le Montferrat ?
R. Le Montferrat. avoi t autrefois des fou- 

verains particuliers,  qui portoient  le 
titre de marquis. Leur  maifon étant 
éteinte , il fut partagé d ’abord entre le 
duc de Mantoue  & le duc de Savoye.

D. A  qui efl - il aujourd’hui ?
R. Aujourd'hui  il appart ient  tout entier 

au roi de Sardaigne ; fa capitale eft Ca- 
fal fur le Pô  , évêché & place force.

D. Que poffede le roi de Sardaigne dans le 
Milanc£ ?

R.  Une  partie confidérable du duché de 
Milan appartient aujourd hui au roi de 
Sardaigne ; elle lui a été cédée fucceffi- 
vement  par la maiSon d Aut r iche , pou f  
obtenir un paffjge en Ita'ie.

D. Quelles villes y  trouve . t - o n  ?
R. Ou y t rouve quatre p !aces fortes , N o-  

vnrre. Valence, Alexandrie & Fortone.
D. Où ejl fitué  l'état de Gênes ?
R. L’état de Gênes eft fitué au midi du 

Piémont  , & forme un golfe le long 
des côtes de la Méditerranée.  Son ter­
roir eft fcc & p i e r r e u x , le pays e&
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rempli de montagnes. Il p rodnit  des 
vins & des huiles , avec divers fruits.

D .  Que fit autrefois la ville de Gênes ?
R .  La ville de Gênes,  après avoir eu part 

aux  différentes révolutions de l’Italie,  
acheta ( en m j i  ) fa liberté de l'em­
pereur  Rodolphe I , & s’érigea en répu­
blique.

D .  Comment fe  fortifia - t - elle ?
R .  Cette ville s’étant enrichie par fon eon> 

merce maritime , augmenta fapuiiïan- 
ce , & prit part  aux guerres générales 
de i Europe ;  mais l’humeur inquiété 
de fes habitans y  caufa fouvent  bien 
des troubles.

D .  Que fi. ent alors les Génois ?
R. Les Génois , pour  affurer leur tranquil­

lité , fe mirent fuccelfivement fous la 
protection des empereurs , des rois de 
France , & des ducs de Milan , jufqu’à 
ce que l’un de leurs c i toyens ,  André 
Doria , fit revivre le fyftême républi­
cain.

D.  Q ui était Andrê Doria ?
R .  André Doria étoit le plus grand homme 

de mer de fon tems. Il aima mieux 
rendre la Hberté à fa patrie , que d ’en 
ctre le fouverain,  & i] établit (en ï 528) 
a Gênes la forme de gouvernement 
qui ftiWifte encore aujourd’hui.

( 449 )
D. Quel t f  ce gouvernement ?
R.  Le gouvernement  eft purement  a u ­

tocratique. La fouveraineté appartient 
aux feuls nobles. Ils forment  le grand- 
confeil de la république. On tire de ce 
corps les fénateurs qui compofent  le 
pe t i t  confeil & les magiftrats pour  les 
divers départemens.

D. Quel efl le chef de L’état ?
R.  Le chef de l’état eft le doge , auquel on 

donne le titre de ferénité. Son pouvoir  
fe borne à préfider dans tous les con- 
feils, où il n’a que fon fuffrage ; fa 
charge dure deux ans , pendant  lei- 
quels il ne peut fortir de fon palai* 
q u ’avec l’agrément du fénat.

D.  OiiclU ejl f a  capitale 'i
R. La capitale eft Gènes , archevêché , 

por t de m er ,  grande ville & commer­
çante. Les Italiens l’appellent la Super­
be, à caUfe de la magnificence de fes 
bâtimens. On  y fabrique des velou&s 
& d’autres étoffes de foie.

D-. Qu obferve^ - vous fur cette ville ?
R .  Gènes fut bombardée ( eu 1634) par la  

flotte de Louis X I V  , roi de F r a n c e , & 
ce prince obligea le doge & quatre fé­
nateurs de violer la loi fondamentale 
de l’état & de venir  à Verfailles faire 
les fourmilions de la république.
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D. Q ù 'y  e fl-il arrivé en dernier lieu?
R .  L ’armée de !a reine de Hongrie  s’en 

étoit emparée ; mais le peuple fe fou- 
leva (en 1746) contre les Autr ichiens, 
les chaffa de la ville & parvint  à fe re> 
mettre en liberté , avec le fecours de 
la France.

D .  Quelles fo n t fes autres villes ?
R .  Les principales villes de l’état de Gênes 

f o n t ,  Savone , à l’occ iden t , évéché, 
por t  de mer  & place forte , où le favon 
a été inven té ;  Final , capitale du mar- 
quifat de ce n o m ;  & S a in t - R é m o ,  
port de mer.

D .  Oui trouve-t-on fu r  cette côte ?
R .  On  t rouve à l’extrémité occidentale 

de la côte de Gênes,  la petite princi­
pauté  de M o n a c o ,  qui a un prince par­
ticulier fous la proteétion de la France. 
Sa capitale eft M ona co  , place forte,  
fituée fur un rocher.

( 4 5 1  )

L E Ç O N  L X  I X.

Suite de l'Italie.
Duchés de Milan , de Parme , de M o d e n t  

& de M an to ue .

D. U'EST-CE que le duCtiéde Milan ?
R. Le duché de Milan , pays riche , fertile 

& peuplé , eft fitué à l’orient du Pié ­
mont  & à l’occident de l’état de Venife.
Il s’étend jufqu’au pied des A ’pes du 
côté du nord.

D. A  qui appartenoit-il ?
R, Il appartenoit  autrefois à la maifon de 

Vifconti , à titre de fief de l’Empire  ; 
mais cette maifon s’étant éteinte ( en 
1515) , Louis X I I  & François I , rois 
de France , firent valoir leurs droits 
fur ce duché , ce qui donna  lieu à plu- 
fieurs guerres.

D. Qui s'oppofa à leurs deffeins ?
R.  François Sforce , qui y avoit  auffi d*s 

prétent ions;  fe maintint en polfeffion 
de ce du c h é , mais après l’extinélion de 
fa maifon , l’empereur  Charles - Quin t  
en donna l’inveftiture (en  1 f 3 f ) à foa 
fils Philippe i ï , qui fut enfuite rei 
d'Efpagne.



. ç 452 VD. jkz appartient aujourd'hui cc duclie ?
R.  Ses fucceffeurs l’ont  pofTédé jufqu’à 

Phi lippe V , qui le céda à la maifon 
d ’Autriche par le traité de Raflat  (en 
17>4 ) ; il appartient aujourd'hui à 
1 empereur François I I ,  qui y tient un 
gouverneur .

D .  Quelle eji fa  capitale ?
K. La capitale de ce duché efl Milan , 

archevêché , fituée entre le Teflîn & 
i Adda , qui font joint  enfemble par 
deux cangux. Cette ville , furnommée 
la Grande , efl très - bien bâtie , riche 
& commerçante.

D.  Qu ’y  remarque-t-on ?
R .  On y remarque la cathédrale , qui e/l 

1 une des plus belles de la chrétienté ; 
& fa citadelle qui efl très-forte.

D .  Quelles font les autres villes de et duché ?
R .  Les autres vi. 'es du Milanez fon t ,  

Pav ie  au midi , é v ê c h é , fur le Teffin ; 
Crémone à l’or ient ,  évêché ,  fur le 
P ô ,  place forte;  & Câm e , évêché , 
fitué fur le lac de ce nom , ville riche 
& commerçante.

D. Qu obferve^-vous fu r  Pavie ?
K. Ce fut près de Pavie  que fe donna line 

célébré bataille ( e n  i ç a ^ )  entre far­
inée de l’empereur Charles - Quint  & 
«elle de François I ,  roi de France

. , (  4 5 J . )  , .
dans laquelle ce di rnier fut faitprifois* 
nier Sa chartreufe efl célébré.

D. Ou efl fitué l'état de Parme ?
R,  L ’état de Parme efl fitué au midi du 

duché de Milan.  C ’eft un pays t rèsfer- 
tile. On  y  nourrit  quantité de beftiaux ; 
il s’y  fait des fromages excellens , con­
nus fous le nom de Parmefans.

D. Que comprend cet état ?
R. Il comprend les duchés de Parme & de 

P |a i fance , qui depuis long-tems font 
réunis & obéiffent au même fouverain.

D .  A  qui appartint-il d'abord ?
R .  C et é t a t , après plufieurs révolut ions,  

étant tombé fous la puifïance des papes, 
P a u l I I I ,  de la maifon d e F a rn e f e ,  le 
donna (  en I f 4 f  ) à Pierre - Louis fon 
fils naturel,  qui a été la tige des ducs 
de sette maifon.

D. Comment celte maifon s’efiulle éteinte ?
R .  Le dernier duc Antoine étant mort fans 

enfans , Elifabeth Farnefe fa niece , hé- 
ritiere de cette maifon , & époufe de 
Phi lippe V  , roi d ’Efpagne , envoya. 
( en 173a )  Don Carlos , fon fils a inéj  
prendre pofTeflion des duchés de Par ­
me & de Plaifance.

D. QiCeft-il arrivé snfuite ?
R. Don  Carlos s’étant enfuite emparé dts 

royaume de Naples pendant  la guerre
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qui s’alluma dans l’Italie ( e n  1 7 3 3 ) ,  
il fut décidé , par le traité de paix qui 
la termina , que Don Carlos confer- 
veroit  ce royaume , & donnerai t  en 
échange Parme & Plaifance à la mai­
fon d ’Autriche.

D. A  qui appartient aujourd'hui cet état ?
R .  Enfin , par le dernier traité de paix 

conclu à Aix la-Chapelle ( e n  1748 ) ,  
la maifon d ’Autr iche a cédé cet état à 
D o n  Philippe , infant d 'Efpagne , frere 
puîné de Don Carlos ,  & gendre du 
roi de France.

D .  Sous quelles conditions cette ccffion a-t-elle 
été faite  ?

R .  Cet tê ceffion s’efl faite à condition 
qu ’au défaut d ’en fan 5 mâles , ou au cas 
que les fucceffeurs de D on  Philippe 
parvinffeiît à la couronne de Naples, 
ou à celle d ’Efpagne , cet état feroit 
partagé entre la maifon d ’Autriche & 
le roi de Sardaigne.

D. Quel ejt le fouverain aeluel dt cet. état ?
R .  Après  la mort de l’infant Don Philippe, 

les duchés de Parme & de Plaifance 
font  parvenus ( e n  1765 )  à Ferdi­
n a n d ,  fon fils u n iq u e , qui e ae f t  actuel­
lement  en poffeffion.

T). De qui relevoit ce duché ?
R* L e  duché de Parme relevoit autrefois

du pape, & lui payoit  annuellement  dix 
mille écus ; mais il a été affranchi ( eu 
1717 )  de cette redevance ancienne , 
par l’effet de la quadruple alliance.

D. Quelles fo n t Us capitales des deux du­
chés ?

R.  La capitale du duché de Parme efl 
Parme  évêché ,  fur l a P a r m a ,  grande 
v i l l e , fort peuplée , réfidence du fou­
verain ; la capitale du duché de Plai­
fance efl Plaifance, évêché,  fur le P ô  „

D .  Qu’efî-ce que l'état de Modem ?
R. L ’état de M o d e n e  , à l’orient de celui 

de P a r m e , eft un pays très fertile en 
bleds & en vins. Il comprend aujour­
d'hui les duchés de M o d e n e  , de Reg-  
gio & de la Mirandole  , qui portent 
chacun le nom de leur capitale.

D.  A  qui appartient-U1
R. Cet  état appartient depuis plus de trois 

fieclcs à la maifon d ’E f t ;  l’une des plus 
ancienne de l’Italie ; quoique fouve­
r a in ,  le duc releve de l’empereur  , a 
qui  il paie quatre mille écus par an.

D.  A  quelle maifon doit-il revenir ?
R .  La fille unique du dernier  duc ayant  

epoufe l’archiduc Ferdinand , le M odé-  
nois fera partie des états de la nouvelle 
maifon d ’Autriche.
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D. Quofferve^-vous fu r  Mod-tne ?
R.  i' iodene , évêché , eft une ville an­

cienne , grande & peuplée ; c’eft la 
réfidençe ordinaire du fouverain. On 
y  remarque le palais des ducs ,  & la 
citadelle qui eft très forte.

-T). Qji ijl-ce que le duché de Mantoue ?
R-. Le duché de M an to ue  eft à l’orient du 

Milanez.  Il produit  du bled,  des vins 
& du riz. On y t rouve auffi d ’excellens 
pâturages,  où l’on nourrit  une grande 
quantité de chevaux.

D.  A  qui a - t -  il appartenu ?
R. Ce duché a appartenu pendant  l®ng- 

teras a la maifon de G o n z a g u e , eomme 
un fief relevant de PEmpire.

D .  Q ycft.il arrivé enfuite ?
R.  Charles , le dernier de ces d u c s , étant 

mort  lans enfans ' e n  170g ) ,  cet état 
eft retourné à l’empereur  Charles VI,  
enfuite à l’impératrice - reine de Hon­
grie , & enfin à l’empereur  , qui l’a 
réuni au duché de Milan.

13. Quelle efl la capitale de ce duché ?
E.  La capitale de eet état eft M a n to u e ,  

évêché , place très - forte , fituée dans 
un  lac marecageux,  formé par la ri- 
viere de Mincio.  Cette ville eft grande 
& bien peuplée. On  remarque fon châ­
teau.

(  457 )
I). Quels autres duchés rctnarque{-vous fncôrt ?
R. Outre  les duchés dont  nous venons de 

parler , 011 eu t rouve quelques autres 
dans cette partie de l’Italie,  dont  les 
plus confidérabies font ceux du Guaf-  
talla & de la M irando ie ,  qui avoient  
autrefois leurs fouverains particuliers.

.D. A  qui appartitnntnt-ils ?
R. Le premier a été cédé à l’infant Don  

Phi l ippe ,  duc de Parme , p a r l e  traité 
d ’Â i x -  la - Chapelle ( e n  1 7 4 g ; , & le 
fécond a été acheté par le duc de M o -  
d e n e ( e n  1711 ). Chacun d ’eux porte 
le nom de fa capitaie.

L E Ç O N  L X  X.

Suite de l'Italie.

Eta t  de Venife.

D. ù efl Jitué Pétat de Venife ?
R. L ’état de Venife eft fitué à l’orient du 

Milanez , ayant le golfe de Venife au 
m i d i , & l’Allemagne aù nord. C ’eft le 
plus confidérable de ceux qui par tagent  
l'Italie feptentrionale.

D. Comment seft-il formé ?
R. Cet  état fe forma fucccffiyement, lorf. 

-Tome / ,  y
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que divers peuples du n o rd ,  & en par­
ticulier,  les Huns , firent (en 453)  une 
irruption en Italie, fous la conduite de 
leur roi Attila.

D.  Quelles furent les fuites de celte irruption ?
K '  Plufieurs habitans de la .Lombardie  , 

cherchant  à fe fouftraire aux cruautés 
de ces barbares,  fe refugierent alors 
dans les Lagunes ,  qui font de petites 
isles fituées dans le fond du golfe 
Adriat ique.
Comment fe  gouvernoient-ils ?

5L Chaque isle eut d ’abord fon t ribun, 
ou fon gouverneur  particulier;  mais 
enfuite elles fe réunirent  toutes (  en 
7C9 )  , pour  ne former qu ’un feul état, 
& fe donnèrent  un chef  c om m un ,  fous 
le nom  de doge ou de duc.

D . Q u’arriva-t-il enfuite ?
I \ .  Les Vénitiens , enrichis par leur corn- 

mer  ce, devinrent  très-puiffans. Ils pri­
rent  part aux croifades & aux guerres 
des chrétiens contre les T u r c s ,  & ils 
acquirent  plufieurs provinces  dans la 
Lombardie.

D .  Quelles conquêtes firent-ils ?
B.. Ils avoient  même conquis des provinces 

& des isles dans le L e va n t ;  mais les 
T u r c s  en ont  repris les principales.

© .  Oui fe ligua contre les Vénitiens '( 
j&. A u  coBîmcnçemçnt du feizieme ücclo,

(  4 5 9  )  . , _
îe p a p e , l’em pereur , les rois de France 
& d ’Efpagne firent une ligue puiffante 
contre les Véni tiens , qui cependant  
•échappèrent à un fi grand danger, par 
leur courage & leur patriotifme.

E). Quel pape excommunia les Vcnitiens ?
Jk. Le pape Paul  V,  mécontent  des Véni­

t iens,  les excommunia (en 1606) ,  & 
mit  la républ ique à l’interdit ;  mais la 
fermeté du féna t& l ’entrepnfe d Henri  
I V ,  roi de France ,  le firent confentir 
à un accommodement.

D.  Qui fit une conjuration contre. Veriife?
R. L ’smbaffadeur d ’Efpagne à Venife for­

ma (en 161 8)  une conjuration contre 
cette ville , qui devoit  la détruire de 
fond en comble ; mais cet affreux pro­
je t  fut heureufement  découvert la  veille 
du jour  fixé pour  fon exécution.

D ,  Quel fyflême fu irent les Vénititns ?
E.. Les Vénitiens obfervent  depuis îong- 

tems une exaile neutralité dans les 
-guerres qui furviennent  entre les puif-
fances de l’Europe  ; ils confervent  par  
ce moyen une paix confiante dans leur 
état. •

’D.  Quel efi le gouvernement de Venifel
JL Le gouvernement  de Venife eft pure­

ment  ariftocratique.Lafouveraineté ap­
part ient  aw corps de la noblcffe, & cette

y  3
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républ ique elt la plus ancienne de l’E u ­
rope.

T). Quel efi lt chef de l'état ?
II. Le chef de l’état eft le d o g e ,  dont  la 

charge eft à vie. Il préfide à tous les 
confeils; mais il n ’a que fon fuffrage, 
comme les autres fénateurs. Il porte le 
titre de féréniffime, & ne peut fortir 
de la ville fins la permiHIon du fénat.

D ,  Combien de confeils y  a -t■ i l à Vtnije ?
i l ,  Ii y  a à Venife le grand-confeil , com- 

pofé de tous les nobles qui ont  trente 
ans ; le fénat ou conieii des prégadi ; le 
college des vingt-fix,  qui donne au­
dience aux ambaffadeurs ; le corifeil 
des d ix,  qui juge des crimes d ’état;  & 
le confeil spirituel, qui réglé les affaires 
dé religion.

D .  Q uelle tjl la capitale de ce: état ?
II. La capitale de tout l’état eft Venife ,  

ai chevêche ,  avec titre de patr iarchat , 
iurnommée la Riche, l’une des villes 
les plus grandes ,  les plus commerçan­
tes & ies plus peuplées de l’Europe. 
On  y  fabrique principalement des gla­
ces de miroirs & des étoffes de foie.

D. Comment efl-elle bâtie ?
R .  Cet te ville eft bâtie fur foixante-douze 

isles qui communiquent  en tr’elles par 
lin très-grand nombre de ponts. Les
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tnaifons font toutes fur pilotis ; des car­
naux forment  fes rues,  & on les tra- 
verfe dans des bateaux appelles g o n ­
doles.

D. Quels édifices y  a -t- ilt  
R.  Ses principaux édifices font l’églife & 

la place de Sain t-Marc ,  qui font très- 
belles,  le palais d u c a l , l’arfenal , l’un  
des mieux fournis de l’E u r o p e ,  & le 
pon t  de Rialto , qui n’a qu’une arcade 
de quatre-vingt-dix pieds de long.

D. Quelle cérémonie y  fa it  - on ?
R .  Chaque jour  de l’Afcenfion , le d o g e ,  

accompagné du féna t , & monté fur un 
vaiffeau appelle leBucùitciurt, s’avance 
dans la rade , & fait là cérémonie d'é» 
poufer  la mer, pour marquer  l’empire 
de la républ ique fur le golfe de Venife. 

D.  Sur quoi ejl fondée citte cérémonie ?
II. Sur une conceffion de l’empereur F ré ­

déric I I ,  en faveur  de la république,  
D. Comment fe  divife t  état de Vénife i  
11. L ’ état de Venife eft divifé en plufieurs 

p rov inces ,  qui  forment  ce qu’on ap* 
pelle l’état de terre-ferme , & f®nt par­
tie de l’Italie. T o u te s  ces provinces 
portent  le norn de leur capitale.

D .  Quelles en font les principales villes ?
R .  Les principales villes font, P adoue ,  fur* 

nommée la D o c k , univerfité fameufe ",
V  J
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Vérone  , où l’on voi t  un amphithéâtre
bâti  par les Romains;  Rergame,  con­
nue. p;ir fes tapifleries; Brefle. Vicenfe 
& Trévil 'e , places fortes & villes cornu 
menantes .

D .  Quepofjedi de plus la république de Venife?
H.  Cet te république poffede une partie de 

l’Iftrie & du F r io u l ,  où eft Udinc, 
a rchevêché , & de la Da lm a t ie , avec 
quelques isles fur le golfe de Vesife , 
dont  nous parlerons dans- l’article fui- 
vant .

L E Ç O N  L  X  X  I.

Suite de l'Italie.
D u  grand-duché de Tofcane.

D .  CJ  h ejî fitué le grand-duché dt Tofcane?
R. Le grand-duché de Tofcane  eft borné 

au nord & à l’orient par ie mont  Apen­
nin , à l’occident parla  Méditerranée,  
& au midi par i 'Etat de l’Eglife.

D .  Quelle en ifi la qualité ?
Pi. Ce pays eft fertile en toutes chofes & 

très-peuplé ; on y t rouve des carrieres 
de marbre & des mines de différens 
métaux.

33. Comment étoit-ll compofé autrefois ?
H.  Cet  état étoit compofé , il y  a environ
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deux fiecles, des républiques de Flo» 
rence , de Pife & de Sienne,  indé­
pendantes  l’une de l’au tre ,  & qui s é- 
toient mi fes en liberté pendant  les 
guerres d'Italie.

D. Quand fe réunirent- elks ?
R.  Enfuite les Florent ins vinrent à bout," 

après une longue guerre , de fubjuguer  
les P i fans , & ils achetèrent le territoire 
de Sienne,  des Efpagnols  , qui s’en 
étoient emparés.

D. Quelle révolution arriva-t-il à Florence?
E .  Enfin la maifon de Médicis  , l’une des 

plus confidérables de ï l o r e n c e ,  s en 
rendit  fouveraine, ?. la faveur  de fes 
r icheiïes, & par  la p roteû ion qu’elle 
obt int  de plufieurs papes qui étoient  
de cette maifon.

D .  Qui fu t h  premier duc ?
R. Alexandre de Médicis  fut fait duc de 

Florence ( e n  1531 )  par l’emperem’ 
Charles - Q u i n t , dont  il avoit  époufe 
la fille naturelle.

D.  Qui a été le premier grand-duc?
R .  Cofme fon eoufin,  qui  lui fuccéda 

obt int  ( e n  1569 } du p3pe Pic V 1s 
titre de g r a n d - d u c  de T o fcane  , &
& acquit  la ville de Sienne.

D .  Quand s'efl éteints cette maifon ?
R .  Cet te maifon s’eft éteinte (en 1737 )
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par  la mort de Jean Gafton qui n'a 
point  laide de poftér ité,  & le grand- 
duché de Tofcane  a pafle dans la mai­
fon de Lorraine en échange du duché 
de ce nom , comme nous l’avons dit 
ailleurs.

D .  ,-i qui appartient cet état ?
R .  Cet  état eft donc parvenu à François I 

.̂e l or ra ine  empereur ,  époux de Ma- 
n e  I hérefe reine de Hongrie  , & il fait 
actuellement partie des états de la nou- 
velle maifon d ’Autriche.

D .  Par qui cft-iL poffedè aujourd'hui }
-ix. rançois Ier, du confentement  de fon 

fils ainé l’empereur  Jofeph I I ,  a cédé 
le grand-duché de Tofcane  à l’archi­
duc  Pierre Léopold ,  fon fécond %  
lequel Je pofiede aujourd hui ,  depuis 
que x1 rançois II a ete élu empereur ,  
roi de Hongrie  & de Boheme.

T). Comment je divife le grand-duché ?
R .  Le grand-duché de-Tofcane eft divifé 

en^trois provinces ,  le Florent in , le 
<x le oiennois. Le premier eft à 

l’o r i e n t , & les deux autres à l’occident, 
le long des côtes de la Méditerranée.

D.  Q utile tflja  capital»?
R .  La capitale de tout l’état eft Florence,  

fur l  Arno,  archevêché, univerfité, fur- 
nommée la Belle, grande ville , bien 
bxtie & commerça1,^

(  1 (  4^5  )
D.  Qu’y  voit-on de remarquable ?
R.  On y  voit  le palais des grands-ducs a 

qui contient une bibîiotheqiie très- 
riche & plufieurs antiquités. Il y a 
outre cela un grand nombre de magni ­
fiques bâtimens.

D- Quelle efl la capitale du 'Pi fan ?
R.  La capitale du Pifan eft P i f é , archevê-» 

ché,  univerfité,  grande vi l le , mal peu» 
plée , & qui a beaucoup perdu de fon 
ancienne fplendeur. C ’eft la réüdenca 
de l’ordre de S. Et ienne,

D.  Quelles autres villes y  a-t-il?
R .  Il y a Livourne , évêché,  port de mer, 

place forte,  & l'une des plus commer­
çantes de l’Italie,  à caufe de la liberté 
de confcience qu’on y accorde aux né» 
gocians de toutes les religions. Il s’y  
t rouve un très-grand nombre dejuifs.

D. Quelle efl la capitale du. Siennois ?
K. La capitale du Siennois eft Sienne, '  

archevêché, grande ville bien fortifiée. 
On  admire fa cathédrale , qui eft revê­
tue de marbre blanc & noir.

D.  fl}?vbfrvcz-vous fu r  h  Sitnnois ?
R. Lorfque Phi lippe I I ,  roi d ’Eipagne 

vendit  le Siennois aux Fioreutirfs (, en 
^557)5 il fe réferva quelques petite? 
places fortes fur les côtes de cette pro» 
vincç;  c’çfl; ce rju’on appelle Y Etat des
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garnifons, qui a appartenu aux Efpa- 
gnols ju(qu'en 1707),

D. A  qui font ces places aujourd'hui ?
R .  L ’ empereur  s’en rendit  maître enfuite; 

mais ces places ont  été cédées (en 
1736 )  à D o n  Carlos , roi deNap les ,  
aujourd'hui roi d’Efpagne , par le traité 
conclu entre cette couronne & la mai. 
fon d ’Autriche.

D . Quelles font ces places ?
R .  Les principales de ces places f o n t , Or- 

biteilo Por to-Hercole , & Porto-Lon- 
gone. Cet te derniere eft fituée dans 
l'isle d ’Elbe , qui eft près des côtes de 
la Tofcane.

D.  Que poffede le grand-duc dans cette isle?
R .  11 y poffede Porto Fe r ra io , place forte.
D .  Que trouve :.-'n pris du grand-J.u :hé ?
R .  Au  nord du grand duché eft la petite 

républ ique de Lucques , qui fubiifte 
depuis plus de trois fiecîes , & qui eft 
fous la protection de l’empereur. Ce 
p a y s - l à  eft t rè s-peuplé  & très-bien 
cultivé.

D .  Comment fe gouverne■ t elle ?
R .  Le gouvernement  eft ariftocratique. 

Les nobles choifiiïent parmi eux un 
' c h e f  que 1 on appelle Gonfalonier,  & 

qui  n’eft que deux mois en charge.
D. Quelle efl f a  capitale ?
$■. Sa capitule eü Lucques, archevêché,
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place forte,  f u r n o m m é e  P lndufirieufe. 
Cette ville eft riche ; il s’y fait un grand 
commerce en foies, en vins & en oli­
ves. Son por t  eft Viareggio.

l e ç o n  l x x i i .

Suite de l'Italie.

D e  l’E ta t  de l’Eglife.

D. O  VEST-CE que lE ta t  de l'Egllfe ?
R .  L ’Etat  de l’Eglife eft cette partie de 

] Italie dont  le pape eft le fouverain : on 
lui donne ce n o m ,  parce que le pape 
eft reg ard é  par les catholiques comme 
le chef vifible de l’églife.

D  Quelles font Jes bornes ? ^
R.  Cet  état eft fitué au midi & à l’orien! 

du grand-duché deTofcane ,  en remon­
tant le long des côtes du golfe de V e ­
nife, & au nord du royaume de Naples, 

D .  Com m ent cet état s’efl-il formé ?
R .  Les papes n’étoient originairement  que 

les évêques de Rom e;  ils réuffirent 
enfuite à fe" procurer la fouverainete 
temporelle fur cette ville & fur fou 
territoire.
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Q]lt ji:en't-ils d ’abord ?

B .  Les guerres fréquentes qui s’aüumerent  
en îtaize dans les iiecles naJTés, leur 
fournirent  diverfes occasions d ’atig. 
menter  leur puiffance, & d ’agrandir 
leur domaine;  ce fut alors que fe for­
mèrent  (en 1137) les fartions connues 
fous le nom de Guelphes & de Gibelins. 

D .  Quétoicnt ces factions ’i 
R .  C étoit oeux partis qui divifoient toute 

1 Italie , & fe iaifoient une guerre  con­
tinuelle. Le premier tenoit  pour  le 
pape ,  & le fécond pour  l’empereur ,  
dont  les intérêts fe t rouvèrent  alors 
en oppofnion.

P .  Qji obfervez-vous enfîr: ? 
a\. Il iaut ooferver enfin,  que le partage 

de ] Italie en un grand nombre de pe­
tites fouverainetés, a facilité aux papes 
les moyens d acquérir fuccefïîvenient 
celles qui étoient le plus à leur bien- 
féance.

D.  Qiu produit F E tat d t PEglife ?
dans l’Etat  de 

l’Eglife que dans le refie de l’Italie ; ce 
pays étant marécageux & mal peuplé, 
il régne fouvent  des maladies épidémi­
ques aux environs de R o m e ,  caufces 
pa r l es  Marais  - P o n t in s , que l’on trr- 
vaille depuis long-  tems à deffécherj  
mais le terroir en eft très-fertile.
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Comment fe gouverne-t-il ?
Ce t  état eft gouverné  monarchique- 
ment. Le pape qui en elt le fouverain , 
envoie  des légats ou gouverneurs  dans 
les provinces qui  font éloignées de la 
capitale.
Comment fu cced e -t-o n  à lu fouverai- 
netc ?
On fuccede à cette fouveraineté par 
voie d ’élection. Le pape efl élu par les 
foixante & dix card inaux,  qui font 
comme les princes de l’églife catholi­
que ;  mais il doit  avoir  au moins les 
deux tiers des fuffrages.
Ou jî fait l'élection ?
Les cardinaux,  pour travailler à-cette 
éleélion/  s’aflemblent dans un lieu 
q u ’on appelle le conclave. Ils s’y ren­
ferment ,  & ne peuvent  en fortir que 
le pape ne foit élu.
Quels titres lui donne-t-on ?
Com me les catholiques croient que le 
paps eft le vicaire de Jéfus - Chrifl  fur 
la terre , ils l’appellent par cette raifon 
le très-faint pere , ou Sa Sainteté.
Qitel eji U pape actuel?
Après la mort  de Clément  X I V ,  les 
cardinaux afiemblés en conclave on t  
élu pape le cardinal Brafchi , qui a pris 
le nom d e T i e  V I  (en 1775).
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fa it  ?

R .  Ce pape ,  informé des fuppreffions de 
couvens & autres changemcns quant 
aux affaires eccléfiaftiques, ordonnés 
par  l’empereur  Jofeph I I ,  a pris la 
refolution de faire le voyage de Rome 
à Vie nne ,  pour  en conférer avec ce 
monarque (en 1782).

33. Q r/cfl-tl réjidté de ce voyage ?
R .  Pie  VI a été reçu avec les plus grands 

honneurs  par la cour de Vienne , & efi; 
retourné enfuite dans fa réfidence 01- 
di naire fans avoir  atteint le but  de fon 
voyage.

D.  Quobjerve^ - vous touchant Vautorité des 
Papes ?

R. Depu is  que l’on redoute moins l’ex­
communication,  leur crédit a beaucoup 
diminué dans divers états de l’Europe 
catholique.

D .  Qu d  ord-e a été aboli dans ces derniers 
tertis ?

P.. C ’eft l’ordre des jéfuites , fupprimé par 
leprédeceffeur du pape aétuel. Ces reli­
gieux ont  été bannis de plufieurs pays.

D .  Que comprend'VEtat d- l 'E g l fe ’i
R .  L Etat  de 1 Eglife comprend un grand 

nombre  de provinces ,  que l’on peut 
réduire à huit principales. Il y  en a
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trois à l’occident  de l’Apennin , & cinq 

[* à l’orient & au nord de cette montagne.
D.  Qualles fo n t les trois premières ?
R.  Les trois premieres f o n t , la Campagne  

de Rom e  , le Patrimoine de S. Pierre , 
& l’Ombrie .

D .  Quelles font les cinq dernieres ?
R.  Les cinq dernieres f o n t , la Marche  

d ’A n c e n e ,  le duché d’Urbin , la Ro« 
magne , le Bolonois & le Ferrarois.

D. Quelle ejl l. capitule de cet état r
R.  La capitale de cet état eft Rome fur 

leT ib re  , dans la campagne de ce n o m , . 
furnommée la Sainte , réndence ordi­
naire du pape & (fe la plupart  des car­
dinaux qui forment fon confeil.

D .  Q u’obfervt^-vous fu r  cette ville ?
R.  Cette ville , bâtie 753 ans avant  la naif- 

fance de Jé fusChr i f t ,  a été pendant  
long tems la capitale d’un vafle em­
p ire ,  & la première ville de l’un ivers ;  
mais elle a été fouvent  prife & pillée. 
Elle eft bien moins grande & moins 
peuplée qu’autrefois.

D. Q u’y  voit on de remarquable ?
R .  On  y voit l’églife de S. P i e r r e , la plus 

fuperbe de la chrétienté, celle de Samt* 
Jean de Latran,  le palais du Vatican , 
féjour ordinaire du pape ; le château S. 
Ange  qui fert de citadelle , & plufieurs 
monumens précieux de l’antiquité.
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D. Quelle autre ville y  a-t-il ?
R ,  Dans la campagne de Rom e  eft encore 

Oflie , évêché,  port de n ier ,  ville an­
cienne,fituée à l’embouchure duTibre.

D .  Quelles villes trouve-t-on dans le. PatrU 
m int de S. Pterre ?

R ,  Le' Patrimoine de S. Pierre a pour  ca­
pitale Viterbe évêché,  & Civita-Vec- 
chia port de m er ,  où le papa tient fes 
galères.

D .  QtieUe ejl la capitale de l'Otnbrie?
II. La capitale de l’Ombrie  ef tSpoIet te ,  

évêché.
D .  Q u'y a t-il dans le. Marche d'Anconc ?
R .  La M arche  d ’Ancotie a Ancone  port 

de m er ,  & Lorette , petite ville,  fa- 
Rieu fe par le concours des pèlerins pour 
y  voir la Santa- Cafa.

D .  Quefi- ce que la Santa-Cafa ?
R .  C e f t  la maifon de la fai me Vierge ,  

q u ’on prétend y avoir été tranfportéc 
de Nazargth par les anges.

D .  Quelles fon t les capitales des quatre der­
nières provinces ?

R. Dans les quatre dernières provinces 
fon t ,  Urbin , capitale du duché de ce 
nom  ; Ravennc,  furnommée C Ancienne, 
capitale de la Rom agne  ; Bologne, fur- 
pommée la Grajje , capitale du Bolon. 
noïs ; & Ferrarsj  capitale du Ferrarois,
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Toutes  ces villes font des archevêchés.

£). Que convient-il d'obferver fur Bologne ?
R .  Bologne eft une ville grande & riche. 

O n  conferve dans un couvent  un por­
trait de la fainte V icrge , que l’on cioîfc 
avoir été peint par  S. Luc. C’eft un© 
univerfité.

D .  Que remarqueç-voms fu r  le Ferrarois ?
R .  Ce pays appartenoi t aux ducs de Mo* 

dene , mais les papes l’ont  réuni depuis 
long-tems à la chambré apouolique.

D.  Qu ejl-ce que Saint-Marin '{
R .  Ent re  le duché d’Urbin & la Romagne  

fe t rouve la petite république de Saint- 
M a r in  5 qui efl: fous la protection du 
pape & de l’empereur. Elle fc gouverne 
par  fes propres loix depuis plufieurs 
fiecles, & a pour  capitale Saint-Marin, 
évêché.

L E Ç O N  L X  X  X  1 11.

Suite de l’Italie.
D u  royaume de Naplcs.

D. \  J à  efl Jitué le royaume de Naples ?
Pl. Le royaume de Naples , le plus é tendu 

de tous les états qui composent  l’Italie,
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en occupe la partie méridionale , ayant 
au nord I’Etat  de l’Egl ife,  & la mer des 
trois autres côtés.

D. Q utile en efl la qualité ?
R.. L ’air y  eftfain & fe climat chaud;  fon 

terroir eft très fertile en toutes c'nofes; 
on en tire de la manne & d ’autres dro. 
gues de médecine; ce pays eft fujet à 
de fréquens-tremblemens de terre.

D.  A  qui appartint d'abord ce royaume ?
R,  Dans  le tems du partage de l’Empirc 

H o m a in ,  le royaume de Naples par­
v in t  aux empereurs d O r i e n t , fur qui 
les Sarrafins le conquirent  au neuvieme 
fiecle. Mais  il fut enlevé à ces derniers 
deux  cents ,ans  après ,  par  quelques 
genti lshommes Normands.

D  D  ans quelle maifonpaffa-t-il ?
R. Ceux-ci y fondèrent un royaume qui 

fut poiTédé pendant  quelque tems par 
leurs defeendans, & qui paffa , (en 
i l 8 6 )  dans la maifon de Souabe ,pa r  
le mariage de l’empereur Henri VI 
avec C onf iance ,qu i  en étoit héritiere.

D.  Qui lepoffèda enfiite  ?
R.  Cet te maifon le pofféda jufqu’à la mort 

t ragique du jeune Conradin , qui en 
étoit le dernier prince & fut décapité; 
après quoi il parvint  ( e n  1268 ) à la 
maifon d ’Anjou , dont  le premier roi 
fut Charles ,  comte de Provence.
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D. Quels fouverains je difputerent ce royaume.
R. Jeanne II d ’Aujou étant morte fans 

poftérité (en 1495"), Ferd inand V,  roi 
d ’Aragon , & Charles V 11 I , roi de 
F ra n ce ,  qui avoient  des droits fur ie 
royaume de Naples ,  les firent valoir 
par les armes.

D  Quel partage fe f il  entr eux?
R. Il fe fit enfuite un partage de ce royaume 

entre le roi d ’Aragon & Louis X L , 
fucceffeur de Charles V I I I ;  mais la 
guerre recommença peu de tems après 
(en 1503), & les François furent chaf- 
fés totalement de ce royaume.

D. Qui a pojjcJé depuis lors cc royaume ?
R. Depuis lors il a toujours fait partie de 

la monarchie d ’Efpagne,  jufqu’au com~ 
mencement  de ce fiecle , qu ’il fut céda 
à la'maifon d ’Autr iche par le traité d" 
Bade ( e n  1714) .

D. A  qui ejï-il enfin parvenu?
R. Enfin cette couronne a paffé(en 1756) 

à Don Carlos infant d ’Efpagne, comme 
nous l’avons dit ; & ce prince ayant été 
appelle au t rône d ’Efpagne,  il a fait 
couronner roi de Naples fon troifieme 
f ils, fous le nom de Ferdinand IV (ea  
1760).

D .  Quel titre porte le fouverain de cet état ?
R. Le fouverain de cet état porte 1? titre
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de roi des Drux-Siciles , parce que le 
royaume de Naples s’appeJioit autre, 
fois la Sicile en-deçà du Phare ; & fon 
fils ainé prend toujours le titre de duc 
de Çalabre.

D .  D e qui reieve ce royaume ?
K .  Ce royaume releve des papes , qui s'en 

font  attribué depuis long-tems la fou- 
veraineté;  & le roi de NapJc fait- pré. 
fenter chaque année pour  l’hommage 
une haquenée blanche", avec une 
bourfe  de fept mille ducats. Mais  cet 
hommage eft au jourd’hui contefté.

D .  Quel en efl Le gouvernement ?
Le gouverne ni eut eft purement  mo­
narchique ; la couronne eft hérédi­
taire , même aux filles à défaut d ’en- 
fans mâles. Le fouverain a le droit de 
décider des affaires de religion , com­
me légat du faint-fiege.

D.  Comment divife-t-on ce royaume ?
K. On  divife ce royaume en quatre gran­

des provinces,  la terre de Laboura  
l ’occident, TAbruze au nord,  la Fouille 
à l’or ient ,  & la Çalabre au midi. Cha­
cune de ces provinces encouticiù  trois 
moins CQnfidérables.

13. Quelle ejl la capitale de tout le ioyaumt ?
R.  La capitale eft Naplcî  , archevêché, 

porc de m e r , fituée dans ia terre de
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Labour , & fu rnom m ée la Noble.. Cet te
ville eft l’une des plus grandes rk  des 
piU5 magnifiquement  bâties d e ' l ’E u ­
rope. Il s'y fait un grand commerce,  

i î ).  Q u'y a-t-i L près de S  a pli:- /
K. Prés de cette ville ett le Véfuve ,  ou 

mont  Somma , volcan fameux , d ’où 
fort continuellement une fumée épaiffe; 
quelquefois des torrens d t  feu & de 
matieres ardentes , qui fe répandent  
dans les campagnes voifines.

D.  Q jo b frv i^ v  us encore à ce fujet?
Cette matiere s’appelle lave ; elle fe 
durcit en fe refroicîilfant, & forme une 
eipece de pierre que l’on coupe par 
carreaux,  & qui fert pour  paver  les 
vu.es de la ville de Naples.

B.  Qu1 a-t-en découvert depuis peu?
R. P ies ’ de Portici ,  maifon de plaifance 

du roi , ont  été découvertes  depuis 
quelques années les ruines de l’an­
cienne ville d ’Herculanum , qui fut en­
gloutie par un t remblement  de terre 
( l’an g i  j  fous le regne de l’empereur 
Ti tus .

D. Quelles autres villes y  a-t-il dans la terre 
de. Labour ?

R.  Les autres villes confidérables de la 
terre de Labour  font,  Capotie , arche­
vêché , ville ancienne j & G a è t t c , por t
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d e  m e r  C< p l ace  for te , fu r  les frontière»

■ v e r s  le no rd .  U y  a e n c o r e  Sa le rne  ar­
c h e v ê c h é  , C a f e r ta  m a i f on  r o y a l e , & 
l ’a b b a y e  d u  m o n t  Cafï in.

D .  Qii'obferve^ vous fu r  cette abbaye. ?
R. E l le  fu t  fo n d ée  p a r  S. B e n o î t , & eft le 

p r e m i e r  c o u v e n t  de  fon  o rd re .  Ses re­
v e n u s  fon t  t rès - con f id é rab le s  , l’abbé  
e xe rc e  les f o n d i o n s  épi fcopa les  , & eft 
l e  p r e m i e r  b a r o n  d u  r o y a u m e .

D. Que poffede le pape dans ce royaume ?
H.  Le pape y poffede depuis long-tems la 

ville de Bénévcnt  archevêché , avec 
fon territoire qui eft enclavé dans la 
terre de Labour .Le roi de Naples avoit 
réuni  (en 1768) cette ville au domaine 
de fa couronne ; mais il l’a reftituée au 
faint-fiege (en 1774).

Y). Quelles font Us villes des autres provinces 1
R .  O n  t r o u v e  d a n s  L A b r u z e  , C h i e t t i ,  

a r c h e v ê c h é ,  v e r s  le n o r d  , & A q u i l a ,  
p la ce  for te  : d a n s  la F o u i l l e  , B ar i  capi­
t a l e ,  & d e u x  p o r t s  d e  m e r ,  T a r e n t e  
& Br ind i f i  ; d a n s  la C a l a b r e ,  Co zenza  
& R e g g i o  a r c h e v ê c h é .  C e t t e  derniere 
v i l l e  ef t  à l ’e x t r é m i t é  d u  r o y a u m e  vers 
la  S i c i l e , & elle a v o i t  u n  b o n  por t .

R .  Quel événement fum fte la Calabrt a-t-tlli 
tffuyé ?

5,. Des tremblcraens de terre de la plus
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grande violence on t  englouti dans îa 
mer une partie confidérable des côtes 
de cette province ( en 1783 ) avec le 
plus grand nombre de fes habitans , 
& principalement la ville de Reggio & 
fes environs.

L E Ç O N  L X  X I V .

Des isles de T Italie.

D. efl fituée la Sicile ?
R.  La Sicile, qui eft la plus grande de* 

isles de la Méditerranée , eft fituée au 
midi du royaume de Naples , & s’en 
t rouve  féparéc par  le détroit  ou phare 
de Meffine.

f) .  Que produit-'.’lc ?
R. Son terroir eft t rès -fe r t i le , & produit! 

une fx grande quantité de bleds, qu ’on 
appelle cette isle le grenier de fltalie. 
O n  en t-ire auffi de b  foie , de l ’h u i le , 
du fafran , & diverfes drogues de mé­
decine. _ f

D. Quobjlrve? - vous fu r  l'hifloin de cette 
isle ?

R. Depuis la conquête  que les Normands 
firent de cette is le , lorfqu’ils fe ren­
dirent maîtres du royaume de N aples ,
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la Sicile en a prefque toujour.9 fait par­
t ie ,  6c a eu ie même fouverain.

P .  Comment Us François la pcrdircnt-ils ?
R .  Sous le regne de Charles d ’A n j o u , les 

Siciliens , mécontens de là  domination 
des François ,  fe fouleverent  contre 
eux ( e n  i2§2 ) , & en firent un maf- 
facre général , qui eft connu dans 
rhif toire fous le nom  de Vêpres Sici­
liennes.

D .  A  qui appartient cette isle ?
La Sicile avoit  été cédée par le roi d'Ef- 
pagne  à Viélor - Amédée , duc de Sa- 
v o y e ;  mais ce lui-ci  la rendit ( e:i 
Ï 72o )  à l’empereur ,  qui lui donna 
en échange ia Sardaigne. A u jou rd ’hui 
la Sicile eft au roi de N a p le s , qui y 
tient un vice-roi.

D .  Comment dtvife.t-on la Sicile ?
R. Cette isle, dont  la figure eft triangu­

laire , te divife en trois vallées qui font,  
la vallée de Mazara  , a l’occident;  la 
vallée de D é m o n a ,  au no rd ;  & la 
vallée de N o to ,  au midi.

D .  Quelle «y? Ja capitale i
R .  Sa capitale eft Pa ïenne ,  archevêché, 

t dans la vallée de M azara  , por t de mer 
& réfidence du vice-roi .  On  trouve 
encore dans cette province,  T r a p a n i , 
p o r t  de mer.

D r
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13. Quelles villes y  a t il dans La vcV-U de 

Démona ?
SL Dans la ’̂allée de Démona  eft Meflfne,  

archevêché & port de m e r ,  fur le dé­
troit de ce nom. Cet te ville étoi ;a 
plus riche & la plus commerçante de 
l ’isle , & défendue par plufieurs forts ; 
mais elle a été prefqu’e.ntiérement rui­
née par un t remblement  de terre ( en  
t783^. Il y  a encore T a o r m in a ,  ville 
ancienne.

D .  E t dans la vallée de Noto ?
R. Dans la vallée de No to  eft Siracofla," 

ville ancienne & port de mer ;  Cata- 
nia , évêché , près de laquelle eft un 
volcan fameux,  appel 1 é autrefois ie 

, mont  Ethna , & aujourd’hui le nîonfc 
Gibel ; & le cap Paffaro.

D .  Q u obferve^-vous touchant le mont Gibel?
R. Levoif inage de ce vo lcan ,  qui forme 

une montagne très-élevée , a été plus 
d'une fois fatal à la ville de Catania.

D .  QjieJl-ce que la Sardaigne ?
II.  L ’isle de Sardaigne eft fituée au nord 

de la Sicile ; eüe'porte le titre de royau­
me. Elle eft médiocrement  fertile & 
peuplée ;  on en tire divers fruits,  & 
l ’on pêche fur fes côtes le thon & le 
corail.

Tome 1. X
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x). À  qui a-t elle appartenu ?
R .  Cette isle,  après avoir été long tem& 

difputée entre les Génois & les Pifans, 
fut  conqnife (en 152;)  par le roi d 'A­
ragon ;  depuis lors elle a fait partie 
de la monarchie Efpagnole jufqu’aa 
commencement de ce fiecle.

» .  A  qui appartient-tilt aujourd'hui ?
i l .  Phil ippc V , roi d ’Efpagne , l’ayanC 

cédée à la maifon d ’Autriche par le 
traité de Raftat(en 1714) ,  l’empereur 
Charles VI  la d o n n a , comme nous 
J’avcns d i t ,  en échange de la Sicile, 
au duc de Savoye , qui en efl le fou­
verain aujourd’h u i , & qui y tient ua 
vice-roi.

D .  Comment d iv ift- to n  la Sardaignt}
On divife la Sarda igne en deux pro. 
vinces ou caps , qui font le cap Cagliari 
au midi ,  & le cap Lugodorr  au nord.

D .  QiislU tfl la capital* ?
i l .  La capitale de toute l’isle eft Cagliari,  

a rchevêché,  port de m er ,  ville afiez 
commerçante  ,■ réfidence du vic«- roi. 
O n  y t rouve encore Saffari, archevê­
ché <k port de mer ,  dans la partie fep­
tentrionale de l’isle.

D. Où tfî f itu ii  l'isle dix Cor f i  ?
R.. L isle de Corfe eft fituée au nord de la 

é»ardaignc, dont  elle eft féparée par le

( 4*3 >
Æetroît de San Bonifacio. Son terroiB 
{fft peu fertile , finon le long des côtes; 
ce pays efl rempli de montagnes & de 
forêts.
Que tire t-on de cette isle ? 

ilv. On en tire principalement des frui ts,  
des huiles, du fcl & des bois pour  la 
conftruchon des vaiffeaux. Elle eft ha­
bitée par des peuples grolïiers dans 
leurs m œ u r s , bons fo lda t s , & jaloux 
de leur liberté.

D.  A  qui appartient-tlU?
R .  Cet te isle , qui porte le titre de royau­

me , a appartenu pendant  long tems 
à la république de Gênes ;  mais le* 
Corfes , mécontens de fou gouverne­
m e n t ,  fe font révoltés en 1 7 3 0 ) ,  & 
n’ont  pu être fournis parles  Génois. 

Y). Qjïejl-il enfuite arrivé ?
R ,  Les peuples élurent en 1756)  pour  

leur fouverain , T héodore  , baron de 
N e u h o f ,  qui les abandonna  , après 
avoir fejourné quelque tems dans l’isle. 

©  <2 iiont fait les Génois ? 
i l .  Les Génois ,  aidés de l’empereur & de 

la Francefucceffivcment, avoient  con- 
fervé la capitale & quelques places fur 
les cote» ; mais les Corfes s’étoient 
maintenus dans l’indépendance,  à la
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laveur  de leurs montagnes,  & dans 
l’intérieur du pays.

15. Quel a été Le chef des Cor fes?
R .  Ils avoient  élu pour  leur chefPafcal  

Fao i i ,  1 un de leurs concitoyens , qui 
pendant  plufieurs années s’eft employé 
avec fuccès à défendre la liberté de fa 
patrie.

■D. Q u'tf-ilarrive enfin ?
;Ïï.. Enfin les Génois ,  perdant  toute efpé- 

rance de foumettre les Corfes , fe font 
détermines à céder cette isle à la Fran­
ce,  qui y a envoyé des t roupes, & en 
prit pofrelïion (en 1769).

D .  Quelle efl la. capitalt de la Corfe ?
ë.. La capitale de I isle eft Baftia , vers le 

n o rd ,  évêché ,  port  de mer ,  & réfi­
dence du gouverneur .  Il y  a encore 
trois petites villes , Ajaccio évêché ,  
Ca lv i ,  & Corte  ancienne capitale.

D .  Qu efl- ce que l ’isle dt Malte ?
L’isle de Malte  eft uns petite isle fituée 
an midi de la Sicile , dont  elle releve, 
oc qui ne produi t  que des fruits & du 
vin. Elle appart ient  à l’ordre des che­
valiers de M a lt e ,  le plus riche & le 
plus puiffant de la chrétienté.

D .  C 'animent Va-t-il acquife ?
JL Cette isle lui fut donnée ( e n  1522 ) 

^vec la ville de Tripoli en Afrique, par

1

C 4S5 - Vl’empereur  Chàr ies -Quin t , après quë 
ces chevaliers eurenf été obligés d ’a­
bandonner  la Terre-Sainte & l’isle de 
R h o d e s , où ils s’étoientfuccelïivemenlr 
établis.

D.  Q ni en efl le chef?
Pv. Le chef de cet ordre porte le titre de 

grand-maître,  & réfide ordinairemeiis 
dans cette is le , dont  il eft le fouverain. 
Les pr incipaux membres du gouver ­
nement  font ies grands-c ro ix  & les 
commandeurs.

D.  Quelle efl la capitale de tonie l’isle ?
B.. La capitale de toute l’isle eft M a l te  

évêché , la plus forte place de l’E u ­
rope ,  & qui a foutenu ( en 1565)  un 
iiege fameux contre les T u rc s /E l l e  eft 
divifée en trois par t ies , la cité Valette , 
le Bourg , & Üsle S. Michel .

D .  Qu’obferve^-vous fa r  cet ordre?
R .  L ’ordre de Malt e  poffede des biens 

très-confidérables dans les divers états 
catholiques de l’Europe.  Il eft partagé 
en fept langues ou provinces ,  dont  
chacun comprend plufieurs prieurés 
& commanderies.

x  3
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L E Ç O N  L X  X  V.

De la Turquie Européenne.

D .  \ f  u e s T - c E que la Turquie Eure-
péenne ?

R .  La i urquie Européenne eft cette par- 
tie de l’empire des Turcs ,  qui eft fituée 
eu Europe  , & qui en occupe la partie 
méridionale du côté de l’orient.

C5. Que de font fes bornes ?
R. El e eft bornée au nord par la Hongrie, 

à l’orient par la mer Noire , au midi 
p i r  la M édi te rr anée ,  & à l’occident 
par le golfe de Venife.

D .  Que poffedent encore les Turcs ?
R .  L e s l  urcs poffedent outre cela diverfes 

p rovinces ,  & leur empire en général '  
fe d ivife en vingt-quatre grands gou­
vernemens , dont  il y  en a cinq en 
E u r o p e ,  dix-huit en Afie,  & un ep 
Afrique,

Tj Quelle efl la qualité de ce pays-là?
£«., Comme la T u rqu ie  Européenne eft un 

pays très-vafte, l'air, le climat & le rap­
port  en font très-différens. La pelte rè­
gne fouvent  dans la partie méridional?.

(  4S7 , )
D. Quel efi font rapport ?
R .  Le terroir produirai t  beaucoup ,  & le 

pays feroit très peuplé , fans la parefïs 
des Turcs  & la dureté de leur gou­
vernement.

D .  Quelle efl l'origine des Turcs ?
H. Les T u r c s  tirent leur origine de la 

gi'SfideTartarie. Apres avoir fervi ions 
tes Sai'rafins com m e troupes auxiliaires 
dans le feptieme fiecle, ils fc révol tè­
rent  contre eux , & leur enl tve i4nt le 
royaume de Perfe.

D  Qjtt firent-ils de- plus ?
K. Ces peuples ernbrafferent enfuite !a 

religion mahométane . réunirent toutes 
leurs tribus , & conquirent  une partie 
de l’A fie , qui étoit foumife à l’émpç- 
pereur d ’orient.

B .  Q iji étoit leur ch f  ?
R. Leur  chef s’appelloit Ofman , ou O 

man. Il prit le premier !e titre de Si:l- 
tas (en ; 299 ', & eft regardé comme le 
fondateur de la monarchie des T  urcs , 
don t  il établit le fiegedans la ville de 
Burfe en Afie.

D .  Que firent fes fucceffeurs ?
R. Ses fucceffeurs étendirent de plus en 

plus leurs conquêtes ,  s’avancerent juf- 
q u ’en E u r o p e , & parvinrent  à détruire

X  4
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enfin l’empire d ’O r i en t ,  qu ’on appcl-
lo/t alors l’empire grec.

D .  Quels font Us plus célebies de ces fouvu  
rains '{■

Xv. Les plus célèbres des fulrans d e s T urcs , 
ceux oui cn t  le plus contr ibué à aug­
menter  i.’< puiffance de cette nation 
font Amurat  I , Bajazet I , Amurat  II, 
3\l..nome.fe i l ,  Séiim 1 , Soliman II & 
M a h o m e t  IV.

33. Que fit Amurat 1 ?
Iv. Amura t  I fe rendit  maître d ’une partie 

de la i j r ece ,  & établit (en i 362) le fiege 
de for. empire dans la ville d 'Ândn-  
nople.

P .  Q ui remarquez-vous fu r  Bajazet 1 ?
Li. Bajazet I , après avoir gagné plufieurs 

batailles fur les chrétiens,  & fubjugué 
]e refie de la Grece,  fut vaincu ( e n  
1 4 0 2 )  & fait prifonnier par Tamer-  
lan , qui le condamna à finir fes jours 
dans une cage de fer.

D .  Qm f i t  de remarquable Amurat 11}
H. Amurat  II pouffa fes conquêtes du 

côté  du nord , & foutint plufieurs 
guerres en Hongrie  contre les chré­
tiens , fur-qui  il gagna la fameufe ba­
taille de Varna (en 1744^).

D  Quel a etc. Mahomet 1 1 ?
R,. Mahomet I I , le plus grand conque*

(  489 .) 
rant  que les T urcs  aient e u ,  détruire 
ent ièrement  l’empire Grec (en 1453) 5 
en fe rendant maître de Conftantino- 
ple , qui en étoit la capital*.Conftantin 
Paléôlogue , dernier empereur., fut tué 
à la prife de cette ville.

D .  Qjte fit  Silim  I ?
R .  Séüm I conquit  l’Egypte  avec une par­

tie de la Barbarie ( e n  1517 ) ,  & mit 
fin à l’empire de Mammelus.

D .  Que remarquez-vous Jur Soliman 11 ?
33. Soliman II prit Belgrade & une partie 

de ia Hongrie  ; il conquit  (  en 1 5 2 2 )  
l’isle de Rhodes fur les chevaliers de 
ce n om ,  & affiéga, mais fans fuccès,  
la ville de Vienne ( en  1529 ) ,  & l’isl* 
de Malte  ( e n  156y ).

D .  Que fit Mahomet I V i
R. M ahom et  IV eut guerre pendant pref- 

que tout fon regne a\>ee la maifon 
d ’Autriche en Hongr ie ,  & avec les 
Véni tiens , fur qui il conquit  (en 1669} 
l’isle de Candie. Il fut d épo fé , & mou­
rut  dans fa prifon.

D.  Ou efi- il arrivé depuis lors ?
11. Depuis cette époque la monarchie des 

T u rç s  a été relferrée par les Impériaux 
qui les ont  entièrement chaffés de la 
H ongr ie ,  de même que par le czar 
P ie rre ,  l’impératrice de Rutfie aduel-



leroepi régnante , & par  T l iama*  
Kouli-Kan , roi de Perfe , qui leur ont 
enlevé plufieurs provinces.

jD. Que<s ont été les derniers fu ltans des 
Turcs ?

B.. Les derniers fuleans f o n t , AchmetJII  
qui conclut ( e n  1718)  le traité de 
Pafiarowitz avec les Impériaux , M a ­
h om et  \  , qui fit celui de Belgrade (en 
1759) ;  Muftapha  III , qui monta fur 
le t rône  (en 1757);  Abdul  Hamet fon 
frere,  qui lui a fuccédé ( e n  17 7 4 ) ,  
& Séhm, neveu de ce dern ie r ,  qui 
règne aujourd’hui.

D  Qj/rl efl le gouvernement des Turcs ?
Le gouvernement  des Turcs  eft mo- 
narchique & même defpot ique,  c’eft- 
à-dire, que le fouverain eft !e maître 
de la vie & des biens de fes fujets , & 
que fa volonté  eft au deiïus de toutes 
les loix.

2). '\ii obferveq-vous encore ?
-ït. Le fouverain de cet état porte îe titre 

de fnltan ou de grand feigneur ; on le 
qualifie de Sa Hautefte. Sa cour s’ap- 
pelle la I orte Ottomane ; fon premier 
mmiftre eft le grand-Vif î r , & fa garde 
eft cnmpofée d un corps nombreux 
d infanter ie, qu ’or, appelle les janif- 
faues» *

(  49® ) ( 491 ).
D. Quelle religion y  efl dominante?
R. La religion dominante en Tu rqu ie  eft 

la mahométane , fondée par le faux 
prophete M a h o m e t , qui vivoi t  env i­
ron fix. cents ans après Jéfus - Chrift.  
Elle connfte en général à croire en un 
ieul Dieu , & a regarder M a h o m e t  
comme fon envoyé.

D. Quels fo n t fes préceptes ?
R, Cette religion peut  fe réduire à cinq 

préceptes fondamentaux,  qui fo n t ,  
lapr iere ,  l’abftinence du vin , le jeûne, 
l’aumône & le pèlerinage de laMecque» 
Eile permet  la pluralité des femmes.

D.  Quefl-ce que Üalcoran ?
11. L’alcoran eft regardé par les mahomé-  

tans comme la réglé de leur foi. Ca 
livre, compofé par Mahomet ,  contient: 
un mélange de plufieurs paffages de 
l Ecriture-fainte , avec un grand nom-» 
bre d ’abfurdités.

D. Qu'obferve{-vous encore k ce fu je t  ?
R .  Le chef de la religion s’appelle Mupht i ;  

le jour  facré chez les mahométans eft 
le vendred i ;  leurs temples s’appellent 
roofquées; leur année eft lunai re ,  & 
leur époque eft l’hégire , ou la fuite de 
leur prophete , qui fut oblige d a b a r u  
donner  ia ville de 1 si M e cque  (en

X  G
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D .  Qtitlh autre religion y  a -  t - i l  dans la 

1 urquie Européenne ? 
i \ ,  On t rouve encore ,dans cette partie de 

i la Turquie , un g rand nombre de cil ré­
tiens grecs qui font fujets des T u rc s ,  
& beaucoup de juifs qui y font Je com­
merce. Les uns & fes autres ont le libre 
exercice de leur religion.

13. Quel e riviere y  voit-on?
R* La 1 urquie Européenne efl arrofée par 

quatre rivieres principales, le Danube  , 
l  le Nieller & Je N iépe r ,  qui ont  leur 

embouchure dans la mer Noi re ,  & 
dont^ nous avons parlé ailleurs; & la 
JYlariza qui traverfe la Romanie & 
entre dans l’Archipel,

l e ç o n  l x x v i .

Suite de la Turquie Européenne.. 
R o m a n ie ,  Bulgarie,  Bofnie & Servie.

D .  C o m m e n t  Ce divife la. Tûrquh Euro.
pécnm ?

Jl. La i  urquie Européenne fe divife en 
deux parties- générales,  lune  fepten­
trionale, l’autre méridionale, dont  cha­
cune eft fubdivifée en un grandnom- 
feie d'e proyinccs.

( 49 j  ) .  .
D.  Que comprend la fepumrionale ?
R.  La feptentrionale comprend dix pro­

vinces , dont  il y en a quatre qui font 
entièrement foumifes aux Turcs  , qua­
tre qui leur paient t ribut ou font fous 
leur protecïion , & deux qui leur ap­
partiennent en partie.

D.  Quelles.fnt ces provinces?
R- Les quatre provinces fuiettes font ,  la 

Romanie  , la Bulgarie , la Servie & la 
Botnie ; les quatre tributaires font ,  la 
petite Tar tar ie  , la Bcfiarabie, la Mol- 
davie.Si la Valaquie ; les deux parta­
gées font la Croatie & la Dalmatie.

D .  Comment ces provinces fora elles placées ?
ï ' .  Les quatre premieres font fur une 

même ligne d ’orient en occident ; les 
quatre fuivantes font au nord des pré­
cédentes , & dans ia même direction ; 
les deux dernieres font vers l’occidentj  
le long du golfe de Venife.

D, Où c;fituée la Romanie ?
B.. La Romanie eft fituée en partie fur les 

côtes de la mer.Noire., & en partie fur 
'celles' de l’Archipel.

D,  Que produit cette province-?
R .  Le terroir en eft fertile, & produrroit  

beaucoup,  s’il étoit bien cultivé. L ’air 
en eftmal-fain , & cette province n’elfc 
pas peuplée à proport ion de l'on éten­
due,



T> n  // n   ̂ ^- Quelle eft fa  capitale ?
k .  La capitale de cette province & de tout 

J Lin pire Ottoman eft Cpnftantinople 
Vii e célébré & la plus grande de l 'Eu­
rope. Elle a été fd l idée\  en 3 6 )  par 
'-'Onftantin le Grand , premier empe- 
leur  chrétien. C’eft la réfidence du
nuiphti  & le fiege d ’un patriarche 
grec.

D .  O' d u  ejî f a  fîtuation?
R. Cette ville eft fituée fur le détroit  qui 

joint  la mer Noire à la mer de M a r ­
mara.. Son port pafie pour  le plus beats 
6: le pius fur de l’univers.

L>. Que remarque-t-on dans celte, ville ?
Y remarque le ferrail,  ou palais, 

réfidence,ordinaire du grand-feigneur, 
Je château des Sept Tours ,  & la prin­
cipale mofquée , qui étoit autrefois j’é, 
ftlue de Ste Sophie. Elle a deux grands 
fauxbourgs, Péra & Galata. Du°ref te ,  
cette ville eft mal bâtie & mal-propre.

L .  .Qj,elles autres villes y  a - t - i l  dans la 
Romanie ?

R .  Les autres villes principales de la Ro.
manie f o n t , Ândrinople fur la Mariza,
ville agréable , bien fituée., & où le
grand - feigneur tient quelquefois fa
epur;  & Gallipoii ,  grande vi lle,  foré 
riche.

( 495 )
D. Quobfervz{-vous fur Gallipoii ?
R.  Gallipoli eft fituée fur le détroit qui 

joint la mer de Marmara  à l’A rch ipe l , 
& à l’entrée duquel  font deux châteaux 
appellés les Dardannel les,  qui en dé­
fendent  l’entrée. Ils font f itués , 1 un en 
E u r o p e ,  l’autre en A fie.

D .  Ou eft fitués la Bulgarie. ?
R .  La Bulgarie,  province t rès-étendue, 

eft fituée au m:di du Danube  ; elle s’é­
tend jufqu’à l’embouchure de ce fleuve 
dans la mer Noire à l’orient.

D .  Qji'ohjirve^.v <us fur fes habitans ?
R .  Ses habitans font pour  la plupart chré­

tiens grecs,  & fournis au patriarche de 
Conftantinople.  Ces peuples font peu 
de commerce , & n’ont  prefque d ’au­
tres richefles que leurs befîiaux.

D. Quelles villa y  a-t-il?
R.  Les principales villes de la Bulgarie 

font , Sophie,  qui en eft la capi tale9 
grande ville , commerçante , mais mal 
peuplée-; Nicopol i ,  fur le D a n u b e ;  
Varna & Siliftrie, places fortes.

D .  Qiiobfervei - y rus fu r  Nicopoli & Varna ?
R. Les chrétiens perdirent près de ces 

deux dernières villes,  deux fa meules 
batailles ( e n  1396 & 1444 . : ,  après 
lesquelles les favans grecs , prévoyant  
la ruine de l ’empire d Orient  , fe reti-
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rerent en Italie,  & procurèrent le re­
nouvel lement  des fcrences dans l’Oc- 
cident.

D. Où ejl fitàie La Servie ?
II. La Servie , province médiocrement  

grande , eft fituée à l’occident de la 
Bulgarie. C ’eft un pays fert ile, mais 
mal peuplé & mal cultivé.

D .  Oiielle efl ja  capitale ?
!>.. Sa capitale eft Belgrade, au confluent 

du Danube & delà Save. Cette ville, 
après avoir appartenu long-tems à la 
inaiion dAutiiche, a été cedée aux 
lures parle dernier traité (en 1739); 
mais on en a démoli les fortifications.

D .  Q u'y trouve-t-on encore '<
B.. On y t rouve encore Semendria,  for- 

terclfe fur le D a n u b e ,  &, Paffarowitz , 
où s’eft fait ( e n  1718 )  le traité,de 
paix dont  on a parlé.

D .  Qu'eji ce que la Bofnie ?
R. La Bofnie eft a l 'occident de la Servie. 

C  eit un pays de montagnes & peu 
fertile. On  y trouve quelques mines 
d argent. La maifon d ’Autriche en 
poffedoit une part ie,  qu elle a perdue 
par  le dernier traité-

D.  Quelles Miles y a t-il ^
i)  * *

v. Sa capitale eft Bagnaluc,  grande ville
allez forte , réfidençe du gouverneur

( 497 )Turc.  On  y remarque encore Jaïcza , 
fortereffe, près de la Croatie , & Sa- 
rajo , ville commerçante .

L E Ç O N  L X  X  V 11.

Suite de la Turquie feptentrionale.

Petite T a r t a n e ,  Befiarabie, M o l d a v i e ,  
Valaquie , Croatie âi Dalmatie.

D.  efl fituée la petite Tartarie ?
R ,  La petite T a r t i n e  eft fituée entre la. 

Ruffie au çord &la mer Noire  au midi. 
C ’eft la province la plus orientale de 
la Turquie  Européenne.  O n  l’appelle 

! a inf i , pour la diftinguer de la grand© 
Tar ta r ie  , qui eft en Afic,

D .  Comment je divife-t-ellè ?
II. Cette province fe divife en feptentri®- 

n a le & en  méridionale , qui eft la pref- 
qu ’isle de Crimée. T o u s  fes habitanc 
ont  la même origine , & font mahomé- 
tans.

D.  Q u’ob/erveç-vous fu r  ce pays-là ?
J\. La partie f ep te n t r iona le pays  peu fer­

tile, eft habitée par  les Tarta res  - No- 
gais, peuples vagabonds & accoutumé» 
a piller leurs yoifins.



n  r  f  458 )  .u -  comment vivait ces peuples ?
R .  Ils n ont  pour  demeures que des mai- 

ions qu’ils tranfportentfur des chariots; 
ils vivent  du revenu de leurs trou- 
peaux,& font prefque toujours à cheval.

D .  A  qui ejl Juumis ci pays-là '{
R. Les petits T a r t a r e s , habitans de la 

partie méridionale , font fournis à un 
prince qui porte Je titre de Kan. I! eft 
allié ou plutôt  vafl'al du grand - fei- 
gneur  s & obligé de prendre les armes 
pour  fa défenfe.

D .  Que l:rl ejl-il arrivé ?
R. L ’un de ces princes ayant fa i t , dânsla 

derniere guerre entre Ja Ruffie & Jes 
i  urcs ,  des courfes fur les terres de la 

premiere , la Czarine Anne  envoya 
( e n  1736)  une armée dans la petite 
I  ar tar ie ,  qui la ravagea prefqu’entié- 
rement.

D. Q iul changement ce pays a -t- il fub i par 
rapport a fon  état politique }

R .  P a r  le dernier traité conclu entre la 
Ruffie & la P o r te ,  le Knn de la petite 
1 artarie a été reconnu indépendant 

de I empereur des T u r c s ,  & s’eft rais 
fous la protection de Ja Ruffie , qui 
vient  même de s’emparer  de la crimée 
(en 17%-f) par accord fait avec le Kan.

Î 3- Quel éiallijjtment l'impératrice de Ruffîer 
a t-elle fa it dans la Crimée ?

R. Elle y  a fondé la ville de Cherfon,  porl  
de m er ,  & a traverfé ( en 1787)  les 
vaftes états pour  1 aller v o i r ,  comme 
on l’a dit.

D.  y  u llîs villes y  a-t-il dan* la Crimée ?
R. Les principales villes de la Crimée , oa  

T a r t a n e  méridionale,  font ,  B'açh a fe­
rai , capitale,  réüdence des anciens 
Kans;  P r é c o p , forterefïe fur l’ifthme 
de ce nom ;  & Caffa , port fur la ruer 
Noire , ville commerçante  , qui appar­
tient aux Turcs .

D .  Qu'eft.ee que la Ezfarabiz?
R.  La Bcffarabie eft fituée entre l’embou­

chure du Danube  & celle du Nléper. 
Elle a pour  habitans les Tartares  d ’Üc- 
zacow & ceux de Budziac. Ces petepîae 
fervent  de troupes auxiliaires aux 
T u r c s ,  qui font les maîtres des pr in­
cipales villes de la p rovince ,  except* 
d'Oczaeovv capitale, qui eft à la RuiSe.

D. Quelles en font les principales villes ?
R. Ces villes font Oczacow & Bialogorod, 

l’une & l’autre ports de mer & places 
fortes. On  y remarque encore Bendeï 
fur le Niéper ,  où Charles X l i  , ro; de 
Suede , fe retira après la ^bataille de 
Pul tava ( en 1709).
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D .  Qu cjt-ce que la Moldavie & la Vainquit ? 
i l .  La Moldavie  & ia Valaquie font deux 

grandes provinces fituees entre la Po­
logne , la i  ranfylvamc & le Danube, 

D .  Que prodti;[tnt-elU$ ?
L*. Le tenoi r  en efl alTez fertile , principa­

lement en vins. On  en tire des chevaux 
efiimés. Les habitans fuivent  la reli­
gion chrétienne grecque.

D.  C animent ces provinces font-elles gouver­
nées ’i

R. Chacune de ces provinces a un prince 
part icul ier , appellé Va ivode ou Hof- 
podar.  Il eft choifi par  le grand -fei- 
g n e u r , lui paie annuellement un tribut 
confiderable, & prend les armes par 
ion ordre,

D.  Quelles font leurs capitales ? 
îv. La capitale de la Moldavie  eft JafTy fur 

J e P r u t h ,  où réfide le Va ivode ,  avec 
Choczim , fortereOe. Dans la Valaquie 
eft T ergovisk , capitale ; il y  a encore 
Lu k a r e f t , place forte , où le Hofpodar 
fait fa réfidence.

que la Croatie ?
K. La Croatie eft à l’occident de la Bofnie, 

le long du golfe de Venife. Elle eft fer.
i tiie en vins & en huiles. La partie occi­

dentale qui eft la plus g rande ,  appar­
tient a la maifon d ’Autr iche , Si la par­
tie orientale, eft aux Turcs . '

(  S o i  )
D. Q u’o&ferveç- vous fu r  la Croatie Au tri* 

chienne ?
R.  Les habitans de la Croatie Autrichienne 

faivent  prefque tous la religion chré­
tienne grecque , & font bons foldats. 
Leur  gouverneur  porte le titre de Ban.

D. Quelles villes y  a-t-il ?
E. La Croatie Autr ichienne a pour  capitale

Carlf tadt ,  place fortp , réfidence du  
gouverneur ;  & la Croatie T u r q u e  a 
pour  capitale Vihitz , auffi place forte.

T). Que faut-il encore obfaver Jur cette pro­
vince ?

R .  Près de la Croatie eft une petite pro­
vince qu ’on appelle la M o r l a q u ie , fi- 
tuée le long des côtes , & qui appar­
t ient aux Vénitiens. Sa capitale eft 
Segna,  évêché. Ses habitans font re- 
buftes & bons foldats.

D.  Q-i'eJî re que la Dalmatie ?
F». La Dalmatie , qui formoit autrefois .ua 

r o y a u m e , eft fituée fur le golfe de 
Venife ; elle produit  du gra in ,  du viti 
& dp l’huile. On la divife en trois par­
t ies,  félon le nombre des puiffauces 
qui la partagent.

D .  Quelles font ces trois parties ?
R .  Ce font la Dalmatie Véni tienne a® 

nord, qui a Zara, capitale, archevêché, 
port de mer, & Sébénico, évêché, plac®
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for te ;  la Dalmatie T u r q u e  à l 'orient,’ 
où eft Moftar  , grande ville , forte, 
refiiience du Bacha, & la Dalmatie 
Ragufienne au midi.

D .  Qu'objèrve{ vous fu r  cette derniers ?
«K.. Cette derniere partie de la Dalmatie 

forme une pstite république qui fe 
gouverne à peu près comme celle de 

: Venife , & fe foutient en payant  tribut 
aux Véni tiens , aux T u r c s ,  à l’empe­
reur & nu pape.
Quelle ejl f a  capitale ?

■Si. Sa capitale eft Ragufe , archevêché Sc 
por t de mer. Cette ville eft grande & 
très - commerçante , mais fu|et-te aux 
t remblemens de terre. L’isle deMéléda 
eft le long des côtes , & appartient à la 
république. C eft la Malita des anciens.

L E Ç O N  L X X  V I I I .

T)e la Turquie Européenne méridional’c.

D. O  u efl fituée la Turquie méridionale ?
R. Cette partie de laTurquie  Européenne, 

connue anciennement  fous le nom de 
Grece , eft fituée au midi de la S rvie 
& de la Bulgarie,  ayant  lArchipel k
i  or ient , la 'Méditerranée au m id i , & 
ïc golfe de Veaife à l’occident.

C 5*3 )
K. Q jttl efl fon état actuel ?
R.. Ce pays , quoique l’air en foit fain <$ 

le terroir fertile, elt cependant  peu cul­
tive ik mal peuplé aujourd’hui ; ce qui 
procédé de la tyrannie avec laquelle 
les Turcs  traitent les chrétiens g recs ,  
qui font les naturels du pays.

D. Lornment la divife- t-on ?
La Turqu ie  méridionale fe divife en 
deux principales parties, la terre-ferme, 
Sc les isles qui en dépendent  & qui 
l’environnent.

D. Que comprend la terre-fernu ?
La terre-ferme comprend fix provinces, 
dont  il y en a deux au nord , la Macé­
doine & l’Albanie;  deux au mil ieu,  
l’Ëpire & laThefïalie;  & deux au midi^ 
la Livadie & la Morée.

D .  Qu' eft ce eut la Macédoine ?
îv> La Macédoine,  qui portoi t ancienne­

ment le titre de royaume , eft à l’occi­
dent  de la Romanie. Sa capitale eft 
Salonichi , fituée au fond du golfe de 
ce nom.

D.  Quobfervtr^ vous fur cette ville ?
R.  Cette ville eft ancienne,  grande & îa 

plus commerçante de la Turquie  méri­
dionale. Les grecs y ont  un archevê­
que. Ou trouve dans cette province le 
mont  Santo, fitué dans une prefqu’i s l^
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& habite uniquement par  des moines 
grecs.

33. Ou efl fituée P Albanie ?
ïa., j-- Albanie eft fituée entre la IVTac’édoine 

à i or ient ,  61 le golfe de Venife à l’oc­
cident. Elle eft connue par l’humeur 
guerricre de fes habitans. C ’étoit la pa- 
trie du fameux Scanderber0', qui gagna 
vingt  deux batailles contre les Turcs.

D. Quelle ejl Ja capitale. ?
K. i^a capitale de l’Albanie eft Scutari ,  

évêché,  grande viüe , peup lée ,  réfi- 
dence du Sacha Turc.  Les autres villes 
confidérables de cette province font,  
Durazzo  & la Valona , ports de mer.

Ï3- Q ’/e j l  ce qm la Thtjjùlii ?
11. LaThefTalie eftau milieu de laTurquie  

méridionale ; c’eft un pays très - fertile 
en vins & en fruits. Sa capitale eft 
Janna , grande ville , peuplée , & fituée 
au milieu d un lac. On  y t rouve encore 
Larifia , archevêché.

D .  Qu cfii a  que l'xLpire ?
H .  L ’Ep i re ,  fituée vis-à-vis de l’endroit le 

plus ferré du golfe de Venife') portoit 
anciennement  le titre de royaume. Ses 
principales villes font,  Larta , port de 
m e r , qui eft aux Vénitiens par le traité 
déPaffarowitz  ; &I)elphino , où réfide 
Je Bacha Turc .

D.

, ^  }Où efi pluie, la Livadït ?
La Livndie eft fituée au midi de laThef- 
fa l ie , & aflez peuplée. O u  y  t rouve  
Livadie qui en eft; îa capitale , g rande 
ville , commerçante;  & Lépante fur le 
golfe de ce n o m , place forte , fameufe' 
par  la viéto.ir-e que les chrétiens y rem­
portèrent  far les Turcs  ( e n  i f f f . )  
Que lrouvï-t -on dans la Livadie ?
On  y t rouve l 'Afrique , petit psys au­
trefois fi cclebre,  dont ia  capital* étoit  
Athene*,  ou Sétinèfe., ville eoaüdérg-- 
ble aujourd'hui.
Qii'tfl- ce que la Mon* ?
La M o r é e ,  appeüce ;iutrcfoi*!e Pé!à- 
ponefe , eft une prefqu’isie jointe à hi 
terre-ferme par  î’ifthme de Corinthc.Sa 
capitale eft F a t ra s ,  a rchevêché ,  ville- 
commerçante.  Il y  a encore M o d o n  , 
Napol i de Romanie , Corin the , IVhl- 
vezia , connue par feê bons vins a & le, 
cap Matapan,
Quels- peuples trouve t-on dans ia Merle.? 
On  y t rouve les Manio tes  , qui for­
men t  une républ ique dans les monta­
gnes , ’&confervent  leur indépendance 
en payant  un t ribut aux Turcs .  
Comment fe divifeni Us isles de la T ut- 
quie méridionale ?
Les isles de la T u r q u ie  méridionale fe 

Tome L  Y
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éivîfcnt  en deux clafîes générale?. L;y 

•' première comprend les isîes de l’Ar- 
chipel à l’orient de 1» terre . ferme, & 
la fécondé les isles à l 'entrée du golfe 
de Venife , vers l’occident,

Ï 5. Qji’cfl-Ct qui Us islts de P Archipel ?
ïv. -Les isles de l 'Ârchipei font les isles que 

l’on t rouve dans h  partie orientale de 
la mer Méditerranée , entre la terre- 
ferme & les côtes de l’Afie.

D .  Comment Us j'ubdivife-t-on ?
K. On  peut  les fubdivifer en grandes & 

en petites. Les premières font ,  l’isie 
de Candie 5c l’isle de Négrepont .  Lés 
fécondés font en grand nombre.

X). Qu ejl-c: que l'islc de Candie ?
®.. L ’isle de Candie ,  i’une-de* plus grnia* 

des de la Médit e rr anée ,  eft fit*ce au» 
midi de la Morée.  L ’air en eft très- 
fain , & le terroir fertile en v ins ,  en 
fruit» & en fucre ; on en tire aufii des 
laines & de la foie.

ÎD, Comment s'appelloit-tlie anciennement ?
,R. Elle s’appelloit anciennement  Crète. 

El le  fut conquife dans le neuvieme 
fiecle par Candax , chef  des Sarrafins, 
de qui elle a pris le nom qu ’elle portç 
aujourd’hui.

® .  A  qui a-t.dle appartenu ?
Les Vénitiens s’en rendirent  maîtres 
enfuite ; mais clic leur fut euleyée par

„  C f o r  )
les Tures  vers le milieu du Aecle paff/J 
Les premiers y  avoient confervé trois 
petites fortereffes qu ’ils ont  perdues 
( e n  1715 .)

3D. Quelle ejl la capitale de celte isl• ?
Si. La capitale de toute l’isle eft Candie , 

archevêché grec , port de m er ,  place 
forte & réfidence du Bacha Turc. Cet te  
place eft fameufs pa r l e f i ege  de trois 
a n s ,  qu ’elle foutint contre les T u r c s  
( e n  16 6 9 . )  Les autres villes f o n t , U 
Canée port  de m e r ,  & Rét imo.

D.  Qu efl-ce que l'islt dt N(gnpont ?
I\.  L ’isle de Négrepont  eft fituée à l’o. 

rient de là Livadie. Elle en eft féparéc 
par un détroit  fort ferré,  où l’on ob -  
ferve un flüx & reflux extraerdinaire  , 
.qui fe fait fentir plufieurs foi* d ’un jour  
& fans aucune régularité.

D.  Que produit ente isle ?
H. Cet te isle eft très - fertile , principale­

ment, en coton ; on y t rouve des carrier '  
res de marbre & de la pierre amiante , 
dont  on fait le lin incombuftible.  Ei le  
appartenait  auxVéait iens,mais elle leur 
fut  enlevée par M a hom e t  II (en 1470.)

ï ) .  Quelle efl la capitale de cette isle ?
K.  La capitale de l’isle eft Négrepont  , fue 

le détroi t ,  grande viile , commerçante ,  
bien fortifiée & por t  de mer. Elle copi*

y  s
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î aumque  à la terre - ferme par  un ponS 
de pierre , jo int  à un pont  - levis qus 

,1’ou ouvre pour  donner  pafTage aux 
vaiffeaux.

D .  Qutllts font Us petites isles dtPArchipel?
Il» Les plus confidérablcB des petites isles 

de 1 Arch ipe l , par  leur é tendue ou par 
leur fertilité font celle* de M i l o ,  ds  
Stalimene & d e N a x e ;  1» capitale de 
cette derniere eft Naxie  , où il y a d*ux 
archevêques , l’un grec <5c l 'autre latin. 
Qj1 tilts font Us isles à L'occident ? 
î  Y a près du golfe de Vtn ife  à l’occi- 
cIchc, quatre isle* principales , cellcs 
ne Corfou , (!e Céphajonie  , de Sainte- 
j \ Iaure  A de Zante. Elles appart iennent  
touces «ux Véni tiens ,  fc font très-fe» 
tiles en vins <5c en fruit*.

D .  Qjiellt efl la. principale dt cts isles ?
Jv, La plus confidérable eft l’isle de Cor­

fou , fituée à l’entrée du golfe de Ve- 
anife. Sa capitale eft Cor fou ,  archevê­
c h é ,  place très-forte , qui fert de boa- 
levard à la république. '

T). Qu obfrve^.vous fur cent ville ?
Pv. Les Turcs  affiégerent Corfou (  ea 

«716 ) ;  mais ils ne purent  s’en rendre 
maures.  Les Vénitiens érigerent une 
ftatue au général de Schulembourg 3 
«jui l’avoit  défendue.
JÜ/JV dt i'Europe & du Tome premitr.
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